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UÈHROIBSB 

D'ESCHEVIN DE TOURNAT 

CONTENANTS 

les actes plot signalez des Consaalx , les sentences 
et jagcaents plos notables de TescbcTinage de la dite ville, 
remarquez et escrits 

PHILIPPE DE HU1IGE8 , d'ak&as , Bocrsum bs nnom, 

es deux années de son cscbevin«ge, 
qui furent du May 1609 au Mai 1611 , 

consisUDl le toat eo matières purement civiles. 

fvhliét avec des notes et une table alphabétique , 

VAB 

FméD. HENliEBRaT, 

membre-secrétaire de la Société historique et littéraire de Tournai. 
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Le manuscrit de Philippe de Hurges appartient 
aujourd'hui à la bibliothèque publique de Tournai , et 
figure, sous le numéro ccxviii, au catalogue dont M. 
le docteur Wilbaux, conservateur de ce dépôt littéraire, 
a publié en 1854 les deux premiers fascicules (1) ; il 
forme un volume petit in-4** de 393 pages, couvert en 
parchemin, dune écriture nette et lisible. Ce manuscrit, 
qui reposait, il y a quelques années, aux archives com- 
munales, n'est ni tout à fait inconnu, ni complètement 
inédit. M. Gachard en avait fait mention dans ses Docu- 
ments inédits concernant l'histoire de la Belgique (2) ; 
plus tard, la Société des bibliophiles de Hons en a 
donné, en tète du n"* 2 de ses publications (3), un extrait 



(1) Catalogue des livres de la bibliothèqtie publiqfAe de Tournai, 
Tournai , lypogr. de J. Gasterman et fils (1854) in-S, 3i8 pp. 

(2) Tome 1, p. 35. — De Hurges y est nommé par erreur <« De 
Hierges. » 

(3) Rapport sur les antiquités de la ville de Mons, fait par le Ma- 
gistrat de cette ville la fin du XVI* siècle. Mons, 1834, in-8. 
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relatif à l'historien Gramaye , extrait qu'a reproduit 
M. de Reîffenberg dans son Introduction à la Chronique 
de Philippe Mouskès (1) ; enfin, d'assez nombreux frag- 
ments en ont paru dans les Archives tournaisiennes (2). 

Chargé par la Sodéti historique et littéraire de Tour- 
nai d'éditer ce document» qu'elle a jugé digne d'entrer 
dans la collection de ses Mémoires^ nous avons cru ne 
pouvoir mieux répondre à la confiance de cette compa- 
gnie qu'en nous astreignant à reproduire dans toute sa 
simplicité naïve le texte de notre échevin, tel qu'il est 
venu jusqu'à nous. — Seulement nous avons cru cén- 
venable d'éclaircir, de compléter ou de rectifier certains 
passages» en utilisant» dans ce but, les ressources que 
nous offraient les registres aux résolutions des Consaux» 
les comptes de la ville et d'autres documents à notre 
disposition. Nous avons en outre dressé une table alpha- 
bétique des matières. 

Appelé aux fonctions d'échevin le 24 mai 1609, Phi- 
lippe de Hurges tient note, à partir de cette date jusqu'en 
mai 1611, des uctesplus signalez et arrests déterminez^ 
tant es Consaulx qu'es assemblées particulières , « afin , 
» dit-il, que mon expérience me puisse cy après servir 



(1) ArekwBi histpriquei et liitérQtrei. Recueil conceroaDt Tournai 
et le Tournaisis, publié par Fréd. Hennebçrt. Tome I. — Towmai . 
itnprim, de Renard'Doston , \%Ai ^ inS de 250 pp. — (H na paru 
que ce volume). 

(2) P. xi-zu. 
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» de science. » Probablement le digne échevin ne s'at- 
tendait guère à ce que ses annotations vinssent à rece- 
voir quelque jour les honneurs de la publicité : cela se 
voit assez à la façon dont il procède. Toutefois, il a pro- 
duity sans s'en douter, une de ces œuvres qu'il est bon 
de faire connaître dans l'intérêt de l'histoire des institu- 
tions, des mœursr des coùtumes, des idées et même du 
langage. Nul autre ouvrage que les mémoires, et sur- 
tout que ces registres-journaux, ne peut nous initier aux 
détails de la vie soit publique soit privée d'une époque, 
renseignements d'un véritable intérêt et qui abondent 
dans le journal de de Hurges; tout décousu qu'il est, mai- 
gré ses longueurs, ses minuties, ses dissertations à perte 
de vue où percent les habitudes du juriste, il n'en offre 
pas moins une lecture attachante; il nous apprend beau- 
coup de choses curieuses sur l'administration, la jus- 
tice, la police , etc. à Tournai, au commencement du 
17* siècle. 

Nous ne savons touchant la personne de l'auteur que 
ce que nous en apprennent les quelques données auto- 
biographiques éparses ça et là dans son journal. Né à 
Arras, d'extraction noble, <x docteur es droits , » éche- 
vin de 1609 à 1611 , il épouse en septembre 1610 la 
fille de Jacques de Surhon, superintendant des mon- 
naies. Après les deux années d'exercice de sa charge 
qui lui ont fourni la matière des « Mémoires d'eschevin» il 
a été l'un des douze jurés de la ville pendant deux autres 
années (1612 et 1613) , et cette fois encore il a com- 
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posé sur le même plan des mémoires dont nous igno- 
rons le sort. Enfin, nous le retrouvons, en 1616, 
1618, 1620 et 1622, prenant part aux délibérations 
des Consaux , toujours en qualité de juré. Là , pa- 
raît s'être terminée sa carrière administrative et judi- 
ciaire. 

Le mot Consaux n'étant pas familier à tout le monde, 
une courte explication ne sera pas sans utilité pour le 
lecteur. 

On appelait Consaulx ou Consaux , les consistoires 
ou collèges dont était formé le Magistrat. Avant la 
réforme introduite par Charles-Quint, il y avait à Tour- 
nai quatre Consaux : 

1* celui des Prévôts et Jurés; 

2* celui des Mayeurs et échevins ; 

3** celui des Maire et eswardeurs (ou éliseurs) ; 

4* celui des Doyens et sous-doyens des métiers. 
Ces deux derniers furent supprimés par la Caroline 
de 1521 (v. s.). Jusqu à Tépoque de la révolution fran- 
çaise, le Magistrat s'intitulait : Consaux et Etats db 

LA VILLE ET CITÉ DE TOURNAI (1). 

Voici quelle fut la composition des Consaux de 
Tournai en 1609, point de départ de notre manuscrit ; 



(I) Dans les ordounauces de nos princes» on rencontre assez fré- 
quemment la dénomination de Consatuc , appliquée soit aux conseils 
d'Etat, privé ou des finances, soit aux conseils de justice des provinces. 



Digitized by Google 



nous extrayons cette liste du registre où s'inscrivaient 
successivement les renouvellements de la loi (1) : 

GBAND PBETOT, 

Messire Lots de Zannoy^ chevalier, seigneur du Hault- 
Pont. 

SICOND FBEVOT, 

Sire Jehan de Cordes , escuier, sieur de Ghuisegnies. 

Gêrardd^Ennetières y escuier. 

Jehan du Mortier , escuier. 

Charles de Chastillon , sieur de Malaise, escuier. 

ULessire Gérard Liébarû j chevalier, seigneur de Merlin. 

Jacques de Waregnies. 

Sébastien du Chambge. 

Pierre de Fourmanoir , escuier. 

Anthoine de LandaSy escuier, sieur de Buissy. 

Claude de Boulongne , escuier. 

Jacques le Boucq^ dit de Carnin, escuier, sieur de Lassus. 

M"^ Denis Coquielj licencié ès loix. 

M" Franchois Leclercq , docteur en médechine. 



(1) La loi, c'est-à-dire, l'aotorité , le magistrat : c'est ainsi que U 
recompositioD annuelle ou bis annuelle du corps de la magistrature 
s'appelait création, recréation , renoumUement de la Loi de la ville. 
Les archives communales possèdent une série de registres de la Loi, 
contenant les noms des Prévôts, des Jurés, des Payeurs, des Ecbevins, 
etc. , qui furent ainsi successivement choisis depuis 1313 jusqu'en 
1795. On y trouve de plus, pour les temps antérieurs au 16« siècle, 
les achats et reliefs de bourgeoisie , les condamnations tant civiles 
que criminelles, des notices des individus bannis, exécutés à mort^ 
etc. — En parlant de cette collection dans ses Docurnent» inédite 
(t. 4, p. 32), M. Gachard suppose qu'il doit se trouver dans le dépôt 
d'autres registres plus anciens. Nous voudrions n'avoir pas à déclarer 
que sa conjecture manque de fondement. 
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Messire Jacques Haccart, chevalier, seigneur de Mal* 

sens, maieur, (1) 
Charles de Grenut, eseuier^ sieur du Fay. 
Mtchiel Ltèbart. 
Simon Destoatines. 
Robert de Jument. 

W Benry Van Oncle, docteur en médechine. 
Philippes de Hurges, le josne. (2) 



M' Michtel Leclercq, licencié es loix , Tnaieur. 

Martin Desmencheaulx. 

Michtel Poulereau. 

Claude Desmasiêres. 

Jehan de Lengaigne. 

Jehan Hannoteau. 

Noël le Bon , le vieux. 



(1) L'un des trois chefs de la ville qui furent annoblis par Albert 
et Isabelle, lors de la ?enue de ces princes à Tournai en 1600. Les deux 
autres étaient Louis Alegambe, prévôt {de gueules à trois croix d*ar~ 
$ent)f et Simon Grenut, mayeur {d'argent au givre arrondi de gueules, 
au ehefd^axur, chargé de trois étoiles d'argent). — Jacques Haccart, 
alors mayeur de l'échevinage de Salnt-Brice (rive droite de l'Escaut) 
dont le dernier descendant est mort à Tournai en 1841 , portait d*axur 
à la croix anerée émargent, cantonnée de quatre roses d'or, 

(2) Le jeune 9 peut-être pour le distinguer de son père, attaché à 
la maison du comte de Solre, en qualité de surintendant général des 
affaires de ce seigneur. 



ECHEVIN8 DE SklNT BRIXE ET DU BBCISLB , 
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ACTES PLUS SIGNALEZ 

ET 4RRBSTS DÉTSRHlIfBX, TAHT ES COlfSAULZ 
ASSSnLbBS PART1CUL1BRB8, PlIfDANT 
MON ÈSCHEUINA6B A TOURNAT. 1609. 



A fia ett etcrit oe linte, — Philippe de Hvrget 

deaommé etoheuip de Tounuij, 

J'ay fait note de tout le contenu de ce liure^ afin 
que mon expérience me puisse cy après seruir de science. 
Je fuz dénommé escheuin de cette ville de Toumaj, 
par les Gomissaires de nos Princes, le comte de Fonte- 
noy, les seigneurs de Croix ^ de Creisilles, et de Wize, 
le dimanche, 24 du moys de may, de cette année mil 
six cens et neuf (1). 



(1) An bas da compte général de la TiHe que les mêmes commissai- 
tes ont examiné, clos et arrêté les 24 et 25 mai , ils se trouvent dé- 
nommés et qualifiés de manière suivante : 

« Cbarles Alexandre de Croy , comte de Fonlenolt, prince du Saint- 
Empire , gentilhomme delà cbambre de Leurs Altesses Serenissimes, 
du conseil de guerre de Sa Majesté, chef et capitaine d'une bande 
d'ordonnance , etc. , au lieu du gouverneur de Flandre. 

« Georges de Montmorency , chevalier , seigneur do Groisilles et 
grand veneur de Flandre , haut bailli de Bruges et du Franc. 

a Adrien de Noyelle» aussi chevalier, seigneur de Croix, Fiers, etc., 
souverain bailli du château de la Motte au bois de Nieppe. 

a Charles de Yedei^iem, aussi chevalier , baron de Bousbeke, sei- 
gneur de Wiese* etc., grand bailli de la ville et ch&tcUenie 
d*Ypres. » 

MÉM. T. V. 



I 
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6 ACTES ET ABRESTS NOTABLES. 

ÙONSAVULAuM nuiy. — Pmenl donné an premJet Gomif- 
•aire. — A qnl teidement sont prefentes let vint de la 
▼ille. — Prêtent à la femme da premier Gomittaire. — 
Prêtent à nn CSomittaire nonneao, — Prêtent an gref- 
fier det oommîttaîret. — - Rente payée par ordonnance. 
Defoharge de la gabelle accordée à nn toldat. — Tout 
fermier prend ta ferme 4 ton péril, toit à perte on prof- 
fit| prêtent ou à venir — Plommier aux gaget de la 
ville. 

La prcmicre assemblée en laquelle je me rencontray, 
fut celle des Consaulx, tcnuz le mardy â6 de may, es- 
tans grand Preuost le seigneur du Haupont, et second 
Preuost le seigneur de Gisignies. Il fut à cette fois 
pourueu h plusieurs affaires : et en premier lieu fut 
arresté d'un consentement gênerai, que seroit donné de 
présent, une pièce de vin clairet au comte de Fonte- 
noy, chef des Gomissaires susdits; non que ce soit deu 
audit chef des Gomissaires (4), mais gratis, et en consi- 
dération de ce que led' comte a son père le marquis 
de Haurcch , chef des finances du Prince , duquel 
marquis la ville a eu et peut encores espérer beau- 
coup de secours. Et ores que ces dons ne soyent si 
communs et que l'on ne présente les vins de la ville 
fors aux chcualicrs de l'Ordre de la Thoison, ou 
aux Gouucrneurs de Prouinces, si s'cstoit led^ comte 
de Fontenoy plaint de quoy on Fauoit laissé plusieurs 
fois passer cette ville sans les luy présenter (2); en 



(1) Tel don se fait d'ordinaire à ceux de cette qualité» la première 
fois qu'ils sont honorez de celte Commission. {Note de Ph. de 
Hurges.) 

(2) On deuient plus facil en ce temps à*la présentation des vins 
de la ville qne iadis, et sont ils présentez une fois l'an, aux sei- 
gneurs passants par Toumay ; ores qu'ils ne soient cheualiers de 
l'ordre ou gouuemeurs de Prouinces > pour ce que l'on s'est mal 
trouué d'en auoir esté si retenu. (Note de Ph, de Hurgeê.J 
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considération de quoy et do son estât nouueau de chef 
des Comissaires, de son crédit, de sa grandeur, et qu'il 
est apparent de deuenir l'un des premiers du pays, fut 
accordée, suiuant la proposition du conseiller Leclerc, de 
luy donner une pièce de vin clairet. 

— Ledit comte de Fontenoy avoit mené la comtesse 
quand et luy (i) , et comme autrefois en tel cas, auoit 
esté donnée par la ville, & la princesse d'Aremberghe 
une tenture de lict des ouurages de Toumay, meslez de 
soye et de sayette (2), ainsy fut par nous arresté de 
donner à lad^* comtesse de Fontenoy, un grand tapis 
de table à branchages verds en champ noir, composé 
et tissu de sayette et de soye; une pièce de 45 aulnes, 
à branchages blancs, à fond incamadin; et une autre 
pièce de 45 aulnes à fleurettes orangées, à fond bleu, 
toutes trois de soye et sayette meslées , ouurages de 
Toumay. Nous luy eussions bien fait plus riche pré- 
sent, mais celuy-la fut iugé plus propre, comme 
estant manufacture de la ville qui le luy donnolt. On 
lui auoit donné auparauant dix cannes de vin. 

— Le seigneur de Wise, gouuemeur et grand bailly 
dnrpre, estant quatrième Comissaire et nouueau venu a 
cette charge , cette année 4609 , fut ordonné qu'on luy 
presentcroit de la part de la ville, pour luy congratu- 
ler, une pièce de vin clairet. 

— Le seigneur de Meyners, greffier des Comissaires 
susdits, auoit (au rapport du conseiller des Cordes) auan- 



(1) Quand et luy, avec lai. 

(2) Sayette, sorte d'étoffe de laine, d'oh eoyetteur, oavrier qoi 
fabrique cette étoffe; êoyeiterie, csuvre de sayetterie, ouvrage de 
tisse; et toutes espèces d'étoffes de laine, à l'exception du drap. 
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eez les affaires de la dite Comiflsim en cette yiHe, et 
accourcies pour le moiiu de trois jours , veillant toute 
nuict pour appostiller - le double des comptes de la ville ; 
et partant luy fut donnée comme autrefois, pour prer 
sent, une pièce de vin clairet, (i) 

— Un gentilhomme du seigneur de Croisilles ayant 
une rente de trois cens florins par an , hypotecquée sur 
cette ville, escheue au ianuîer dernier 4609, Ibt or-* 
donné qu'il seroit payé promptement de sa dite rente, 
etfut ainsi apostillée sa requeste (à nous présentée.) 

— Un soldat du chasteau, nommé Janspade (â), voulant 
donner sa fille en mariage k un homme de cette ville, 
nous requeroit permission d'acheter une pièce de vin et 



(1) Quélqaes extraite da compte de la YilleYont compléter Taperço 
des frais occasionnnés par l'arrivée et le s^our des commissaires : 

« Au messager de la Tille Jehan Van Gard, pour s'être transporté a 
chenal en la ville d'Audenarde vers messeigneurs les commissaires an 
renounellement de la loi de Flandre, et les avoir amenés et conuoyés 
en cette ville pour procéder an renonuellement et audition de compte, 
de quoi il a auerti les chef^ et consaux en manière accoutumée, 6 Uv. 

«A messire Arnould de Barbaize, cheualier, sieur d'Eslimont, lieute- 
nant général an haUliage du Toumaisis, pour le banquet qu'il a fait 
aux commissaires à leur arriuée à Tournai , la veille de la renouation 
de la loi, 100 Uv. 

« Au boursier, pour les dépenses feites à raison des banquete offerte 
anxdite commissaires, tant le Jour du renonuellement (23may 1609) 
qu'autres jours, durant qu'ils ont vaqué à l'audition des .comptes» 
2870 livres 19 s. 

« Pour sonnerie de la bancloche ce même Jour, 54 s* 

(2) Jehan Spade, selon le registre des Ckmsanx : c'était on Albanate 
que le feu roi avait placé au ch&teau de Tournai, et qui rendait 
service à la ville et aux manante du pouvoir en conduisant les 
gendarmeries de lien à autre, etc. 
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deux tonnes de biem, en cette dite ville, aneo exem- 
tion de tout impost et maletote (1) : nous, le voulans 
gratifier (pour auoir souuent détourné les soldats surue- 
nans au domaine et pouuoir de Toumay), luy auons 
accordé, qu'il ne payeroit quetrob gros (S) d'impost 
sur chaque lot de vin, et un liard sur chaque lot de 
bierre, pour cette fois seulement, sans estendre plus 
loin cet accord. 

— Un manant des fauxbourgs de St. Martin les cette 
ville, ayant pris à ferme les droicts sur le bled et 
charroy entrant à Toumay par cet endroit, à charge 
toutefois qu'il repareroit le paué de la chaussée desdits 
fauxboui^s a ses despens , nous remonstroit y auoir fait 
grande perte l'an passé , et mis beaucoup de deniers au 
dda l'émolument de sa ferme, et partant supplioit estre 
remboursé de ses mises, ou du moins recompensé de 
quelque somme à notre plaisir; fut arresté, qu'il se 
tiendroit à son marché, sans rien demander ou atten- 
dre de nous de surcroist, yen que son marché luy auoit 
esté baiUé à toute fortune^ et qu'il en deuoit mainte- 



(1) Noos rappelons ici, pour ceux qui l'auraient oublié, que la 
maletote était une imposition lerée pour la première fois par Phi- 
lippe-le-Bely et que Nicolas Gilles appelle exaction grande et non 
aeeouitumée; on la dérite de malè et de foUo, cbose malement 
levée, màla toUa, 

(2) Le groi était le 4o{ de la livre parieit de Flandre, appelé 
Indifféremment gro$ ou toi parisis. 11 yalait un dmi-patar ou 
eept denieri et demi tournois. — La livre parisis, monnaie de 
Flandre, on petite livre, était la seule monnaie de compte em- 
ployée dans la Flandre française, le Hainaut et Cambrésis; comme 
encore aujourd'hui sous le nom de petite livre , valant 10 patars 
ou douze sols six deniers : elle était composée de 90 gros ou sols; 
et le gros , de douze deniers. 
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nant aussy bien sentir les incommoditez comme autre- 
fois il en auoit eues les oommoditez. 

— La ville a d'ordinaire un plommier à ses gages, 
auquel on paye une pension de dix liures de gros, à 
condition qu'il liurera le plomb ; surquoy aucuns de nos- 
tre collège contestèrent que Ton ne se deuoit obliger à 
personne en particulier, ains demeuroit cela à la dis- 
position du maieur des finances; fut arresté toutefois 
que le plommier seroit Estienne du Cbasteau, et rece- 
uroit la pension ordinaire à ses prédécesseurs, plommiers. 



do S7 may. — Proonrenr oondamné tuv la mul- 
tîpUoatioB de pieoet, — Nul locataire en peat admettre 
d'autreti tani le oontentement da looateov. 

— Le mercredy 37 may, fut nostre première assem- 
blée particulière, en n'* salle d'escheuins (i), où fut 
arresté entre autres choses : 

Contre un procureur, lequel ayant frauduleusement 
fait multiplier les pièces et escritures d'un procès, de- 
mandant par ce moyen tauxation au quadruple de ses 
vacations, fut condampné à se contenter du simple 
salaire, veu que ce n'estoit qu'un mesme fait, qu'il 
auoit desguisé et estendu en quatre matières. 

— Contre un locataire , lequel auoit louée une maison 
pour le terme de neuf ans, et y estoit entré accom- 
pagné seulement de sa femme, et de l'un de ses en- 
fans, puys par laps de temps y auoit receu d'autres 
siens enfans, sans le consentement du locateur, les- 



(1) Il ne faut pas perdre de vue que les assemblées des ôche- 
vins n'avaient rien de commun avec celles des Consaux : ces der- 
nières s'entendaient de la réunion des différents collèges. 
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quels auolent fort détériorée la maison. Fut arresté que 
le locataire auroit à faire sortir sesd*' enfans desia 
mariez , n'est qu'il veuille conuenîr d'un nouueau mar- 
ché auec le propriétaire, ou que de son adueu, led. 
propriétaire s'accorde qu'aucuns desdits enfans y de- 
meurent, et les autres non. 

■ AMomotés du 29 nuiy. 

— Le vendrcdy 29 may, fut nostre seconde assemblée, 
en laquelle on nous rapporta huict procès, sans rien 
définir ou arrcster. 

CONSAULX du 29 may. — Tonraay donne 20000 florîm , et 
les Eftatt de Tournaytui 25000, pour ettre qnittei de 
gnraitont. — Demandes exoesiinet da Prinoe« — Un mef- 
sager paitîoulier retenu. Pourquoy. 

— Ce mesme jour, aux dix heures le matin , furent as- 
semblez les Consaulx extraordinairement^ et ce pour oyr 
quelque proposition que nous deuoit faire le sieur de 
Barbaize, lieutenant du Roy au Bailliage du Toumay- 
sis, qui fut telle : 

Cette ville ayant esté chargée depuis le 27 may i(M)7 
iusques maintenant de 400 soldats de garnison (la trefue 
pour 12 ans estant interuenue avec les Hollandois et 
leurs adherans), le Prince nous propose estre deschar- 
gez desdits soldats moyennant quelque grosse somme 
de deniers que contribuera la ville, et le Bailliage. 

Sur ce lad*<> ville a promis donner au Prince quinze 
mille florins^ et le Bailliage a promis vingt mille. Ceux 
des finances non contons de cela , et monsieur de Ven- 
degies, au nom de tout le corps dont il est le second 
chef, nous escriuent, que promptement nous rccouurions 
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autres 01119 milh florins sur les iSOOO, et ceux du 
Bailliage autant en dessus de leur somme , reuenant à 
ce compte la demande du Prince h quarante cinq mille 
florins* C'est à Mons' de Barbaize, auquel escrit Hons' 
de Vendegies; led^ de Barbaize nous le vient proposer 
aux Consaulx, puis il sort de notre conclaue : sur quoy 
nous, considérans Timportance de ces demandes et pro- 
positions, resoudons prendre terme iusques à demain, 
pour en arrester. 

Sur ces entrefaites, Fun de nos conseillers, nommé 
Cambry, nous déclare auoir receu lettres d'un grand de 
cour (i) sur ce mesme suiet, et se dit estre pressé de 
respondre promptement. Nous iugeons la dessus estre 
nécessaire de retenir celuy qui luy auoit porté ces let- 
tres, à cause qu'il le disoit estre venu tout exprès, et 
ne le laisser partir que les Consaulx de demain ne 
soyent acheuez, afin de luy donner notre resolution 
finale, ne le laissant retourner à Bruxelles sans asseu- 
rance de nos volontez. 

OONSAUIiX du 80 may. Aote desdlls CSonsaulx; les 
SOyOOO livre* «ooordas «n Prince | — à qvelle oondiUoD 
lut payée cette geraiion. 

— Le samedy 30« may, fut tenue n" assemblée en 
n** salle et conclaue ordinaire, en laquelle ne fut rien ar- 
resté de marque ou important. Ce mesme jour , aux dix 



(1) Ce personnage n'était antre qne M. Vendegies, lequel mandait 
« y aTOir du mécontentement de la petite offre de 15,000 florins en 
ff aide extraordinaire a leurs altesses serenissimes, et que Ton s'en 
« esmerreille fort , va qu'il importe a cette ville; et partant a proposé 
ff qu'on se vœuille esuertaer jusqu'à 20,000 fl., autrement que l'on 
« ne polrolt sltost deschargîer cestc ville de la garnison y estant. i> 
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heures le matia, furent tenui les Consaulx iusqoes 
bien proche de mldy , esquels fut débattue dngu- 
liereaienl la propositioD des âOOOO florins demandez 
par ceux des finânçes .do Prince et fut enfin résolu: 
Que nous donnerions lés Tîngt mille florins en ques- 
tion; saiioir , les dix* miUe au jour de la sortie des 
deux compagnies de garnison , et les autres dix mille 
vers la fta du moys de juin venant , aux conditions 
toutefois de prendre e^ argent à frayz; que les- 
dîts soldats, sortirent le jour du payement des 10000 
florins, Net qu'il serà payé aux bourgeois ce qui leur est 
dou par lesdits 8oldatS4 payë^ dis-ie, par nos mains et 
descomplë dessus la sommé des vingt mille florins ao» 
cordez« Cette conclusion Ait fort débattue, mais onse 
voix remportènent'Surl dix contraires* 

AasSMBXJÉa du l*' Juin. — Nnl looatatre en peut adoMtlM 
un second tans le oonfentemeiit do looateor. — A quelle 
eondîtion le looeteire te deAût de ton fécond. Décret, 
▼ente de rente par les etcheoîaf* BmencîpatMiB. 
Cortunent «e fkît. 

— Le lundy premier jour de juin (1) fut tenue notre 
assemblée ordinaire, en laquelle nous interinasmes plu* 
sieurs requestes, ^mme le lundy est de tout temps à 
ce destiné entre les eseheuins de cette ville , auec le 
mercredy. Nous anmtamea seulement ces deux poincts 
de marque : 

— - Un locataire auoit receu en la maison par luy 
louée, un autre locataire dépendant de luy, sans en 
auoir fait adùertence ou receu le consentement du pro- 



(1) Le lundy et mercredy sont les iours de requeste en Tesche- 
oinage. {Note de Ph. de Hurgee.) 

■ÉH. T. V- 2. 
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prietaire. Ce second locataire auoit pris son louage par 
années escheantes à la St. Jean. Aduerty qu'en est le 
propriétaire, il fait commandement au premier de se 
deffaire de ce second locataire, ce qu'il intante; l'autre 
a son recours à nous et supplie luy esUre fait droict : 
ARRBSTÉ que le second locataire sera tenu de desloger, 
à condition que le premier luy treuue et paye maison 
iusques à la St. Jean, en amende de son imprudence. 

— Un Jean d'Egre, ayant dissipé ses biens, ses cre- 
ditaurs requirent nos prédécesseurs esdieuins d'auoir main 
assize sur le peu qui luy restoit, laquelle leur ajrant 
esté accordée, ils se saisirent entre autres parties, d'uné 
maison appartenante audit d'Egre, et d'une autre qui' 
luy deuoit une rente de soixante cinq livres cinq sols 
de Flandre, par chacun an. Les lettres de la constitu- 
tion de cette rente nous furent mises es mains, et les 
ayant leues, feismes proclamer au parquet si quelcun 
la voudroit acheter : en fin elle fut vendue cent livres 
de gros et 28 florins, qui est plus qu'au capital du de- 
nier seize, mais ce arriva pour la bonne assiette de la 
dite maison ejt hypotecque, qui sont en l'enclos de cette 
ville de Toumay. 

— Un jeune homme aagé de 90 ans, se présenta en 
notre conclaue pour estre émancipé, et mis en ses biens : 
et pour ce faire appellasmes séparément deux oncles et 
le maistre de ce requérant , qui estait cordouannier, 
desquels ayans entendu par examen que ledit jeune 
homme estait de bonne conduitte, non adonné aux 
garces ou à la boisson, et qu'en un mot, il auoit de la 
prudence et suflSsance pour le régime de sou bien 
(après l'auoir admonesté de se bien conduire), le decla-^ 
rasmes émancipé, et luy en feismes donner acte par 
nostre greffier. 
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OONflAULX àa iuin. — CSomptet de U ville Oontroléi par 
let Comittairet mu renoaaelleinent de Im loy. — La ville 
ne oonunet rien aux pemomef indigentett tant que faire 
■e peut. — Nulle reeempeat e te donne aux gen» en obarge 
gageS| n*eft qu'ils ajent fait quelque ohote pour le ter- 
uioe de la ville , en dehort de leurs ohargei. — Hont 
de piété mis en auant, reietté et remis à autre temps. 

— Présent au Nonoe du Pape. — Grosse oloéhe de Notre 
Damei donnée par let Consaulx, qui en fbrent les par^ 
raiai* 

' — Le tnardy â juin furent tenuz le$ Gonsaulx (comme 
d'ordinaire ils se tiennent k ce jour de mardy], et y 
furent rapportes les comptes de la ville par le pre- 
mier procureur d'icelle, lesquels furent ius(|ues-I2i con- 
trôlez par les Comissaires du Prince, que la moitié des 
mises (i) en fut retranchée, comme inutile et superflue 
pour Faduenir. 

— Un quidam nous remonstroit qu'il n'auoit de quoy 
viure, et néanmoins pouuoit beaucoup seruir le public 
par son art, qui estoit de faire des ouurages figurez 
en soye après le naturel : c'est pourquoi iî nous de- 
manda l'un des panures de cette ville nommé des en- 
fants trouuez , auquel il apprendroit cette science , 
moienoant quelque somme que luy pourrions donner 
du public pour l'apprentissage et nourriture de l'en- 
fant. Fut mis un nihil sur sa requeste auec cette apos- 
tille, « qu'il n'est pas vraysemblable que ce requérant 
viue plus aysé ayant cet enfant à pension que para- 
uant, estant clair que cette pension donnée pour la 
nourriture de l'un, n'en sçauroit sustanter deux ou tout 
un mesnage, sans l'incommodité dudit enfant, et auec 



(1) Mii9$f dépenses. 
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peu de commodité pour le mesnage 4iudit requé- 
rant. » 

— Quelques gens de longue robbe, et autres en char- 
ge, gagez et salairiez par la Tille, nous presentereAt 
requeste pour tirer recompense de nou«, sous l'alléga- 
tion de quelques employtes faites pour notre seruice. 
Nous considérons qu'ils a'auoient rien fSiit en àAm de 
leurs charges et deuoirs, refusâmes d'interâ^ leur re- 
queste, et ordonnasmes que pour Taduenir nul ne se- 
roit récompensé au dehors son salaire et ses gages^ ne 
fust qu'il feit preuue de quelque seruice signalé au pi^* 
blic auquel son deuoir ne l'auroit obligée (i) 

— En ce temps les PP. €apueclns nous meirent en 
auant de dresser un Mtmt de Pieté en cette ville (je 
diroy çy-ainres que c'est que ce Mont de Pietë), et de 
fait le Prince nous fait ressentir qu'il en aùoit quelque 
désir, mais nous considerans la pauureté de Toumay 
pour le présent, et le misérable estât auquel les gabel- 
les excessiues l'ont reduitte, et qu'il ne faillpit .moias 
de cent mille florins pour commancer ledit Mont de 
Pieté, ordonnasmes que cette demande seroit suppri- 
mée iusques à autre temps plus commode à l'exécution 
de ce dessein, ne fust que le Prii)ce, susdit aggreast le 
transport des tailles qu'il y lèue à cet effect^( et que 
l'Euesque et chanoines de Toumay nous âsseurassent 
de quinze mille florins prestement : ce qu'ils ne veu- 
lent faire, et ainsy demeure à autre temps ce bofx 
csuure. 



(I) Les Romains et ceux de Gartbage, ne donnoient iamais d'argent 
Il leurs magistrats ny ne les clioisissolenttels qallsen cassent besoin, 
outre leurs gages ordinaires. (Bouchet, fol. 140 J (Note de Ph. de 
Hurge$.J 
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— Le lundy 1^ de juin, vint en eeUe ville un Nonce 
du Pape, auquel nom arrestasmes de faire présenter 
en nostre nom douze cannes de vin en nature : ee 
qnj fut fait le mardy 2 juin, par le conseiller de 
Cordes et autres déléguez, ^i) 

— Aux mesmes Gonsaulx, nous fut proposé par le pro- 
cureur gênerai de la ville, que' nos derniers prédé- 
cesseurs en magistrat, ayina donné une cloche à l'Eglise 
de n'* Dame de Toumay, poisai^ , selon le dire de 
cil qui l'a fondue, iS847 liures, les dianoines d'iceUe 
Eglise nous prioient pour en. estre les parrains : sur 
quoy nous ordonnasmes que le sieur de Bersaque», 
lieutenant du chasteau de Toumay, y assisteroit au 
nom monsieur le comte de Soire (â), nostre gouuer* 
neur, et au nostre^ iroient les grand et second Pre- 



(i) Voici ce qu'on Ut au registre des Gonsanlz : « Le conseiUer de 
Cordes bit rapport qae par charge de Mess, les Gonsaiilz, MM. les 
grand Prévost et maieur des eschecdns assistez de luy auraient estés 
baiser les mains a monseigneur l'illustrissime Nonclie de sa SaiQC- 
teté» arrivé le Jour d'hier en ceste ville, et luy présenté douze que»- 
nés de vin en nature, comme l'on auoit trouué anoir ainsi esté fait a 
aultres précédemment , dont il auroit grandement remerchié mes- 
sieurs, offrant d'auoir ceste ville pour recommandée, meismes pour 
l'efect de la dite recommandation en rescripre a sa Sainteté si be- 
soing est , meismes a leur altezes serenissimes; au surplus que ledit 
seigneur Nonche auroit demonstré d'auoir grandement a coenr l'éta- 
bUssement du mont de pieté pour empescher les lombartz et usuriers, 
aléguant le bien qu'il en arriuerâ a Thonneur de Dieu , de quoi il re- 
queroit en parler ausdits sieurs Gonsaulx, meisme promettoit d'en 
oooununiquer avec Monseigneur le reverendi8sime(rét^gw«), ceolx 
du chapitre et aultres ecclésiastiques pour y contribuer. » 

(9) Messire Philippe de Groy, comte de SoIre, cheualier de la 
Toison d'or, du conseil dTEUt des Archiducs, gouuemeur des viUes 
et chastels de Toafnaisis. {Compté de IdOO.) 
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uostz (i) auec nostre niayeur d'eschcuins^ qui deuoit 
cstre le lendemain mercredy 3 juin 4009, et auôit pro- 
mis n'* Euesque d'en faire le baptesme. 

ABêmtmhkB du 3 îain. ~ PoHoe Arbitraire entre iet e«ohe« 



— Ce mereredy 5« juin, ne fut résolu rien d'importance 
en n'* assemblée du matin, fors ces deux choses : Que 
quiconque d'entre nous viendroit en conelaue après les 
huict heures et demie le matin , perdroit son plommet (9) 
de trois sols pour ce jour, lequel le boursier sera 
tenu mettre en la bourse commune de l'escheuinage. 
Et dauantage, que nous serions obligés de ne leuer le 
siège tous les jours, que le pardon de la grand-messe 
de Notre Dame ne fust sonné, ores que nuls affaires 
se présentassent en toute cette heure et demie de 
séance. 

OOlfBAULZ do 4 Juin. — CUrand n'ett prit |K>iir la groffe 
doohe, qvi est abandonnée pleinement aux ohanoines. 
Debtet de la garnison ; à quelle condition payables par la 
ville. — Paye de quinze ionrt donnée à une garnison sor- 
tante. 

— Le jeudy 4 de juin fusmes appeliez aux Consaulx le 
matin, pour y résoudre quelques points hastez et im- 
portans : en premier lieu fut proposé, si nous deurions 
prendre garant au nom de celuy qui auoit fondue la 
grosse cloche cy dessus ditte. Fut arresté que ceux du 
chapitre ausquels l'auions donnée s'en asseureroient tant 



(1) Lisez, le grand Prévost , tout seul , car ils ne sont iamais em- 
ployez ensemble à mesme fait. (Note â$ Ph, de Burgu») 

(2) Plommet, petit plomb, jeton. 
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qu'ils voudroient, et qu'ayans mise lad** cloche entre 
leurs mains bonne et entière, bien leur conuint, et à 
leur dam fust ce qui en aduiendroit. Ledit fondeur 
Youloit nous donner garant pour cinq années, et Ait 
renuoyé au Chapitre. 

— Ce mesme jour fut mis en question , si nous paye- 
rions les debtes de la garnison espagnole aux bour- 
geois, lesquels leur auoient accreu le prix de beau- 
coup de marchandises, montant facilement à 3500 florins, 
et si nous les déduirions sur les 20000 florins promis 
à Son Alteze. Fut résolu que si nous payons le bour- 
geois, ce seroit sur cette déduction, et qu'autrement 
chacun aduisast en particulier à se faire payer de son 
homme, n'estant pas raisonnable que le publie payast 
des debtes affectées à quelques particuliers : et aussy 
pour rendre plus sages lesdits marchans à ne plus 
accroire si facilement aux soldats et garnisons estran- 
geres (i). 

— A ces mesmes Consaulx nous fut présentée re- 
queste par le capitaine Sars , chef de lad^ garnison , 
par laquelle il demandoit à la ville le payement d'un 
moys à ses soldats , .quand ils sortiront d'icy. Sur quoy 
nous dismcs que nous y penserions au iour de leur sor- 
tie et non deuant : resoluant toutefois en secret de leur 



(1} Les marchands feirent depuis ceste mesme poursuite [n'ayant 
rien obtenu des Consaux , pour ce que le Prince ne Youlut payer 
les debtes du roi d'Espagne, à la charge duquel sont tous les 
Espagnols qui militent pardeçà } yers le marquis Spinola » (général de 
DOtré armée , duquel ils furent renuoyez aux Archiducs , des Archi- 
ducs au roy d'Espagne, et du roy de rechef tud. marquis» sans auoir 
encoresrien obtenu d'aucun d'eux, cet an 1619. (iVofa (fe PA. à» 
Hurgeê.) 
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accorder la paye de 45 iours, pour en estre plutost 
quittes , et pour leur oster d'autant les occasions de 
fouler les paysans ; laquelle paye leur seroit faite, 
comme dit est, au iour de leur départ. 



I do 4 Juin, ^ CSommÎMloni d*eB<[iraitei reparfiet 
au premier iour de plaids aprei la loy renoaaellée. — Teue 
de lieu tar onlbimiieaii d'apotioaire. — Teillei dei Natavzi 
Ton ne vient en Balle, 

— Cette mesme matinée, les Consaulx acheuez^ nous 
entrasmes en notre conclaue escheuinal, où ie fuz dele- 
giié comissaîre à trois causes et procès. Sur quoy est k 
notér que Ton tient cet ordre entre nous à ces délègue- 
mend : la première cause qui requiert comissairc, est 
donnée à n'^ Mayeur; la seconde, au premier escheuîn; 
la tierce, au second; et ainsy par ordre iusques à la 
septième, si tant s'en présentent, puys s'il y en a da* 
uantage , elles reuiennent par mesme ordre aux susnom- 
mez. Les absens perdent cet honneur : et si l'on re- 
commance ainsy tous les iours, n'^ Mayeur ayant tous- 
iours la première; de sorte que les premiers seans ont 
de l'aduantage sur les derniers, ausquels pour ce suiet 
eschoient rarement ces commissions, si n'est par l'ab- 
sence des premiers. 

— A cette mesme assemblée fut accordée une veue de 
lieu, pour un fourneau que desiroit faire ériger un apoti- 
caire , pour y cuire des massepains et du biscuyt , au- 
quel nous accordasmcs sa requeste. Estant la coustume 
telle en cette ville ^ que nul four ou fourneau ne pourra 
estre dressé, sans le congé des escheuins, qui au préa- 
lable doiuent visiter le lieu, a fin de iuger si quelque 
meschef (i) de feu n'en arriueroit. 

(1) Metehef, accident» malheur. 
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— Le samedy S juin et veille de la Pentecoste, nous 
ne vinsmes point en Halle, estant de toute aneienneté 
la eoustume de n'y point venir aux veUles des Na* 
taux (i). Quant au jour précèdent, nous ne desmeslas- 
mes rien digne de remarque, et pour ce l'ay-je icy 
passé sous silence. 

ÂMBWMMlÉM àa Z Juin, — EmanmpatloB de JaoïpieUBe de 
Prejf. — Tateurt adtournes pour venir dire let reitone 
■or lesquelles ils pentolent •*ezoofer de tntelle. — Vente» 
comme i e fait par hanlte et enohere de panlméet. — Ta« 
tenrs ezeutes pour le nombre de tutelles, pour le grand aage 
et pour le pen de ■olBfanoe.^Bxeoation de testament n'em* 
porte contrainte à cens qniy sont nommez. — Visitation dn 
ferme, oe que o'est, et comme se fait. — Ferme des esclMoine 
de Tonmay, et sa desorîption. — Tuiles visitées et empet- 
ohées d^estre venduês, pour n'auoir lenr inste mesnre, 

— Le mercredy X'' juin , nous emancipasmes une fille 
aagée de 24 ans, du consentement de sa mere, et gré 
de ses tuteurs , desquels nous nous informasmes de la 
conduitte et prudence de ladite fille , lesquels ayant 
trouuées suffisantes a cet e£Fect , nous luy feismes don- 
ner acte d'émancipation par notre greffier et lettre de 
descharge aux tuteurs. Son pere estoit de long temps 
deecdé, et ne luy restoit plus qu'un an à estre éman- 
cipée par le droict et la eoustume, qui mettent ce ter^ 
me aux 25 ans. Or que cette émancipation se doibue 
faire deuant le Magistrat, il se voit euidemment an % 



(i) Nataux, pluriel de naUd, du latin natàUê. Il 8*est dit d'abord 
de la Nativité de l.-G. ; puis par extension , des autres grandes 
fttes. Ai^ourdliui le peuple \ Tournai les appelle fétei dotaux , par 
corruption* 

MÉII. T. V. 5. 
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PnteTM ImèU. qwb. mo. pa. etc., et en la ïoy Pakr 
iuUi PamU ieMtenL Ub. S, tit. ^t, Quemad. fi. m. ju. 
eff. ete. ' Quant an terme de 2I( ans mentionnez , le % 
Fwrùm en fait fojr, Inttk. Dê CuratorOms , th. 25. 

^ Une Marie Ddfontaine, surnommée des Trayelles, 
sage femme, que l'on dit de cette ville, décédant, laissa 
pour tuteurs à sept héritiers qu'elle auoit, deux hom- 
mes de marque, par eom testament : oeux-cy reftasans la 
tutdle, nous fat porté le testament, et en ajans fait 
la lecture , ordonnasmes a n** sergeant d'adioumer ces 
deux refusans à con^Nurobtre par douant nous, pour 
nous déduire leurs excuses sur ce fiiit. 

— Cette mesme matinée, se feit la dernière enche- 
rissure d'une rente vendue par décret, laquelle se fait 
ainsy : n^ greffier taisant lecture de notre cudonnancc 
et décret du lundy de juin (voy. ci-deuant p. 14), 
on Bllume un petit bout de chandelle , que Ton met 
sur le bureau , et si endedans la consommation d'iceluy 
nul n'enchérit ou rehausse , elle demeure a cil qui en 
offirit le phis à la première promulgation d'icelle, 
selon qu'il arriva à cette foys au prix de 628 florins. 

— Le ieudy XI« iuin se présentèrent ceux que ie 
disois cy deuant avoir esté establis tuteurs & 7 enfans 
mineurs, héritiers de Marie Dclfontaine, qui s'en excu- 
sèrent, Pun parce qu'il auoit plusieurs autres tutelles, 
et avec ce passoit les 80 ans; l'autre sur ses absences 
fréquentes de la ville, qui n'estoit excuse valable, n'eut 
esté qu'il nous fut dit qu'il cstoit sans lettres et in- 
docte, qui feit que nous en substituasmes deux autres 
en la place de ces premiers. 

— Ce mesme iour , deux exécuteurs testamentaires , 
créez tels k leur desceu par une defuncte, ne 
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lans accepter cette charge , la commission en fut don- 
née à l'un de nos confrères escheuin, et à Tun de nos 
sergeants, pour prendre inuentaire des biens meubles 
et immeubles de lad^ defuncte, et mettre à exécution 
ses dernières volontez. 

— En cette mesme assemblée se présentèrent deux rc- 
querans la veue de quelques lettriages des années 1560^ 
6i, 62, 63, 64, et ainsy jusques l'an 1570, serrées 
i ce qu'ils disoient en n'* ferme ; nous y fusmes, et 
ayans visité tous les sacs de ces années , ne trouuas- 
mes ce qu'ils demandoient : II9 payèrent néanmoins 4 
sols et demy pour la veue de chaque sac , et autant 
que si nous eussions trouué ce qu'ils demandoient. Or, 
pourroit il sembler que cecy ne valloit pas le noter, 
mais ie l'ay fait pour en prendre l'occasion de dire que 
c'est de ce ferme. 

— Ce ferme donc est une chambre voûtée dessus et 
dessoubs, haut esleuée, à laquelle on va par trois por- 
tes bien puissantes et massiues, par des escaliers fort 
tortueux, et galleries fort obscures et estroites : et est 
ainsy fait par nos ancestres, pour se preualoir contre 
les meschefs et accidens de feu. Pour ouurir ces trois 
portes sont quattre clefs, grandes et fortes, dont la 
première est tousiours entre les mains du Mayeur, qui 
sert à la porte du ferme , qui est la dernière. La secon- 
de, qui sert à la deuxième, la porte du ferme est tousiours 
entre les mains du premier escheuin. La troisième , qui 
sert k la première porte y allant, est tousiours entre les 
mains du deuxième escheuin, et la quarte, qui est plus 
petite que les autres, sert h la dernière porte allant au 
ferme, et est entre les mains du Mayeur. Et est encores 
une autre seruante k la première porte d'embas , que 
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tient tousiours le 5* escheuin (i). Il n'y a que deux 
fenestres en ce ferme, bien barrées de fer : et s'y voyent 
des sacs des affaires de l'escheuinage de la ville de- 
puys l'an 4225, et non de plus anciens (2), parce 
qu'auant ce temps ce ferme fut bruslé par meschef. — 
Us sontainsy disposés, que les plus anciens sont tout 
en haut sur des planches ordonnées conune celles d'une 
librairie , et vont tousiours descendans iusques aux mo- 
dernes. En chaque sac, sont les comptes d'une année 
d'on costé, et de l'autre les lettriages, estans séparez 
d'un caneuas par le milieu. Aux cordes des sacs sus- 
dits sont attachez des billetz de parchemin mis en boys 
où sont escrits les noms des Mayeurs et escheuins 
des années dont sont ces sacs. Se voyent la de- 
dans les anciennes tables de cire verde, auxquelles 
estoient escrits les registres de l'escheuinage de la ville, 
lesquelles ne furent bruslées Fan 1225, auec le reste 
des papiers du ferme, parce qu'alors elles n'estoient en 
ce lieu, ains au greffe, où d'ordinaire on laissoit 
les registres plus anciens. Ces tables sont liées Tune à 
l'autre en forme d'un livre de comptes , douze ou quinze 
en nombre, longues d'un pied et demy, et larges de dix 
pouces, chacune estant d'une pièce, creusée en carré par 
le milieu, remplie de cire à Tespesseur de demy doigt, 



(1) Ces mesures de précaution ont été maintenues jusques Ters la 
fin du siècle suivant, sans modification notable. On lit, dans les Etren- 
nés toumaitiennes (depuis 1709 , Jusqu'en 4792) à l'article Arehivei : 
« Il n'y a point de commissaire particulier. Le corps de ville entier y 
entre au besoin sans chapeau, b&ton ni épée. » 

(3) Le classement général des titres dont parle notre auteur, nous 
en a foit découvrir un certain nombre d'une date plus reculée : quel- 
ques-ons remontent li la fin du douzième siècle (ii83). 
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ayans Jes bords larges d'un pouce; et se grauoient an- 
ciennemcAt les choses les plus mémorables de l'esche- 
uinage de la yille la dessus; le boys dont elles sont 
faites me semble cyprès, et ainsy peu suiet à la ver- 
molure et corruption : pour l'antiquité ne s'y voient 
maintenant presque plus nulles formes de lettres.- J'y veis 
nussy d'autres petites tablettes de mesme façon , presque 
toutes desmembrées et rompues, dont par curiosité de 
l'antiquité j'en demanday une à n'* Mayeur et mes con- 
frères, qui me l'accordèrent, et la garde curieusement 
anee autres telles denrées en mon cabinet (4). — U y 
auoit aussy plusieurs anciens lettriages reiettez et par 
terre, desquels j'en obtins sept, que je garde par cu- 
riosité tant pour la lettre et le langage, comme pour 
l'antiquité' qui est grande, comme des années i257, 
4376 deux, une de i377, une de 1396, et deux autres 
de l'an 1544, dont la plus longue est aussy fraische 
qu'escrite d'un jour. Au reste, ce ferme peut estve long 
de 40 pieds, large de 34 et haut de 38, voûté en arc 
assez rustiquement : et est situé sur le milieu de l'une 
des anciennes tours de la ville (3). 

— Ce mesme iour XV iuin arriua en cette ville un 
batteau chargé de tuilles pour couurir maisons : nos 



(1) Mous n'aTODS pas été assez heareux Jusqu'à ce jour pour décon- 
?rir le moindre vestige des tablettes de cire que décrit De Hurges. 
Tout nous fait craindre qu'elles n'aient été détruites. 

(2) Tour connue sous le nom de Tour des six. Cette dénomina- 
tion se rattache à l'institution des six élus qui , au iS" siècle, avaient 
la garde des clés de la tour oh ils déposaient les comptes vérifiés par 
leurs soins : sur la couverture de la plupart de ces documents on Ut : 
pour la tour des six esleus, ou tout simplement, pour la tour des six, 
— Cette tour a été démolie en 1819. 
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commis en ayant fait la viâte, nous fdrenl /apport 
qulb y auoient trouué des tuilles plus coui#s et fins 
estroites que ne porte la mesure à ce destinée par nos 
prédécesseurs 9 et de fait nous en ayans portées uùm 
feirent iuger à l'œil de la vérité de leur dire : et ores 
qu'elles ne feussent trop eoortes ou trop estroittes que 
d'un demy doigt, si fut faite deffense au marchand de 
les vendre en cette ville^ sur paine de eonfiseatioa de 
sadite marchandise* 

COlfSAUIiZ azlHUMrdiiMÛrM du 12 Juin. — Argeal «ooaraé 
ponr la desoharge de la gamiton vilbement ponnnivy. r— 
Ckatttit à vn espagnol à la lortie des garnitoni, — Paye 
d'une semaine donnée, ovltre oe qve detsut, à la giirniion 
•Offtaate, ^ Chratttit fait à Don Jvan de Menef ès , oolonnel 
da «otre gamifon. 

Le vendredy iâ iuin, furent tenuz extraordinaire- 
ment les Consaulx en la salle vulgairement dite la 
belle salle des Princes (ainsy nommée pour les portraits 
insignes qui y sont , représentants les Princes et gon* 
limeurs qui ont commandé aux Pays Bas depuis Char- 
les 5 empereur), et là nous proposa un agent du thre- 
sorier du Prince, que si nous voulions luy deliurer 
promptement les 40,000 florins mentionnes cy dessus 
en la page 15, il feroit aussy tost sortir la gar- 
nison espagnolle de cette ville : h quoy nous conclus- 
mes de faire ce payement au mesme temps de leur 
sortie, et non deuant, craignans les remises, et ayans 
esté plus souuent trompez de la Cour^ qu'elle de nous. 
Ce qu'ayant entendu cet agent, il prit terme h demain 
pour s'en mieux aduiser (1). 



(Ij II y a ici une légère inexactitude. Haitre Jean Horyne » rece- 
veur général des domaines et aides de LL. AÀ., déclara aux Gonsaux 
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— A ces roesmes Consaulx, présenta requeste un 
espagnol du régiment de don Juan de Menesès, pour 
estre gratifié de quelque présent de n^ part : ce qui 
la vérité il fut iugé mériter , parce qu'il auoit donné 
aduertence à nos prédécesseurs en magistrat, de beau- 
coup de particularitez importantes sur le fait de cette 
garnison dont il estoit, et entre autres du nombre des 
soldats allans et venans, si bien qu'on leur donnoit la 
ration (sçauoir un pain de deux sols, et deux sols par 
ioi» i chaque simple sddat) justement selon leur nom- 
bre, qui estonnoit fort leur capitaine d'où on pouuoit 
sanoir cela, et Tempeschoit d'en profitter. Dauuitage il 
donnoit aduertenee quand il suruenoit des soldats d'au- 
tres garnisons vobincs, ia venue desquels pouuoit sur- 
charger la ville ou la mettre en péril , et on les fatsoil 
sortir , ce qu'il auoit bonne commodité de scavoir et 
dénoncer, estant le fourrier maior de tout le lenio 
ou régiment. Pour ees bons offices, nous «Nrdomiasmes 
luy estre donnez de n'' part 60 florins, comme autre- 
fois pour mesme cause il en auoit eu cinquante, et 
encores une autre fois les cent completz. 

— A celle fin que ces espagnols sortissent plus vo- 
lontairement et foulassent moins les contadins et paysans, 
fut accordé en cette mesme assemblée, qu'on leur doiH 
nerott k chacun une semaine de payement au jour de 
l^r sortie (4), 

que, moyeimant le paiement comptanl des 20000 fl. entre ses mains , 
fl atalt ordre de faire sortir immédiateinent la garnison. L'assemblée 
ordonna qu'il loi en fOu foomi onze mille sur le diamp, et le reste 
avant la fin du mois. 

(1) Nous faisions on pont d'or à notre ennemy se retirant : iouxte 
le précepte des anciens. (Not$ dePh*d$ Hwrges.) 
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— Aux mesmes fins fut icy arresté, que n'*" grand 
Prcuost et le conseiller de Cordes , iroient trouuer le 
colonnei de ce régiment espagnol dont estoient les deux 
compagnies restantes en cette ville, et luy feroient pré- 
sent, au nom de toute la communauté, d'une pièce de 
vin blanc. Led^ colonnei estoit à St. Amand. 

AMSMBUÊS ân 12 juin— Preuoftf et Jvres euooqves à la reto- 
Ivtion des procès démenez aux plaids ordinaires. — Ils ne 
viennent à la résolution des interloquutoires ny des causes 
sonunieres. — Veue de lieu double pour un estaplier et une 
enseigne. 

— Ces Consaulx acfaeuez, nous entrasmes en n"^ salle 
eschcuinale , où nous furent rapportez deux procès de 
grande importance par n'* conseiller M"* Jean de Gast , 
et parce que la matière estoit de grand poids, y furent 
appeliez le second Preuost , le conseiller Le Clerc , qui 
est le premier et plus ancien , et deux du corps des 
jurez, qui selon la coustume, seroient après n'" Hayeur , 
et douant tous les escheuins , ores que ce soit en n''' 
salle. Hais nous ne peusmes tomber d'accord , et ainsy 
en fut remise la décision finale à un autre jour de la 
semaine prochainement venante. 

— Un imprimeur nouiiellement venu en cette ville 
nous vint demander grâce de pouuoir mettre un esta- 
plier à sa porte, et l'enseigne du St. Esprit à ses fenes- 
très: sur quoy fut faite veue de lieu, parce qu'il ne 
fut pas en luy de nous prouuer qu'en cet endroit il y 
eust eu autrefois un estaplier ou enseigne. Cette veue 
fut double, sçauoir pour les deux pièces susdittes, et 
luy cousta 26 sols pour n'*" bourse commune , et cons- 
tant les simples que 43 sols (i). 

(1) Cet imprimeur est Charles Martin, liégeois» dont U sera plus 
amplement parlé ci-après. 
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àmstmism du 13 JoiB.^Snltte de Tartlole 2, p. fi6 oy-deiiuf . 

— BnuMMipatîon bieaalloîairei et avant le temps. — Sortie 
dee gamitoni deTonnuiy. 

— Le samcdy 43 juin , fut donnée assenrance de 
douze mille florins pour le lendemain à eet agent que 
ie disois en la p. 36, et ainsy résolu de faire sortir la 
garnison espagnole qui auoit esté icy dez le 27 may 
i607- 

— En cette assemblée du i5 juin , nous émancipas- 
mes un ieune homme de 19 ans et une fille de 18 , 
frère et soeur : et ce par emancipaUon bénéficiaire, yen 
qu'k la rigueur nous ne pourrions émanciper homme ou ' 
femme auant Taage de 20 ans ; mais on les passe quel- 
quefois pour la maturité des requerans , et autres rai- 
sons. 

— Le dimanche 14 juin , jour de Ste Trinité , sorti- 
rent de cette ville les deux compagnies de garnison 
cspagnoUe qui y estoient restées, les deux autres en 
estant sorties le jour de Ste Catherine 1608. Ils s'en 
allèrent aux conditions mentionnées en quelques articles 
precedens, y ayant esté des le dimanche S7 may 1607, 
qu'ils y estoient entrez tout ensemble, iusques à ce 
jour. 

du 15 Juin, — Veuef de lieu , oomme reparties 
quant au salaire en provenant. ^Nnmmerauz ne sont dit- 
iribnex les mardyt. — Iieor deioription. 

— Le lundy 15 juin, nous feismes deux veues de 
lieu le matin , et sur ce fut arresté d'un consentement 
général , que ceux qui seroient absens desdittes vcues , 
n'auroient part à l'aduenir au proffit en résultant, et 

MéM. T. V. 4. 
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n'en seroient mis les derniers en la bourse commune 
de n^ escheuinage , ains partagez sur le champ entre 
ceux qui auroient assisté auxdites veues« 

Fut arresté en cette mesme assemblée que les 
mardys, jours de Consaulx ordinaires ne nous, seroient 
donnez les Qumm^eaux (i) accoustumez, ains mys en 
n'* bourse commune, selon la façon de nos prédéces- 
seurs. Ces nummereaux sont pièces de cuiure, à peu 
près de la grandeur d'un liard, marquées d'un costé 
des armes de la ville, qui est une tour, sans inscrip- 
tion ; et de l'autre , d'un escriteau contenant ces mots : 
POUR MESSIEURS LES EscDEuiNS DE TOURNAY, ne differaos 
en rien de ceux des Preuotz et Jurez, fors que le 
nom d'escheuin y est changé en leur nom. Celuy 
d'entre nous qui est le boursier garde ces nummereaux 
en tel nombre qu'il suffit pour tous les jours de l'an- 
née, et en donne un tous les jours à ceux qui se 
rencontrent en la chambre ou conclaue aux huict heu- 
res et demie, selon que j'ay dit page iS cy-dessus: 
au bout de la demie année ^ chacun porte les siens 
audit boursier, qui donne pour chaque pièce trois sols 
que, nous appelons salaires de la ville. Quant aux ab- 
sens, ils perdent leur nummereau ou plommet, qui 
renient en la bourse commune , à laquelle ont part tous 
nos confrères escheuins. Voilà que j'auois à dire sur 
cette matière. 



{{) Nummereaux, Celle dénominalion donnée aux méreaux esl à 
ajouler à loules celles qu'a recueillies noire honorable collègue de 
la Sociélé des anliquaires de la Morinie, M. Alex. Hermand, dans 
l'inlércssanle disserlaiion qu'U a insérée dans les Archives du 
nord de la France et du midi de la Belgique (T. IV, p. 483). 
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CONSAUIiX du 16 Juin. — Ezemiioii du droîdt d'cMMri , 
acNx>rdée. — - Reibsée à on antre y et pour q«elle eaute* — 
PreMot fait an greffier det finaaeety et à, ta fille «e 
riant. Ordre donné aux porte* et hof toileries i pour 
■Haaoir te nombre dei ettrangert y iimienants. — Bxem- 
tfion d'impostt aoeordée povr le vin qiii te eontumeroit es 
pàroitse* de 8t. Brize et de 8t. Jean* — Battean pery, re* 
tiré aux defpeni dn propriétaire | maii a fiinte de les payer, 
on Fabandonne à oetix qoi l'ont retiré. — - tSompte dei oliar- 
triers ren4n« Fermier condamné à l'entretien de son bail 
ores qn'aneo interest y perceu par hasard* — Boys de l'aï* 
gle ^splanté. Franchises désignées et signifiées par oe 
bois eslené an marohé. 

— Le mardy f 6 juin , furent tenu2 les Consaniz or- 
dinaires, ausquels fut ordonné de plusieurs affaires, 
dont voiey lés plus signalez : un gentilhomme désirant 
venir s'habituer h Toumay auee sa famille^ nous re- 
queroit de luy accorder , comme à estranger quil 
estoit, Fexemtion du droict d'escart (qui porte, selon 
les coustumes de cette ville , que tous manans et ha- 
bitans d'icelle, voulans quitter sa demeure, et s'en al- 
ler ailleurs, doibuént payer au magistrat d'icelle le 
vingtième denier de la valeur de tous et chacun des 
meubles qu'ils transportent, qui est l'un des plus an- 
ciens de ses priuilèges), selon comme il a este accordé h 
mon pere , le seigneur de Uurges , et k plusieurs au- 
tres : plusieurs ftirent d'aduis de le luy refuser; en fin 
toutefois la pluralité des voix tomba en sa faueur, i 
cause qu'il n'y auoit apparence de refuser celui-cy 
plus que les autres du passé. Fut arresté toutefois que 
d'icy en auaat, cette exemtion ne seroit plus accordée 
à personne, ou que l'on establiroit reîgtement sur ce 
fait, aucc déclaration de qui s'y pourroit rcccuoir, et 
qui non. A ces mcsmes fins nous présenta rcqucste un 
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gentil-homme nonmié le sieur de Ramilly, remontrant 
que son pere auroit jadis été du magistrat de cette 
ville, et luy en seroit ïiatif. Pour apostille, il eut un 
nUdlf tant pour ce qu'il fut trouué que son pere auoit 
esté du magistrat Tan iK8i (auquel temps la ville estoit 
huguenotte), comme à cause et pour crainte qu'estant ce 
requérant natif de la ville, les autres bourgeois vinssent 
à en prendre coustume de demander cette cxemtion, le 
refuz de laquelle aux uns, et accord aux autres, seroit & 
l'aduenir une allumette de mescontentement et de sédi- 
tion. 

— Le seigneur d'Ennetiëres , greffier des finances du 
Prince (1), mariant son fils à la fille de quelque se- 
crétaire d'Estat, fut décrété (pour le bien et soulage- 
ment qui peut venir de cette part à la ville) de pré- 
senter en don une pippe de vin blanc de Rhin aud^ 
sieur d'Ennetières , et aux marians une couppe tasse 
émargent doré, montant à la somme de vingt liures 
de gros, ou six vingt florins. 

— Considerans la diuersité de nations estrangeres qui 
aborde iournellement en cette ville, par le bénéfice 
de cette trefue de douze ans , nous ordonnasmes aux 
gardes des portes , de prendre les noms de tout estran- 
ger qui s'y presenteroit, les porter h n'** premier pro- 
cureur^ et de mesme à tous les hostes, les noms de 
ceux qu'ils auroient receu ce jour en leur logis. 



(1) De la CsumUle de Jean d'Ennetières, né à Tournai vers l'an 
1S85 , auteur de quelques ouvrages assez médiocres , dont Paquot 
a donné la liste dans ses Mémoires pour servir à Vhistoire litté- 
raire des Pays-Bas, t. XVIII , p. 201 etsuîv. -~ Le secrétaire 
d'État, père de l'épousée, était un Groenendael. 
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— Les paroisses de St. Brixe el de St Jean nous 
remontrcreat que, pour le bien commun des habitans 
de leur cartier, il seroit cônuenable de leur laisser 
venir cerchér (i) du vin en nos caues, ou aux leurs, 
autant qu'il en faudroit pour les messes qui s'y di- 
sent, et pour les communians, sans payer la gabelle 
ordinaire; ce qui leur fut accordé, à condition qu'ils 
commettroient hommes prenans esgard à ce que soubs 
ombre de ces occasions, l'on ne vint quérir du vin 
à autre fin. 

— Passez quelques mois, un grand batteau vint à 
se briser et à aller en fond, soubs les arcs du cbas- 
teau (â) : on ne l'a peu retirer pendant cet hyuer, 
pour les grandes inondations , lesquelles cessantes , il 
causoit beaucoup d'cmpeschement au passage. Sur quoy, 
Ait arrestë que trois samedys consécutifs en seroit 
appellé par criée le maistre et propriétaire, lequel se 
représentant, payeroit ceux qui auroient retiré son bat- 
teau; autrement, s'il ne comparoissoit , nous l'aban- 
donnasmes au proffit de qui l'auroit retiré. 

— Apres le disner de ce mesme jour, nous fusmes 
semoncez à entendre le compte du recepueur des pau- 
ures chartriers (3), qui est l'un de nos droicts d'esche- 
uins. Entre autres articles de ce compte, je notay celuy- 
ci : un paysan des cartiers de Mortagne auoit pris à 



(1) On n'écrit plus aujourd'hui à Tournai eercher pour ehereher, 
mais on le dit encore quelquefois. 
(3) De nos jours, le pont de$ trous. 

(3} Chartrier, mot qui ne s'emploie plus dans jce sens, se di- 
sait des individus tombés en charîre, dépérissement du corps, 
maigreur. 
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fenne six bonniers de pi^airies, d6 ce t&sëu^, au prof- 
fit des dits panures, et au rendage de douze florins par 
au, et ce pour trois années. Nous en voicy à la deli- 
xieme, et cet usufruitier n'a endores rien payé; il est 
mandé, allègue pour défend, (|ti'il auoit esté decéu en 
ce bail, parce .que toute Tannée il ne jouissoit que 
d'un seul bounier en cet endroit , les autres estans au 
clair et'couuerts d'eau. Fut jugée sdn èxcéption n'6n 
leceuable, et condamné au payement, estafnt raisoùùa'- 
ble que qui êese exponit comnwdo , obnoxitis sit et in-* 
commodia.hiiÊe émergentibus, unde ^ eammoda omnia 
emenum qperaaset (Vid. K secundum X ff. de reg. 
jur, et jL id* . quod. 7. ff. Dcf Per. et to. re; 
vend.) 

— Cette mesme apres-disnée fut esté de dessus le 
grand marché le boys de l'aigle, qui y aùoit esté dressé 
la veille (de l'Ascension, selon qu'est la cousUime tous 
les ans. Au reste ce sommier , comme chacun sçayt, est 
t0ut d'une pièce, fait d'un sapin, de la longueur de 
quattre vingt cinq pieds^ assez mince pour sa hautetir , 
paint de rouge, .et se m^ au dessus un aigle doré, à 
une teste, et les aisles un peu ouuertes, comme près* 
tes à se spusleuer (et toute, telle que celles que l'on 
voit au i^ers de nos medalles d'Auguste et de Gkù- 
dius GoQi^tor^ battues à leurs funérailles). On le dresse 
tous les ans sur le marché, et l'en este Ton la veille 
ou auant-veille de la feste du St. Sacrement. Il est es 
mains des chanoines et du chapitre , posé en l'une des 
galleries du cloistre de N'"" Dame, d'où on le tire & 
force de bras, et s'y cmployent telle fois plus déiOOO 
ettfans. Tant qu'il demeure debout , tous bannis ad 
iempHS peuuent entrer en la ville, tous banqueroutiers, 



Digitized byCoOglC 



ACT£S ET AEBBSTS NOTABLES. 



55 



safranniers {i) et telles gens, y peuuent seiounier en 
paix^ et nul. ne peut estre adiourné pour debtes. Lequel 
priuilcge et sommier, nos prédécesseurs en magistrat 
ont souuent Youlq, racheta, mais les autres ne l'ont ja- 
mais, voulu quitter^ Ti^nt auj^i qu'il est debout, peu- 
uent indifféremment tous marchands estrangers establir 
et, vendre en ce lieu toutes sortes de marchandises et 
denrées : et commance la foire le lendemain de l'As- 
cension, dont la plaine flotte ne dure iamais guercs 
que trois jours ; qui est Tun des plus beaux priuile- 
gcs qu'aye l'Église calhédralle de Tournay (2). 



(!) Safrannier, iafrmnière, tenue populaire et ii^nriesz ; per- 
sonne inisér^iblc , minée. 

(2) De pareils arbres étaient élevés Jadis sur le marché à Valeo- 
ciennes et à Douai, durant le temps de la franche foire : on les appelait 
hannibos (bois des ^nis) , à cause de la franchise momentanée dont 
Us étaient le signal poor les débiteurs qui avaient enconm le bannis- 
sement. Notre auteur, d'ordinaire si prodigne de détails, a omis de 
mentionner id one par.ticQlarité inséparable de la plantation du bois 
de Taîgle. Sur un théâtre dressé à cet effet, deux grefiiers, le front 
ceint d'une couronne de fleurs , après avoir déclaré l'ouverture de la 
foire , proclamaient Tordoonance connue sous le nom de cri de 
V Ascension , et dont on trouve le texte dans l'historien Pontrain. 
Afin sans doute que personne dans l'auditoire ne pût prétexter canse 
d'ignorance , à mesnre ^e la voix de l'un <les ipreffierè lançait à la 
foule cinq ou six mots du crt, soq compagnon les translatait en lan- 
gage vulgaire. 

La dernière publication de ce genre eut Ueu en i794. » Qoant à 
l'arbre, il avait pris en 1792 les trois couleurs de la cocarde fhmçaise, 
et le nom d'arbre de la liberté; un an après, il se montra hi veille 
de l'Ascension sous la livrée autrichienne, et puis ce fat tout. Le 
bannibos toumaisien avait vécu. 

Le compte de 1009 présente ao sujet de la foire l'article que voici . 
« k Thomas Pecqnereau , Jacques et ndlippe Dumortier, et autres 
joueurs d'instruments, pour leur salaire d'avo^ joué des fastromeots 
an Belfiroid de la ville durant la franche fête, 30 liv. » 
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t 17 Juin. — Semoiiee k la proeeitioa du îour du 
Saint Saeremeat. — 18 Juin. Prooeitioii dv iour dv Saint 



— Le mercrcdy 17 juin, ne fut desmeslé rien d'im- 
portance ou de marque en n'* assemblée fors que Ton 
nous y semonça (i) de nous rencontrer demain aux 
huict heures le matin, en l'église de N'" Dame, pour 
y accompagner le sacré corps et sang de n** Sauueur, 
qui y deuoit estre porté en procession. 

— Le jeûdy 18 juin, nous nous rencontrasmes tous, 
k l'heure susditte , dans l'église de Notre Dame , ou 
Ton nous donna nos flambeaux aux despens delà ville (2), 
et suiuismes la procession en l'ordre qui s'ensuyt : 
après TEuesque (qui portoit le St. Sacrement) marchoient 
& gauche les six escheuins de S. Brixe; les six de la ville 
à droite : au milieu de cette bande , marchoient n'* 
mayeur à droite , celuy de St. Brixe à gauche , et de 
mesmes les suiuoient les conseillers de l'un et l'autre 
Cartier : les sergeans de St. Brixe, à costé de leurs 
gens en dehors, et les n"^* de mesme : et marchoient 
douant les derniers des escheuins et jurez , qui suy- 
noient, six de chaque costé, et au milieu d'eux tous, 
le grand Preuost, le second Preuost et leurs conseil- 
lers, le chapellain et greflSers et procureurs : aux eos- 
tez, leurs sergeans. En cette pompe, nous reuinsmes 



(1) Smonee, semoneer, inviter dans les formes à certaines céré- 
monies. 

(2) Faut noter icy que ce qui reste de nos flambeaux à ce jour 
et à celuy de la procession de Toumay, est noslre; aux autres on 
les rend au cirier qui les poise, et en fait le descompte à Tauenant 
de ce qui en est bmsté. (Note de Ph. de Hurget.) 
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d'où nous estions partys, et ayans fait quelque pause 
au milieu de la nef, trauersans le chœur de l'Eglise 
ef^sortans par le costé de la Thresorerie, finit cette 
belle et vénérable procession , que je prie Dieu me 
permettre de continuer toute ma vie à tel jour. 

ABnmMLÉOBf 19 Juin. — Teue de Heu pour faîr« on toîet. ^ 
▼eue de lieu ivr un restablii tement. — Tauze arbitraire. 

— Greffier, parta^ aaeo les etohevinf. — Tuteurs, ren* 
dent oompta aux eteheuâns. I«eur tauze, — > Reeotnpeufe dei 
tuteurs. 

— Le vendredy 19 juin furent arrestez les procès que 
je disoîs page 28 cy dessus, en la compagnie des men- 
tionnez en cet endroit : et parce qu'ils seroit trop 
long à les racompter, je les remets pour cette foys. 

— Fut ce matin faite une veue de lieu, pour don- 
ner permission de charpanter un appentis sur la rue , 
et faire un toict où il n'y en auoit encore eu. Dauan- 
tage nous en feismes une autre en la maison où pend 
pour enseigne le lion verd^ à la requeste de cil qui 
l'auoit nouuellement achettëe d'un qui, après la vente 
faite, y auoit eifacë quelques paintures , demandant l'a- 
cheteur restablissement desdites paintures. Nous nous 
contentasmes de la veue pour ce jour, et en remis- 
mes le iugement h demain. Et parce qu'ils estoient 
contraires aux faits, cecy ne fut pas tenu pour une 
simple veue de lieu, ains en fut remis à n''* tauxe (i), 
qui porta cinq sols pour chacun , en suitte de la plu- 
ralité des voix sur ce coUigées par n'« mayeur; notre 
greffier y estoit, et eut sa tauxe à l'aducnant de la 
n'"", et 4 sols et demy pour en faire l'enregistrement. 



(1) Tauxe, Uxe. 

MÉM. T. V. ÎJ- 



Digitized by 



58 



ACTES ET ARRBST8 NOTABLBS. 



— Ce inesme jour , après le disner , nous racames à 
l'audition des comptes de deux tuteurs, sur une année 
d'amînistration pupillaire qu'ils atioient eue : et fut 
tauxé à chacun de nous dix sols, pour deux heures que 
nous y auions mises. Faut noter que cette tauxe est 
tousiours aux despens du mineur , et que sur la reddi- 
tion du dernier compte, ou dernière année de l'admi- 
nistration susditte, les escheuins demandent aux tuteurs 
tout ce qu'Us veulent en recompense de leurs paines, 
et soit qu'ils la demandent ou non , certaine somme 
leur est assignée à n'* discrétion ; s'ils ne demandent 
rien , on les remercie de leur bonne adomistration , 
et rien ne leur est donné : ainqr en ya-il des cura- 
telles. 

AMUBMB&te , 20 Juin. 

— Le samedy, 20 juin, nous employasmes la mati- 
née h accorder des deffauts, et en choses de peu de 
marque : et quant à cette restitution ou restablissement 
de paintures que ie dis(MS en la page {Hréeédente , 
nous en remismes Farrest au lundy, pour r^Jj^ence de 
l'une des parties en cette cause. 

Amani±Bf 22 juin, — Jugement fur im reitablitiement* 

— Tuteur, eitably par force. — Veniet de malfons se 
font par douant efehenint, — Voue de lieu pour un esta* 
plier. 

— Le lundy, 22 juin, fut iugé de la restitution pré- 
tendue par ccluy que ie disois cy-dessus, p. 37, et 
fut condamné le vendeur à restablir les paintures delà 
maison , en Testât auquel elles estoient lors de sa vente, 
et condamné dauantage en toutes mises et despens 
sur ce faites. Quant aux paintures , eUes estoient de sa 
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façon , mak sur le piastre du mur et non (ransporia- 
bles; et parce que d'une malice industrieuse il les 
auoit effacées ) fut iugé que il les feroit restablir parles 
paintres, qui autrement eussent eu action contre luy; 
faisant leur mestier sur le fond d'autruy, veu que le 
contract passé rendoit cette maison hors de sa puis- 
sance (iaçoit qu'il ne la falust liurer qu'à la S. Jean 
prochaine) néanmoins parce qu'il n'estoit loisible à l'ache- 
teur de reculer dudit contraet selon la loy De eontraetu^ 
3 eod. de resdnd. vend, elle estoit hors son pouuoir, 
et ainsy n'y pouuoit il rien faire qui ne fut de son 
mestier. Je plaiday fort et ferme la cause de l'acheteur, 
et prouuay le dol et fraude de ce vendeur par la loy 6; 
Cdcl. De dolo tnaloj qui dit : Dolum ex insidiie perspicuis 
probari conuenU 'j siir quoy la glosse dit : dolus non 
pmumUur niri per indida urgentia probeiur , les indi- 
ces de la painture y estans si grands et euidens que 
la chose parloit assez d'elle mesme ; plus , que son fait 
tenAotur aetiane legie Aquiliœy selon la loy si legis^ 
2, €od. de Uge Aquil.^ et ainsy estoit tenu à la com- 
pensation ou restablissement du dam apporté & la chose 
vendue. Quod conXra eum daretur in factum actio , ie 
le prouuay par la loy Exhibitioms 7, Cad. ad exhi" 
bend. Et quant à la prenne de la mauuaise foy de ce 
vendeur, ie me serais de la glose mise en chef à la 
loy emptor. 14, Cod. De aeî. emp. et vend. Ores que 
la chose fut de peu de valeur, toutefois la loy Doluêj 
10, Cad. de rescin. vend, et ibid. glos. Balài^ le con- 
damnoient; dolus enim caneietU in animi qtuUitaXe, non 
'n rei pretio. Que de droit et de justice nous y de- 
uions pourueoir, et compensant l'autre, mulcter le def- 
fendenr, la loy m conJ^rax^bue 5, Cad. Quib. ex eau. 
wd. in inieg. resl. nous l'apprenoit clairement , et ainsy 
ussy en fut il iugé et prononcé. 



Digitized by 



50 



ACTB8 ET ARBBSTS NOTABLES. 



— Un tuteur dénommé, ne voulant la tutelle de quel- 
ques mineurs, sans exeuse légitime , fut condamné de 
l'entreprendre , soubs paine d'auoir gardes establies à 
ce fait en sa maison. 

— Furent exposées en vente par n^« greffier , et en 
n'« conclaue, deux maisons, sizes en n'*> escheuinagc 
et pouuoir, selon la coustume ordinaire et ancienne. 
— Sur quoy voy. n^* Coustumier , au tiltre Des débi- 
teurs fugitifs pour leurs debteSj article 4, commançant 
en ces mots : Si par quelque œntractj etc. 

— Cette mesme matinée , fut par nous faite une 
veue de lieu, pour l'assiette d'un estaplicr et treille 
de barbier, jaçoit qu'au mesme lieu il y eut eu pa* 
rauant Testaplier et treille d'un orfeure : la coustume 
estant telle , que veue de lieu est requise sur l'assiette 
de ces estapliers , autant de foys que changent de 
mestier ceux qui les veulent exposer. 

GONSAUIiX, 23 Juin. — Règlement et polîoe lur le fait des 
et traagert arriuenti au moyeo de cette Treue.— Ordre pour 
le* ooureurt de nalot. — Qui peouent aller de nuiot aueo 
armes , et tan* lumière. liettrei dei Zelandois, au Ma- 
gistrat de Toomay. — Vn capitaine remet ton estât en 
nos mains..— Blaistre d'escrime passager, nous demande 
congé de montrer son art. — Magistrat présent 4 l'esoole 
dominicale. — Porteurs au sac peuuent vendre leurs estats; 
sont dénommes par le Magistrat.— Prisée de boys, comme 
se fait. — Teue de lieu pour une brasserici etc. — Diffé- 
rence entre les veues de lieu et les grâces. 

— Le mardy 25 juin, furent tenuz les Gonsaulx 
comme de coustume^ toute la matinée , et prise reso- 
lution sur plusieurs poincts. En premier Heu nous fust 
remontré par n'" premier procureur, qu'outre la po- 
lice donnée aux derniers Gonsaulx sur l'abord des estran- 
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gen en cette ville, selon que je disois page 33 cy- 
dessus, il estoit besoin de faire une ordonnance plus 
particulière sur ce sujet, parce que le nombre en 
alloit croissant tous les jours , et s'en emplissoîent les 
maisons des particuliers et bourgeois : et ainsy fut or- 
donné que toute famille publique et priuëe seroit 
obligée, sur painc de 50 florins d'amende à chaque def- 
faut , de venir aduertir n'^* premier procureur , en 
dedans les neuf heures du soir, du nombre, nom, pays 
et qualité de tout estranger suruenu ce jour en sa 
maison : que nul bourgeois, manant ou habitant de 
cette ville ne receust, ou louast chambre à estranger 
quelconque fussent ses frères], parens ou amyz , sans les 
auoir premièrement représentez au magistrat, ou à son 
premier procureur : Que personne ne rendist sa maison, 
jardins ou héritages aux propriétaires pretcndans en 
vertu de Fart. 13 du traité de la Trefue, commançant 
par ces mots : Ceux sur lesquels , etc., sans en auoir 
demandé l'aduis et congé du Magistrat ; et comme 
nous auions entendu que desjà se faisoient des con- 
ciliabules et assemblées secrettes dans Tournay, par 
ceux de la religion prétendue reformée, fut ordonné 
que nos procureui's et sergeans y veiUeroient exacte- 
ment, et que quiconque y seroit pris sur le fait se- 
roit condamné k 50 florins d'amende pour la première 
fois , et proscript & tousiours pour la seconde ; et quant 
à l'hoste qui à escient recelleroit ce malheur en sa 
maison , il auroit irremissîblement la teste tranchée , 
trois heures après sa prise, sa femme et ses enfans 
bannyz à perpétuité, et ses biens meubles et immeu- 
bles confisquez. Que personne ne fust si osé que de dis- 
puter de la religion , et beaucoup moins de blasphé- 
mer le nom de DIEU, se mocquer des Saints, ou dire 
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mot contre les saintes constitutions de l'Eglise catholi- 
que, apostolique et romaine, que nous tenons jusques 
à la mort, et au-delà, pour unique, vraye et légitime, 
hors laquelle nul ne peut estre sauué : condamnant 
ces disputeurs ou blasjAemmateurs à 2S florins d'a- 
mende pour la première fois , et à proscription pour la 
seconde. Que nul, s'il n'est en charge au Magistrat, 
ou gentilhomme, ne porte espée, armes deffensiues ou 
offensiues , ny aille sans flambeau ou lumière après les 
dix heures du soir en esté, ét les sept en hyuer, à 
paine de cinq florins d'amende par chaque foys. — (Que 
nul manant ne se trouuast es tauemes et cabarets et 
que nuls cabartiers ne les reçussent après les dix 
heures du màt jusques à aultre ordonnance, sur paine 
de 3 florms que encourroient les hostes y contreue- 
nans et les aultres ung ûmn d'amende. Finalement , 
il est Refendu à tous de porter cailoux et d'en offèn- 
fier aultruy, non plus de nuict que aultrement, sur 
peine de griefiie pugnition, soit corporelle ou aultre 
à l'arbitraire des Preuost et Jurez et desquelles peines 
et amendes, les officiers, sergents et aultres rapor- 
tans et verifians auront la moitié) (1). — Seront ces or- 
donnances leues et publiées à son de trompe aux carre- 
fours de cette ville, en la forme et manière que des- 
sus, le samedy 37 juin 1609. Et à ce que personne 
n'en présume ignorance, en seront attachées les copies 
autcntiques par lesdits carrefours aux portaux des 
Eglises, et tous autres lieux publics de cette ville. Ainsy 



(1) L'ordonnance transcrite dans le registre des Gonsaulx qae nous 
avons sous les yeux , ne contient pas la disposition emportant la peine 
capitale pour les recéieurs. En revanche Ph. De Hurges ne donne pas 
les onze lignes que nous mettons entre parenthèse. 
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fait le 22 juin 1609^ en plaine assemblée des Cou- 
saulx. 

— Les magistrats de Goess, ville capitale de Tisle 
nommée Zuyt-Beuerlandt^ en Zeelandt, nons enuoyèrent 
lettres en faneur d'une damoiselle, aux fins de la resta- 
blir en possession de quelques héritages et maisons k 
elle escheues en cette ville, nous faisans tout plain 
d'offres de courtoisie à la pareille. Fut ordonné qu'on 
leur respondroit de mesmes, et quant à lad^ damoi- 
selle, elle attendroit la venue des Commissaires que le 
Prince doibt enuoyer à ces effects en toutes ses villes , 
sans luy permettre d'user du priuilege de l'article 13 
du traité de la Trefue allégué ci-deuant {i). Sur le dos 
de lad^* lettre estoient ces mots : a tebs-nobles, tbes- 

SÇAUANTS ET TRES-DOCTES SEIGNEURS, MeSSEIGNBURS LES 
BOURGMUEMAISTRB ET MAGISTRAT DE TOCRNAY, etC« Quoy 

que ce nom de Bourguemaistre ne soit cogneu qu'en 
Flandres et par-del& , ils l'auoient mis ainsy, ignorans 
les Preuosts, Mayeurs, et autres termes de deçà. 

— Un capitaine de compagnie bourgeoise de cette 
ville, remeit son estât en nos mains ^ nous remerciant 



(1) Cet article 43 de la Tlrèré de 1009 était de la teneor suivante : 
« Ceux sur lesquels les biens ont été saisis et confisquez à rocca» 
« sien de la goerre, ou leurs héritiers et aîans cause, jouiront d'iceux 
c Mens durant la Trêve, et en prendront possession de leur autorité 
« privée et en vertu du présent Traité» sans qu'il soit besoin d'avoir 
« recours à justice, nonobstant tou^ incorporations au Fisque, en- 
« gagemens, Dons, Traités , Accords et Transactions pour exclure de 
« partie desdits biens ceux à qui ils doivent appartenir, quelques re- 
« nonciations qui aient été mises esdites Transactions , k la charge 
a néanmoins qu'ils n'en pourront disposer, ni les charger ou diminuer 
« pendant le temps de ladite jouissance, sinon qu'ils en aient obtenu 
« la permission desdits ArcUdveset Etats. »l€&rpidipi. T. 5, p. 100). 
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de l'honneur qu'on luy auoit fait le luy donnant, et 
nous le remereians de sa paine et Gdëlité, en pour- 
ueusmes un autre à ces mesmes Consaulx. (4). 

— Un maistre d'escrime estranger et allemand, arriué 
en cette ville, nous présenta requeste aux fins de pou- 
uoir demain, Jour de St. Jean Baptiste, après les ves- 
pres, soustenir contre tous venans, en la grand'salle du 
palays ou maison de ville* Ce que nous lui accordas- 
mes volontiers, si auant que les maistres en cet art 
sermentez de Toumay en fussent contons. U n'auoit garde 
d'estre esconduyt, veu que la meilleure partie de n'^ 
conclaue vouloit s'esprouucr contre luy, comme estans 
pour la pluspart ieunes hommes, ausquels l'escrime de 
ntalie ou de la France n'estoit pas peu cogneue , par 
les voyages et seiour qu'ils y auoient fait. 

— Fut ordonné à ces mesmes Consaulx que, chaque 
dimanche et festc, un juré et un escheuin seroient pre- 
sens aux leçons dominicales instituées pour les panures, 
et qu'ils tiendroient les noms de tous les mesnages 
ayans enfans capables d'apprendre leur catécisme, aux- 
quels, s'ils n'estoient diligens de les enuoyer, seroient 
soustraites et abrogées les enseignes et aumonsnes pu- 
bliques de toutes les paroisses : en seroit fait le rapport 
aux curez d'icelles (2). 



(1) Ce n'est pas tout à fait là ce qui résulte du registre. Voici ce 
que nous y lisons : <x On a supplié et requis ledit Pierre Fourmanoir, 
escuier^ Juré, de vouloir continuer encore quelque temps en sa charge, 
con^déré le peu que peuuent sembler lesdites compagnies de bour- 
geois debvoir encoire durer. » 

(2) Le procureur fiscal s'était plaint que , par la négligence des 
parents, ces écoles étaient peu hantéei et quoH détertes. 
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Les porteurs au sac de cette ville ont ce priuilege 
de pouuoîr vendre leur estât , quand et k qui bon leur 
semble : mais s'ils viennent à mourir sans en auoir 
fait 1 vente, transport ou résignation, le Magistrat en 
dispose, et en est fait le don k qui plus de voix sont 
escheues, selon que je le veis h ces Consaulx. 

— Départie que lut l'assemblée, n*" conclàue particulier 
de mayeur et escheuins se transporta sur la riuiere pour 
y faire veue et prisée de gros boys, qui se fait ainsy : 
le marcbahd achetteur auant rien descharger de des- 
sus le batteau, expose sur le bord de la riuiere, un 
fagot ou faisscau, ou bourrée, de chaque sorte dont 
il aura achetté; i la veue de quoy nous iugeons et 
ordonnons du prix, selon qu'il nous semble plus iuste 
et raisonnable, outre lequel il ne le peut débiter ou 
vendre, sur paine de confiscation dudit boys et d'une 
grosse amende arbitraire (1). 

— De li , nous feîsmes veue de lieu en une brasserie 
future, où nous fut demandée permission de mettre sus 
deux chaudières & brasser , de faire un toict ou appen- 
tis sur la porte de la maison , et de prendre une ban- 
nière et enseigne sur lad^« porte. Ce qui fut accordé, 
et fut iugée cette veue de lieu estre triple, parce que 
e'estoient choses nouuelles que Ton nous demandoit. 



(i) De Hurges scoute en note : « Geste prisée n'est qu'une pure gri- 
masse, pour ce que les vendeurs de bols ne s'y astralndent non plus 
que s'il ne s'en faisoit pas, tant le Magistrat est bien obéy en ceste 
Tille. Ce qui arriue par la faute des sergeants qui se laissent corrom- 
pre à toutes mains, et ne regardent si les ordonnances de leurs sei- 
gneurs sont entretenues, pource que lesdits seigneurs ne les tien- 
nent en leur debuoir, et ne les punissent comme ils méritent , quand 
ils sont trouuez en foute. » 

■ÉM. T. V. 6. 
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Sur quel propos^ conuient noter que quand on nous 
demande de remettre un toiet ou chose pareille à celte 
qui auroit esté auparauant,. c'est grâce f et en ee cas 
ne se fait pas de veue de lieui mais nous «mène lé 
requérant deux (esraoias en conclaue, lesquels depoiiM^ 
auoir veu telle chose que nous demande led^ requérant au 
mesme lieu où il la veut restablir, luy accordons sa 
requeste; et se dit cette forme d'accord , jrroce : mais 
les veuea de lieu se font quand > par exemple , on nous 
demande d'exposer une enseigne, ou bastir un esta- 
plier , appentyz , etc où il ne se peut proquer i Tœil 
ou par tesmoins y en auoir eu; quand aussy un cimr- 
ghien , ex hypothesij Toudroit dresser son estaplier au 
lieu où auroit esté celuy d'un orfeure, bien que le $ien 
ne soit plus grand que celuy de l'autre, toutefois parce 
qu'ils sont de mestier diuers , veue de lieu se fait , 
comme il se peut prouuer par l'article 2 de la p. 40 
cy dessus et sic de eeteris, comme il se verra plus am- 
plement et particulièrement cy après. 

AMHMBUÊB, 35 Juin. — Vevef de lleV| oomme te deSmeat 
repartir. — Voyage de Tanteur. 

— Le ieudy 35 juin^ lendemain de la St. Jean Baptiste^ 
nous ne desmeslasmes rien de marque, fors qu'après 
l'assemblée nous allasmes faire quelques veues de lieu. 
La première fut chez un marchand de bas d'estame (1), 
.lequel nous demanda congé de pouuoir faire auancer 
son mur de demy pied en la rue, plus qu'il ne TestoH' 
au parauant; de pouuoir dresser un appentyz, un banc 
douant sa porte ; transposer le ruisseau de sa maison 



(1) Ettame, étoffe de laine» de Mtamina, stamen. 
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de lieu en autre ; faire, uo paruis de deux pieds et demy 
aduançant en la rue, et de pouvoir dresser une treille 
on grille de fer à l'endroit où sa caue aboutist k la 
rue ; lesquelles choses luy furent accordées , et iugées 
pour autant de veues de. lieu , parce qu'elles n'auoient 
esté telles au parauant. La seconde veue de lieu fut chez 
un brasseur futur, tout & l'entrée du pont Toumus (1), 
imain gauche de deçà Teau, qui nous supplia luy estre 
permis de dresser deux fourneaux auec leurs chaudiè- 
res ; de pouuoir exposer l'enseigne du Pont Taumuê 
hors ses fenestres; de bastir un toict ou appentyz dessus 
sa porte , et de dresser un banc en la rue ; qui luy 
fut accordé et passé pour quattre veues de lieu , pour 
ce qu'il n'y auoit eu parauant rien de tel en cette 
maison. 

— Le vendredy 36 juin , je partys de Toumay, et 
Tels en quattre jours les villes dlpre, Cassel, St. Orner 
et Ayre , arriuant icy le lundy au soir , jour de St. 
Pierre et St. Paul. 

GONtAUU, 20 Jvia. — Depatatioa» pmtf^MÎ. — Mont dé 
do pîelé eêtebly. 

— Le mardy 50 et dernier jour de ce moys, fut 
arresté aux Consaulx ordinaires , de demander Comis- 
saires au Prince , pour vuider les différents des resti- 
tutions, exécutables en faneur de cette Trefue; et h cet 
effect fut enuoié en cour notre second Preuost , le sei- 
gneur de Gisignies. 

— Fut aussy arresté l'establissement du Mont de Pieté, 
et y fut commis un receueur nommé Philippe Haroult, 

(I) Le pont Toumus faisait suite k la rue actuelle des Fossés. 
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lequel print cette charge gratis , et par ckaritë , noas 
ayant esté & ces fins par luy requeste présentée (1). 

AMSHBLÉB, l*' julet. — tstk femme ne peut obliger ton 
mary qu'à oê de quoy elle est maroluuide. 

— Le mercredy, premier jour de julet, jeudy et 
vendredy, n'arriva et ne fut rien desmesié de remar- 
quable et signalé; fors qu'une femme, ayant louée une 
maison au desceu de son mary, en fut des-aduouée en 
plain parquet levendredy 5 de ce mois, ne pouuant^ 
selon les coustumes de Toumay, la femme obliger son 
mary à tenir ses conuentions, qu'en ce de quoy ils font 
tous deux marchandise commune : laquelle sentence 
prononcée, nous rèspondit plaisamment la propriétaire 
de la maison : « Messieurs , comme dès long temps je 
cognoissois cette femme pour dame de son mary en 
toutes ses autres actions, aussi pensois-je qu'en celle-cy 
sufiBsoit de l'auoir abordée sans luy. >• 

â aainiifiLA»^ 4 julet. — EiohemBi tont lei meSitref duveufné 
de Noftre Dnme. — Tevliie hm le ▼evfîié ezoluse du pri* 
uilege du Tettfué. — Em«noipaiîon bénéficiaire, malgré les 
curateuri, 

— Le samedy 4 julet, une place du veufué estant 
vacante, fut par nous conférée à une autre veufue, selon 
le droit que nous auons de ce faire : et suruint à ce pro- 
pos un différent notable , que je poseray sommairement. 
Cette veufue en la place de laquelle nous en substituas- 



(1) Les Gonsaulz, en acceptant l'offre désintéressée de Ph. Haroult, 
3f mirent la condition qu'il fournirait caution. Le conseiller Cambry 
UA chargé de lui dire Tintentlon des Gonsaulx doukhement. 
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mes une autre, estoit allée à Thospital pour y estre 
mieux pensée en ses vieux jours ; et comme ainsy soit 
que chaque veufue du veufué aye tous les ans sa' por- 
tion de boys que nous leur donnons , celle-cy sortante 
n'auoit encore la sienne , mais elle fut seulement portée 
au yeufué trois jours après son départ, auquel temps se 
feit la substitution de cette autre veufue en sa place; 
la première, auec les chefs de l'hospital, prétendent auoir 
cette portion de boys, l'autre veut jouir du droit du 
veufué. Fut jugée la première non receuable en ses 
demandes, et la seconde maintenue en ses deilenses, 
veu que ce boys est affecté à la maison, non aux per- 
sonnes; et que celle-cy sortant, estoit tenue pour morte 
audit veufué. 

— Une ieune damoiselle aagée de 24 ans, nommée 
Jacqueline de Preys, nous demanda d'estre émancipée 
et mise en ses biens, remontrant la rigueur de ses 
curateurs. Sur quoy nous les appelasmes tous deux , et 
ores quils fussent contraires & cette émancipation, et 
quils fussent ses oncles Tun paternel , l'autre maternel , 
après auoir interrogée la damoiselle et assez cogneu 
son bon sens, nous l'emancipasmes tout k fait (ores que 
l'opposasse en faueur des oncles curateurs la loy née 
auuSj 4, cod. De emaneip. liberor. où il est dit : Nec 
auu$ neptem stiam tiberare potestare cogitur : nec in 
cmusquam iniuriam bénéficia tribuere moris est nostri.) 
Toutefois considerans qu'il ny auoit pas d'iniure aux 
curateurs en ce fait, d'autorité absolue nous passasraes 
outre : et ne luy en donnasmcs d'autres, tant pour la 
proximité de l'aage de 25 ans ; comme pour l'honneur 
des curateurs. 
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COifSAULZi 7 julel. — Monrmiit oa mag^itrati le Chniner- 
neor en nomme un antre, —Chefs d'oevinres inntllt en- 
tre les meitiers. — CSIieff d'oennret, qneli. — Abolition des 
oheft d*oenaret inotilt. — Poulies de braiseurt, f 'accordent 
par les Chefs. — Enfant de la Fille, obtient billet de grâce. 

— Le mardy 7 julet, furent tenuz les Consaulx ordi- 
naires^ esquels en premier lieu furent leues les lettres 
de Monsieur le comte de Solre, gouuemeur de cette 
yille et pays en dépendant, lesquelles denommoient un 
escheuin de St. Brixe, en estant puis nagueres decedé 
Tun de ce corps (1). Et est telle la coustume, que la mort 
de l'un du Magistrat interuenante^ la dénomination et 
substitution d'un autre en demeure absoluement et sou- 
uerainement au Gouuemeur. S'il est absent, il en 
escrit lettres aux Consaulx, lesquelles entendues, on 
reçoit sans contredit le dénommé. 

— Quand quelque artisan estranger veut estre receu 
maistre par les chefs des mestiers de cette yille, il est 
contraint^ de toute ancienneté, à faire quelque pièce de 
son art, mais le mal est que ce sont choses de si lon- 
gue facture qu'on luy donne, qu'il en est le plus son- 
nent ruyné , veu que pendant qu'il y est embesoigné , 
les chefs nonunez boiuent et font grand chère à ses 
despens , tant que tout soit acheué ; quant aux enfants 
de la ville qui désirent estre faits maistres, ils le de- 
uiennent à bon marché, et font quelque pièce légère 
pour leur chef d'oeuvre, mais aux estrangers, ils lepr 
donnent des pièces fort laborieuses et longues, et qui 
pis est , inutiles ; comme aux chapeliers , une espèce 



(!) L'échevin décédé , Jean de Lengaigne , eut poar successeur 
Pierre Fatré. 
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de barrette de feutre, pendante bien bas sur le doz; 
aux chaussetiers , de grandes brayes pendantes sur les 
talons; aux cordouanniers , des souliers h l'apostolique^ 
n'ayans que le bout du pied , le talon et la semelle de 
cuyr, le reste tissu de cordes (i); aux quincaliers, un 
lict de champ, menuysë et tourné si délicatement, 
qu'il ne peut seruir que de parade, ouurage de plus 
de quattre moys , et ainsy des autres : qui destoumoit 
totalement le bien et l'honneur de la ville, les bons 
esprits n'osans ou ne pouuans s'exposer à si grands 
frayz. Et partant furent abrogez, abolyz et extermines 
pour iamais tels chefs-d'oeuvres , sur paine de grosses 
amendes, et ordonné qu'indifféremment les enfans de 
la Tille et les estrangers, aspirans & la maistrise, se- 
roient receuz à mesmes chefis^'euures; scanoir , faisans 
« chacun une pièce en usage, et de son mestier , les 
chapeliers un chapeau, les chaussetiers un haut de 
chausses, les cordouanniers un paire de souliers, les 
quincaliers un chalit ordinaire, et ainsy de tous les 
autres mestiers. 

— Requeste nous fut présentée i ces mesmes Con- 
saulx par un brasseur , aux fins d'obtenir une poulie 
douant sa maison (2) pour puiser de l'eau dans l'Es- 



(I) « Ces chaasses se nommoient chaustes à la martingaUe ; ces 
sooliers, soulien à lapovlaine, » (Note de De Horges). — Les sou- 
liers à la poîaine, poulaine, de Polonia , parce que la mode en avait 
été apportée par deux polonais, étaient des souliers pointus, et dont la 
pointe s'allongeait à proportion de la qualité de la personne qui leff 
portait ; cette pointe était longue de six pouces, pour les particuliers ; 
d'un pied pour les gens riches et de deux pieds pour les princes. G'ea 
de là qu'est venue la locution proverbiale : «iir «n grand piêd 
daniûmonde, 

(i) Maison et refuge de Vicoingne, sur les Poiasonceaux. 
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caut : ci fut la chose renuoyëe aux chefs du Magistrat , 
pour en faire la veue de lieu. 

— Le seigneur de Ramilly (i) obtint de demeurer en 
cette ville , dont il est natif ^ soubs le biUet de grâce '{S) ; 
sur quoy quattre requestes précédentes auoient esté re- 
jettées , parce que ce billet ne s'accorde gueres qu'aux 
estrangers qui s'y viennent habituer. Nous dirons ail- 
leurs ce que c'est que billet de grâce. 



• julet. — Aulne courte et poids fam. — Peine 
dei mesures fauses. — Qui a de Iknses mesures y poids 
eto., ores qu'il ne s'en seruoi est condamné aux amendes. — 
Promesses libres, sont tenues pour obligatoires. — Fianeesi 
comme sont tenus pour emanoipes. — Belle et notable 
restitution. Restitutio in integrum. — Tuteurs cm cura- 
teurs ne peuuent rien vendre du bien des mineurs, sans 
notre consntement. —Veues de lieU| pour un bancyjun 
toict et deux appentys. 

— Le mercredy 8 julet, le conunis aux poids et 
mesures nous représenta auoir trouuë chez un marchand 
de cette ville , une aulne fause et trop courte , et six 
poids à poiser , dont les trois estoient légers , et les 
deux autres non marquez de la marque de Toumay, et 
le sixième trop poisant. Sur quoy ledit marchand allé- 
gua pour ses deffenses, que de Taulne il ne s'en seruoit 



(1) Louis de Groux, écuyer, sieur de Ramegnies (et non de 
Ramilly. ) 

(2) « Voire il obtint exemtion de tons imposls, saof celui de l'aide 
pour le vin et la hierre qu'il coosumeroit en sa maison , et notez qu'il 
obtint billet de grâce» c'est-à-dire exemtion du droit d'eiearf; puys 
l'exemtion d'Imposts. » {Nota de Ph, De Hurgee). 
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plus, ny d'aucuns d'entre ces six poids. Il fut condam- 
né aux amendes ordinaires , modérées toutefois de par 
nous, à sçauoir de payer une grosse loy (ce sont les 
termes de la Coustume), portant sept sols et trois liards, 
et trois petites, portans chacune deux sols et trois liards, 
reuenans en tout h quinze sols et trois liards ; autre- 
ment allant à la rigueur et au pied des ordonnances 
sur ce faites , il eut deu payer trente et un sols et demy, 
sauoir : quatre grosses loys , et trois petites. Outre ce, 
il fut condamné aux despens ès sergeans et adjoume- 
mens. Et faut dire en passant sur ce propos , que qui- 
conque de nos bourgeois ou manans est trouué saisy de 
poids et mesures fauses , ores qu'il ne s'en serue , est 
condamnable aux amendes, et se prend cette fauseté 
aussy bien au trop comme au deffaut. Interest enim 
reipublicœ ne quis re sua abutatur. 

— Un bourgeois de cette ville auoit promis à l'un 
de nos sergeans un bas d'estame , pourueu qu'il feit 
tout debuoir à la sollicitation de quelque debte : ce 
qu'estant fait , et le prometteur le denyant , nous luy 
enjoignismes de jurer 1& dessus. Il le refuse ; et sur ce 
refuz, adjugeasmes le bas de chausses (i) aud^ sergeant, 
quoy que sur sa simple paroUe nous eusmes foy de ses 
deuoirs ; et quoy que ce fut en dehors ses salaires ac- 
coustumez , estans les promesses , quoy que librement 
proposées, obligatoires depuys qu'elles sont faites. Ce 
qui toutefois fut allé autrement , si l'autre eut presté le 
serment de la négligence de ce sergeant, car en cecy : 
cessante eausd, cessât et effectus. 



(I) Tout le temps que le haut-de^ehausset a été en usage, on appe- 
lait par opposition hat-de^hauuei ce qu'aujourd'hui nous nommons 
par ellipse tout simplement bat. 

MÉM. T. T. 7. 
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— Un jeune homme aagé de 20 ans, se présenta pour 
estre par nous emaneipé. Sur quoy , selon la Coustome^ 
nous informans de son eurateurt nous sceusmes quHl 
estoît fiancé. Et luy fut dit que ses fiançailles Teman- 
cipoient ^ si auant que mariage s'en ensuiuyt, autrement 
il retomt)oit en curatelle, ou ea besoin d'émancipation 
bénéficiaire et gradeuse. 

— Un autre nous vint remonstrer que partant d'icy 
pour Italie, oà il auroît séjourné traize ans, à son 
départ il auroit mis en depost es mains de quelque^sien 
amy, un manteau de 48 florins, un habit complet, 
deux chappeaux, auec cinq florins et demy en argent. 
Absent, il n'a mandé de ses nouuelles, et le tenoiton 
pour mort : ce pendant ce sien amy et sa femme dé- 
cèdent de ce monde. Les exécuteurs testamentaires font 
vendre leurs meubles, et, comme il est probable, une 
partie du depost de ce requérant. Quelques années se 
passent, puys il renient; trouuant ces deux mariez 
estre morts , il se prend aux exécuteurs ; cenx-cy pro- 
testent de n'auoir vendu aucun manteau à cet inuen- 
taire ou vendue; d'autres habits, en auoir vendu, d*ar- 
gent et du reste, n'auoir jamais sceu ou entendu que 
rien luy en appartint. L'autre ameine quattre tesmoins , 
deux desquels déposent et affèrment par serment , que 
le manteau auroit esté laissé en depost au deffiint ou 
à sa femme : les deux autres disent seulement auoir 
autrefois oy confesser auxd^ deffunts qu'ils auoient 
quelques bardes appartenantes à ce requérant, sans 
mentionner rien de particulier. Ayans meurement ba- 
lancé ce fait, nous receusmes le requérant au serment 
de son dire , lequel presté , nous ordonnasmes ausd^* 
exécuteurs dè luy restituer les 5 Hures et demy d'ar- 
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gtmt clair ; et quanl au reèle , nous leur reeomnian- 
dasmes de lui deliurer en compensation 42 florins et 
demy , reuenant le tout & 48 florins , ou 96 Rures 
ihndres : ores ^ull nous demandast dauanlage pour 
laditte oompensation , mais nous hiy meismes eu anant 
que ses bab&s demeurans ans en coffre, eussent 
te aucoup détérioré , et partant qtfil ne les deuoit pas 
eâtimer à Taduenant de la valeur première , mMs pré- 
sente. Au reste ce qui me meut le plus h fauoriser 
ce requérant b le remettre en son entier, fut la loy 
MbUttibm €od. De in integ. resfftut min. etc. 

— En cette mesme assemblée (qui fut la plus ajfot- 
reuse que j'eusse veu de mon eschcuinage), deux dîuers 
curateurs o{)tindrent par requeste de pouuôir vendre 
c'hacun une maison appartenant aux mineurs dont ils 
auoient la curatelle : ce que nous leur eussions permis, 
qu'auec asseurance que ce fust pour le bien et aduan- 
tage desdits mineurs, ou pour subuenir aux frays et 
debtes qu'ils auroient faites , à rentretenement des mi- 
neurs. 

— Cette mesme matinée , nous feismes veue de lieue 
pour f assiette d'un banc en la rue, pour un toict et 
deux appentys , en places ou il ne paroissoit y en auoir 
encore eu : autrement c'eust esté grâce , et non veue 
de lieu. — Voyez sur cecy ce que j'en discours en la 
page 46. 

AaramAs, • J«l«t. ^ ▼••e de Umm mm mnm ëmuhmée, — 
de lias tiMnée •ybhwài i a na t. — Em aiatiéra de 
tavui 4 de notre oorpt omt anteaS que 7 eatemble. 

— Le jeudy 9 julet, un bourgeois de cette ville 
nous requit de faire veue de lieu chez luy^ pour un 
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tel différent : un sien voisin faisoit reposer une chemi- 
née sur son mur; ce requérant, voulant faire rebastir 
à neuf ce mur, veut que cette cheminée soit ostée, 
bien qu'elle y fut par prescription immémmale , ex 
scientid et patientià domini mûri seruietUis. L'autre veut 
qu'il lui garantisse sa cheminée, et est procès intenté 
là dessus. Ce pendant l'autre nous demande veue de 
lieu, qui , à grande difficulté , luy fut en fin accordée, 
{enim vero , ttte pendente , nihil innouandum) parce que 
nous jugions que cette veue seruiroit à l'esclarcisse- 
ment de la cause* Nous y allasmes en plain corps, 
mais sans y rien juger ou arrester, tant parce que 
nous l'auions accordée en l'absence du procureur de 
partie, comme parce que toute la cause roulant là 
dessus, il falloit attendre le temps de la sentence ge- 
neralle et dernière. Cecy ne fut pas tenu pour une 
veue de lieu ordinaire et commune , ains tauxé arbi- 
trairement à cinq sols pour chacun de nous, en la 
mesme sorte que celle mentionnée cy-deuant en la p. 37. 
A quel propos conuient noter que nous estions seulement 
4 escheuins , qui est plain corps , ou assens qu'ils appel- 
lent, et néanmoins nous tirasmes la tauxe à l'aue- 
nant des six , la part des deux absens accroissant la 
n'* , selon qu'il se fait ailleurs , pourueu que nous 
soyons en assens. 



X Jnlat. — Emanoipatioa. — Vn valet qmi 
t'est lové, ne peut detmordre ion marohé. — Grèce oo- 
trejée à un okarpantier. — Nul ourateur on tuteur, peut 
rien vendre appartenant ans mineurs, sans notre eongé. 

— Le vendredy iO julet, nous emancipasmes une 
fille aagée de 24 ans , en suitte des rapports que nous 
en][feirent ses curateurs. A cette mesme assemblée, se 
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praenta un maistre des maçons , lequel ayant loué un 
valet pour le seruir en sa maçonnerie , et luy donné 
son vin et denier à Dieu à ces fins, se plaignoit que 
led^ valet ne le vouloit suiure pour trauailler en Ar- 
tois. Pour faire court , on les appointa , et promit led* 
valet de le seruir moyennant 14 sols , giste et potage 
le jour. Autrement, le maistre eut esté contraint de 
faire preuue par tesmoins que sond^ valet se seroit 
loué à toutes mains et pour le suiure , ce que faisant, 
nous eussions contraint le valet, car il doibt tenir 
le marché tel qu'il aura esté fait , le$ devises , oomme 
Ton dit, faisans les marchez. 

— Un charpantier nous vint demander de pouuoir 
mettre quelque nombre d'arbres deuant sa porte, emmy 
la rue. Ayans entendu que desjà autrefois il y en 
auroit eu, nous le luy accordasmes par grâce, sans veoir 
le lieu. 

— Un curateur de mineurs nous demanda le congé 
de pouuoir vendre un lict au proffit de ceux qu'il auoit 
en curatelle^ et luy fut permis, après auoir entendu 
que ce lict seroit gasté auant qu'ils, fussent émancipez. 
Ce qui montre que nul tuteur ou curateur peut rien 
vendre ou aliéner , ores que ce soit au proflBt des 

mineurs, sans le congé des escheuins. 

« 

CONSAHU, 10 Julet. — Debtei de U gAraiton dernière. 

— On Preuoft eft remlnmrté de aon voyttfe, oret q«e 
prolongé per Iny f ans beioîn. 

— Les Consaulx furent extraordinairement assemblez 
cette mesme matinée, en la salle des Princes, ou fu- 
rent vuidez deux points : le premier, fut que nous 
solliciterions à toute reste le Prince de nous permettre 
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de payer les iOfOOO florins deobs «• qudques mar«- 
chans de Touniay par la dernière garnison , et les 
prendre sur les aydes eommunes* L'autre ^ que le sei- 
gneur de Gisignies, second Preuost, ayant esté en cour 
et y seioumé trois jours plus quil ne deuoit^ sereîl 
ren^boursé de tous les frays de son voyage; avec prière 
toutefois, d'estre Une aulre foys plus pmnpt i renenir^ 
ou du moins escrire de ses nonndles (i). 



11 Jakt, — INotuMim, détbnenlMffe ftppurttikr 
de leur «•taUÎMtemetot* 

— Le samedy ii julet, nous ordonaasoMs que tout 
firoGureuv plaidant, à n'« barreau, n'estant par nous re- 
oeU| et ne pouuant faire apparoir de son establisse- 
ment, seroU coadamné i ne poiHHHr passer outre en la 
i^use sur laquelle il seroit deprebendé, et ne pouuoir 
plaider deuant nous qu'après trois semaines expirées de 
ladite condamnation. 

SMêmaiÉMi 13 Jolet. — Le «ermeat le réfère au demea- 
deur, qaend radionmé ne eomparoU t Mir le 3* deffkut. — 
Sergeent, perdant letirei, les doibt reiteblîr de idn 
JiTOpre. — Gomme l'on en me en renonciation d'hérédité. 

— Curateur 4 iet propret Aréres. — Loaager on looataire 
ne peut bailler te» loéage en a ti iéi e iMun tant le «ongé 
de ton loeatenr. 

— Le lundi 13 jukt, nn débiteur ayant fait vêhB 
4e oomparoistre par deuant nons pour respondre aux 



^i) « Ce Prévoit , nommé Jean de Cordes» se feit noter d'anariœ et 
de taquioerie tant qu'il feut en caste charge, et depuis en ceUe de 
grand Pre?ost; allongeant sas commissions tant qu'il pouuoltii pour 
son profit particulier, à l'interest de la ville, et sans auoir jamais ex- 
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aUegatioDS sommieres de sa partie, el escheaut le troi- 
sième deffaut, ores qu'il nyast la debte, le demandeur 
le voulant prendre sur ce à serment, fut référé led. 
serment au demandeur , à sçauoir si telle somme luy 
estoit deue par le deffendeur; quoyiait ledit deffendeur 
fut condamné au payement demandé. 

— L'un de nos sergeans ayant perdu quelques lettres 
de purge d'héritages à luy deliurées pour donner aux 
acheteurs, après auoir pris ii serment Icsd^ acheteurs sur 
lettres non deliurées, fut condamné à les leur rendre, 
ou faire auoir d'autres à ses despens. 

— Un homme marié, et son firere à marier, vin- 
drent renoncer en nos mains, aux biens et succession 
de leur feu pere, alleguans qu'il auoit laissé plus de 
debtes que de bien. Et cette renonciation faite par sejr- 
ment, l'aisné, qui estoit marié, nous demanda de pou- 
uoir administrer la curatelle de ses frères, mineurs 
d'aage, qui luy fut accordée, auec un autre, soubs le 
serment en tel cas requis et accoustumé. 

— Un sergeant du Bailliage auoit louée rhostellerie 
où pend pour enseigne le lyan d'or sur le marché, et 
contraint par ses maistres i se déporter de plus tenir 
hostellerie, parce qu'il en estoit destourné de l'acquit 
de son estât, vouloit louer en arrière main et faire 
profflit de lad^ maison sous le consentement du loca- 



ploUé heureusement que pour sa bourse en aucune d'icclles , ains pro- 
curant des amis aux despens et à la foule (charge) du public, pour en 
estre aduancé aux charges qu'il eut depuis» et autres par luy Taine- 
ment prétendues. Voyez oies Mémoires de juré de Tournay , sous les 
années 1613 , 16U. » (Not9 dê De Hurgêi). — Il est fort regrettable 
que ces « Mémoires de jwé j» n*aient pas été retroofés Jnsqalci. 
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leur. Nous, considerans l'opposition dud^ locateur, or- 
donnasmes au locataire d'y parfaire le terme de son 
bail , ou en sortir , sans prétendre de la louer contre le 
gré du propriétaire. Selon que le porte n'« Coustumier, 
au titre des Louages ^ art. 9, Usus enim locari non 
potest, 1. 8 et 1. XI, g. Si usus tt. De usu et habita. 
$ i'' Inslit. eod. 

AJBÊMtÊMLÈm f It Jolet. — Un mollurier, peut faire da ta 
moitié oe qu'il luj plaift. Praioriptloa , engendre po0- 
lettion irréfragable. — Vaoaneet , te signifient par olia- 
peanz de flenrti qve npvt donnent noi iergeant. 

— Le vendredy 17 julet, jour auquel se rapportent 
les procès, nous donnasmes sentence sur deux causes, 
y assistans le grand Preuost, le premier conseiller et 
deux jurez. La première fut telle : Un marchand de 
cette ville auoit achettëes deux maisons contigues et ad- 
hérantes l'une à l'autre , estant réputé moiturier le mur 
qui les separoit; en l'une d'icelles, il feit faire une 
brasserie, et feit cauer le mur susdit pour accommo- 
der les chaudières. Depuys ayant vendu ces deux mai- 
sons à diuers achetteurs, naist débat entre celuy qui 
auoit la brasserie et son voisin, prétendant que ces 
chaudières soyent ostées de ce mur moiturier, lequel 
en sembloit notablement intéressé. Sur quoy fut jugé 
que le demandeur reietté en ses pretensions^ seroit con- 
damné aux despens, et le brasseur maintenu en ses 
deffenses. 

— La seconde cause fut sur le fait d'un caue ou 
bouCf séparée d'un mur par le milieu, appartenant à 
deux voisins, dont l'un la prétendant toute sienne^ vou- 
loit faire abbatre ce mur y érigé de temps immémo- 
rial. Nous, considerans la prescription de long temps 
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rapportée en ce fait, condamnasmes le demandeur aux 
despens de la cause, et fut l'autre maintenu en ses 
deffenses, ayant ce misérable procès peodu (dus de trois 
ans au cloH, et montunl ses mises à i4os^ de ImU cefU 
dmpumte florins. 

— Le samedy 18 jukt, nos sergeans donnèrent, 
seldn la coustume, à ebacnn de nous un eeston om 
chapeau de girofles, roses et antres fleurs (4), qui 
sigaifioit le commancement des vaeanees des ce jour : à* 
sçanoir tousiours esoheantes le dernier jour playdoiable' 
(qui sont le jeudy ou samedy) auant la Magddaine ',. 
sans que pou^ cela nous leur soyons obliges de quel- 
que récompense. Bien estendu que si cette feste vient 
le vendredy^ vacances commancent le jeudy et la veille, 
mais si en autre jour, dies commanaent tousiours. le 
samedy précèdent. 



(i) Cftopsou, chapêly ehupéUt, de eaput^ conoone, guirlaade , 
qui se postaitanz jours de létes , de réjouissance et de banquels. Aiasi- 
les religieuses, quaod elles faisaient profession, les filles quand elles 
se mariaient , les épousées les premiers jours de leurs noces « por- 
taient un ehapel de fleurs; il en était de même des ecclésiastiques et 
des membres de confréries dans les grandes cérémonies de TEgllse. 
Les piètres en avaient le jour de la Féte Dieu, de même que toutes les 
personnes qui faisaient partie de la procession. A Tournai, comme aiK. 
leurs, les bouquets ont succédé dans mainte circonstance aux cbapeaux. 
de fleurs du XVII* siècle, qui n'apparaissent plus guère qu'à l'église oU 
subsiste encore un usage dont il est bon de tenir note en passant. Le 
premier enfant présenté au baptême à partir de la fête de PSques et 
de celle de la Pentecête, est couronné d'un chapel de fleure que pose 
sur sa jeune tête la main du prêtre qui va lui conférer le premier des 
sacrea^nts. Les bedeaux veUlent avec sollicitude au maintien de cette 
prati^, parfois assez intéressante pour eux. 

MÉM. T. V. 8. 
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jUMBMBLBB, 20 Julet. — Veulue qui te tient à ion douaire, 
doibt rachettet ses habits du Lombard. — Vacances» 
comme t'entendent. Paint blanot nous «ont deubt œjour. 

— Veuet de lieu pour uiie enteîgne et po|ir une caue. 

— Le lundy 20 julet, une femme vint se présenter, 
demandant aux. curateurs des biens de son feu mary, 
raehapt de ses habits d'entre les mains du Lombard (i); 
à quoy estant respondu qu^clle s'estoit tenue à son 
douaire, et que les mineurs restoient fort pauures, fut 
prononcé qu'elle rachetteroit sesd^ habits de ses deniers 
propres. Estant nécessaire de poser en ce fait, que si 
son mary les eut venduz, la vente en eut testé tenue 
pour valable : et ainsy, veu mesmes qu'elle auoit fort 
grand douaire , fut jugé que les mineurs ne se ressen- 
tiroient plus auant des prodigalitez et maluersations de 
leur pere deffunt. 

— Auant que passer outre, quelqu'un pourroit bien 
s'estonner pourquoy je disois samedy dernier que nous 
entrions es vacances, et ce pendant nous continuons de 
venir au palays. Vacances donc se doibuent entendre 
pour les conseillers, aduocats et procureurs, qui pen- 
dant icelles ne rapportent, plaident ou conduisent nuls 
procès : et ne se demeslent que causes sommieres, es- 
tant loisible à chacun de nous de s'absenter et venir 
quand bon luy semble : de sorte toutefois que les ab- 
sens perdent tousiours leur plomract ou numereau, et 
les presens les recoiuent à l'ordinaire. Et arreslent les 



(!) Lombard , prétear i usurier (des Lombards , gibelins réfugiés). 
Ce mot a serri plus tard ^ désigner un établissement oii l'on prête sur 
gages , moyennant un intérêt réglé par le magistrat. On entend sou- 
vent les gens da peuple appeler de ce nom le Mont de piété. 
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cscheuins dès le samedy , d*im commun accord , de 
venir ou ne. Tenir point tous durant ce temps, suivant 
lequel on se reigle. 

— Ce mesme jour, qui est dédié à sainte Margue- 
ritte, vierge et martyre, se chante un seruice pour les 
morts en la chapelle de la paroisse dé N^*" D^me de 
Toumay, auquel nous n'assistons, ores qhe d'ancienne 
fondation nous soit à chacun ordonnée une miche ou 
double pain blane, que Ton nous porte e^ n'« conclaue, 
sçauoir au mayeur, escheuins, . greffier V et rien.; au 
conseiller (d). 

— Â la sortie du palays, nous feîsmes une veue de 
lieu pour l'exposîtioR d^ne enseigne, et une autre pour 
le bastiment d'une caiie soubs la rue, qui poui* »! porte 
et grilles, fut prise pour- simple. 



CONSAULX, 21 jiilet. — Manant des lauzl^'ourgt» ' liurent 
det chariots à leur* deapent. — CompearvatioD de m«n- 
blet ^îenes parle» gamitoni , comment ^oeordée. 

— Le mardy 21 julet , furent tenuz les Consaulx 
ordinaires, ausquels le collège des laboureurs et ma- 
nans des fauxboorgs de Toumay nous requirent compen- 
sation de six chariots qu'ils auoient litirez pour emme- 
ner le bagage des garnisons espagnoUes dernièrement 



(1) « Cette foodalion fut jadis faite par un bourgeois mourant en 
Testât d'escbeuinage, lequel voulut laisser cette mémoire à ses confrè- 
res et successeurs en cet estât : ensemble asseurer pour toujours par 
ce moyen la continuation de son seruice. 11 n*y auoit lors un conseiller 
adjointaux escheuins, et pour ceste cause ne luy reuient un pain de fon- 
dation , comme à ses maistres. » {Note de Ph, De Hurges.) 
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p&rlies;^ leur fat apestillé un reftis, estant bien >rat. 
^90niMble quHls ayent oette inoenmoditë^ Teu que les 
bourgeois en auoient eu de plus grandes en legtmeos, 
^rtes de meubles, elc.^ joint que de tout temps en td 
HCâs , la ville deffraye la moitié des chariots^ et les ma- 
iians susdits l'autre moitié; connue à cette dernière fois 
douze chariots i^yans esté employez , nous en auions 
deffrayé les six. 

— Simon des Wattifies, n^ oêùtme m esdieuinage, 
remenMra qu'ayrat presté beaucoup de meubles pw or- 
donnance de la ville , pour en accommoder les .gami- 
aons dernières., rien ne luy en auroit esté rendu, et 
demanda compensation à l'adu^nt de Jeur valeur. «Sur 
qwy ifiit donné mandement à n'.« second procureur , de 
s'informer au vray si rien lui, «uroit esté restitué;, et 
nous en faire le rapport à la huictaine. Estant en usage 
.de temps immémorial cette coustume, que si rien n'a 
-esté rendu amc presteurs en telle occurence, la ville 
les rembourse selon la prisée du pmt : niais «i la 
moitié a esté rendue, et l'autre non , la ville n'en 
.prend cognoissance , ains demeure au dam de celui 
.qui aura presté, 'Autrement ce seroit un oeuure Jnfiny, 
outre le péril de fraude et siippoûtion qui y pournnt 
interuenir. 

ASamiBLÉB, 23 julet. — Nul ne peut aooîr oheuauz moruéux 
ou faroineux et praîriet et pattoret oommanei.— Veue de 
Heu pour vendre une naîton tnanable. 

— Le jeudy 23 julet, deux vilageois lurent par nous 
condamnez à une grosse loy, et despens des adjoumc- 
mens, à la requeste de celuy (de nos sergeans) que l'on 
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nomne Juttke (i) accusez d'aooir enuoyé aux pasIUres 
c(HiuDiiiie8 leurs ehaaaux entachez de morue et de 
•farcin. Us payeront audit nommé Justice chacun quinse 
gra^i et chacun une grosse logr qui monte & ce prix. 

— Un locataire se plaignant que son locateor ne tou- 
Mt accommoder sa maison louée, fut accordée veue de 
lieu & la requeste de partie, et sur ce ordonné qu'elle 
seroit rendue manable à paine de moitié du louage, si 
faute y venoit. 

GON8AIIIJ^9 SMI — Tenwe estraocdiviiffa d« la rtaiere 

refutée. 

— Le mardy 28 juiét, ne Ait rien fait d'Importance 
es eonsaulx , fors refusée la requeste de quelques baste- 
Kers marchands de chaux et de grains , qui prioient 



(I) Jutîiee, Noos allons reprodnlre ici ce que nous avons dit ailleurs 
4 ce sqjeU {NoUee sur l'octroi eommunal de Toarmaij 1846) : 

« Gni«0 de la JuiHce de Tournai. Uy avait pour cbtqve échevinsge 
-un olBder snbalterne appelé Juitiee , mx fonctions daqnel étaient 
atucbésplusiears droits, revenus et gratiûcations d'une certaine im- 
portance. Aani cette censé prodaisait-elle en 1304, 80K llv.; en 1907, 
835 lîv. et en liOO, 250 liv. D^abord affermée à trois ans jnsqn'en 
•lâl,2ianan iosqu'en 1437, pois à trois ans; elle ne cesse de figurer 
dans les cahiers qu'en 1751. 

« I/a^udleataire de cette censé prenait le nom de JutHee, et, en 
cette qaalité, il était chargé de mettre à exécution les arrêts civils de 
l'éc^vinage ; il avait le droit de recevoir : 1** les lois des rapports 
fUts par \esm$$iiiri des amendes venant des chemins ou regels de la 
ville (excepté les dommages commis sur les biens , terres et labeurs 
des laboureurs, réservés à la connaissance des jurés des laboureurs); 
f* les attires grosses amendes au-dessus de 10 sols , dont les rapports 
étaient foits par les eswars aux PrévOts, Jurés et tiichevins ; 3» les au- 
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qu'on leur permist la tcnupc des eaux pour le passage 
de leurs batleaux. Et ores que pour le péril imminent 
par les pluyes à êes denrées, leur demande semblast rai- 
sonnable, si fut elle rejettée, et eux remis aux jours 
ordinaires de la tenure, sçauoir lundy ou vendredy, 
n'estant de raison d'entrer en termes extraordinaires 
pour quelque particulier. 



39 Julet. — Chaudière, tenue pour meu- 
ble. 

— Le mercredy 29 julet, fut jugé par nous d*un 
procès démené depuys trois ans ença ; le fait estoit tel : 
une femme auoit vendue une maison, à condition d'en 
retirer tous ses meubles, ce qu'elle auoit fait à peu 
près, restant seulement une chaudière qu'il nomment 



très droits» comme le profit de toutes exécutions, de tous exploits ré- 
sultant d'ordonnances d'Écbevins, de tous clams (ajournements), sai- 
sines et teneurs ; enfin de toutes lois à écheoir à cause des fraudes de 
toutes mesures de poids , balances , et te\s semblables cas à la coi- 
naissance desËche^ins. A partir de 1451 v le sergent Justice est tenu 
quitte des dtnen et autres courtoisies et dépens qu'il devait aux Écbe^ 
vins, à l'exception seulement de 20 sols à leur payer quand ils vont en 
mars visiter les chemins. — Le 18 septembre 1397, les trois Consistoi- 
res avaient pris la résolution suivante : «Bien qu'à la ville appartienne 
de plein droit de cheval sur lequel l'Evèque de Tournai entre à son 
premier avènement, et aussi la coupe ou hanap oii il boit à son pre- 
mier disner, bien qu'il ait été de longtemps délaissé h la dite Juitice; 
toutefois icelui cheval et le hanap seront dorénavant au profit de la 
ville qui mettra led. hanap on sa trésorerie, sans que le fermier en 
puisse rien réclamer , et sans cesser d'accomplir comme de tout 
temps, pour la ville, le devoir de prendre ledit cheval à l'entrée de la 
banlieue et ledit hanap au disner. » 
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bouUeau (1) pour y faire bouillir la paste des cracque- 
lins et eschaudez : cette chaudière tenoit à fer et à ci- 
ment, mais elle Tauoit fait faire. L'acheteur se semant 
de la négligence de cette femme, rcfusoit de la luy 
rendre, alléguant patienHam tpstus, xnduxme kbetis do- 
minium, et kgitimam possesmnem-, elle protestant tous- 
iours d'auoir condîtionnëe cette restitution en son mar- 
ché , ce que toutefois ne nous apparut par le bail qui 
en auoit esté passé. Considérans néanmoins que ledit 
bail n'estoit fait pardeuant escheuins, ains par notaires 
seulement, et ayans esgard à la bonne foy de la ven- 
deresse , nous lui adjugeasmes le boulleau en question , 
et le deffendeur condamné es despens. 

AMSB/ÊMLÈEf 30 Julet. — Groiset , le doîbiient porter et maii- 
oai» ohemSni, et eipedre. 

— Le jeudy 30 julet, ne fut rien desmeslé d'impor- 
tance, fors que Tofficier nommé Justice vint nous faire 
plainte d'un charretier qui emmenant des groizes (2) et 
caillous, les auroit deschargez proche la ville, en plain 
chemin , sans les cspardre. Nous , sachans que rien de 
tel ne se peut descharger que là où il en est de be- 
soin , et ordonné par un sergeant i ce commis, con- 
damnasmes ce charretier à trois grosses loix , dont cha- 
cune porte quinze gros. 



{i) Boulleau. Il faudrait que ce mot fàt écrit houHleau pour repré- 
senter sa prononciation actuelle. L'Académie n'admet que bouilloire » 
désignant un vaisseau de cuivre ou d'autre métal , destiné particuliè- 
rement à foire houiUir de l'eau. 

(2) Groises ou groises. On appelle encore de ce nom h Tournai , 
toutes sortes de décombres provenant de démolition. 
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Mf 31 J«let. — Ihi vendeur 9 ne doue geread 
quand l'aclieteiir eit moleité en ton aoh^pt, — Veuet de 
lien, en fait contraire. — Vene de lien 4 tauxe arbitraire, 

— !«' aonit. Vene de lieu pour rehausf er la me* 

— Le vendredy 5i julet, nous iugeasmes d'un fort 
grand procès, y ayans conuoqué le second Preuost, deux 
conseillers et deux jurez. Un Jacques Gharlart auoit 
tiré en cause Raphaël Caudrelier, qui luy auoit vendue 
une maison soubs son nom, à laquelle auoient part 
trois autres cohéritiers. Soit toutefois que ces cohéri- 
tiers eussent accordé auec Caudrelier vendeur ou au- 
trement, ils ne troublèrent jamais ledit Charlart en sa 
possession, lequel ayant entendu d'ailleurs que ce qu'il 
auoit acheté n'estoit à ce seul Caudrelier, demande ga- 
rand et asseurance de son achapt. Caudrelier respond 
qu'il le luy donnera quand les comparsonniers le mo- 
lesteront. Charlart cragnant que la mort de Caudrelier 
suruenante ne luy oste tout garan^j poursuyt aux fins 
d'estre asseuré promtement : l'autre persiste en ses 
deffenses. Sur ce nom jugeons pour le deffendeur, con- 
damnant le demandeur es intcrests et despens, n'estant 
obligé un vendeur à donner garand, que lors que l'ache- 
teur vient à estre molesté en son achapt. Cette miséra- 
ble cause auoit durée plus de six ans. 

— Ce mesme jour, l'assemblée finie, nous nous 
transportasmes chez un chanoine nonmié DuHot, qui 
auoit procès pardeuant nous contre le sieur de Raxin- 
court , estant tel leur différent : leurs héritages et 
jardins confinans l'un à l'autre, estoient jadis séparez 
d'une double muraille à la longueur de cent pas, et 
estoit un canal ou ruisseau moiturier entre deux. Razin- 
court, toyant que sa muraille fondoit, la fait abbatre, 
et sans la redresser occupe ce ruisseau , et le remplit de 
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terre, appniée snr le mur de Du Hot, lequel pour ce 
faix (estant la terre plus haute de 4 pieds du costë de 
Razincourt que du sien) isucconiboit et meoaçoit certaine 
ruyne. ie chanoisne s'oppose, et demande restablisse- 
ment des murs comme parauant, auec restauration du 
sien. En somme voylà le procès, et le suiet qui nous 
appella à cette veue de lieu, pour plus claire intelli- 
gence des prétentions de l'un et de l'autre. Et fut elle 
tauxëe à dix sols pour chacun de nous, parce que les 
parties estoient en cause, (i) 

— Une autre veue de lieu fut par nous faite ce mes- 
me jour en cas à peu près pareil, et parce que les 
parties estoient en procès, fut tauxëe à dix sols comme 
la précédente. 



(1) ToQt cela sans doute est d'un assez médiocre intérêt , et nous en 
aurions fait gr&ce au lecteur, s'il ne nous eût fallu passer sous silence 
aussi la note suivante de De Hurges^ laquelle nous a paru curieuse : 

« Ce procès fut depuis iugé par nous en définitif, Razincourt estant 
« condamné au restablissement prétendu par sa partie, et aux despens. 
« n s'en porta pour appellant aux Preuosts et Jurez, quiconfirmans un 
« chef de nostre sentence, et renuersans l'autre chef, nous condam* 
« nèrent en tous despens, conune si nous eussions mal iugé sur le 
« tout ; et comme Us eussent fait ?eue de lieu en corps sur ce mesme 
a différent, les frays en furent si grands, que il nous en coustaàchas- 
« cunen particulier, près de tepf [lorint. Si Ton m'en eust creu, 
« nous nous en fussions portez pour appellants, estant si seur que la 
« sentence du loge ad quem seroit renuersée , que l'offris au cas con- 
« traire supporter tous les despens qui en résulteroient, en mon nom 
« priué. Et leur eussions monstrée en ce rencontre la loy estre ?raye 
« qui dit : non semper qui postremut iiidiccU^ tneliut iudicat» Ce cboc 
« feit que de là en auant, ie proposay en moi-roesme de ne plus rc- 
« nenir en cest estât d'Escbeuln, auquel sounent ceux qui ont bien 
« iugé pâtissent également en ce renucrsement de sentences, auec 
« les ignorants qui l'emportent tousiours par la pluralité de voix. » 
uiu. T. V. 9. 
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— Le samedy premier jour d'aoust, nous feismeti 
une reue de lieu, à la requeste d'un qui Youloit re- 
hausser la rtie endroit son logis : ce qui luy fut ac- 
cordé, considerans qull ne aVnsuinoit point d'incom- 
modité; et passa-elle pour simple teue de lieu. 



Le Inndy S aoust, cehiy qu'on nomme JtuHee ae 
vint plaindre d'un homme duquel le èheval auoist esté 
trouuë paissant es fbsseï de cette ville. Celui-cy res- 
pond, qu'il m auoit looëe l'herbe : nous passons outre 
k le condamner à quattre fprasses loyz, qui font 30 
sols, estant telle l'ordonnance, que nul animal h 4 
pieds puisse paistre es fossez de Toumay. 

OOlffAUUIi 4 aovtt. — MvtiteB par ta géhenne n*ont re- 
oonqpent e. — Bennittement non revoqnes amant tenne. 

— Joueur • d'inttnunent ne pennent et ire tanemiert. — 
Ifnl ne pent rien aooroire (!) ans mineurs. 

— Le mardy i aoust, nous fust présentée requeste 
ès Consaulx , par une femme autrefois gdimnie (i) sur 
l'information d'un larrecin, aux fins d'obtenir quelque 
recompense de la ville , pour auoir esté mutilée et gas- 
tée sur ladite géhenne. Et fut reiettée sa requeste, veu 
qu'il seroit mauuais prendre cette coustume, et qu'à 
tout propos on nous demanderoit telles récompenses^ 



(1) Aeeroiré, aertntere (mot d^à employé plos haut) , prêter quel- 
que cbose» créditer, donner à crédit, eredere; en basse latinité, 
OMredere, 

(2) Géhenne, gehaine, gehine, geh^ne , geine» de geheima , gène , 
tourment , question , torture. 
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q#,ne imit ae eo ff dt Hc o qiA «em ijpii ^ atrooi e^té 
gçbeimez inaoceauDMit et à ior^ 

^ Ub homme disiolu^ hmià pomr nix ans de cette 
vffle, irequeroit mtàblkseiBenl le^ tenoe «écom-^ 
|dy, et Ivt' rieftisî ♦ 

Fut emolognée une olrdomianee, conirk leà iôtieuH 
de yiiAbns et d'instrumènè ii ne pltm teiiir taueme , 
Veu l'occasion dé dissolution qui en prouiîenoit à la 
ieune^ qui y alloit a]^préttdre à danser.' 

— Fut ordonné à ces 'mesmes Consaulx^ que inhibi- 
tions seroient faites en général aux tauerhiers et tous 
autres de ne rien prester, et ne faire crédit aux mi- 
neurs d'aage^ ou à ceux qui seroient encores au pain 
de leur père; et quand au prest, il fut deSendu à 
tout manant de la ville, et ce que dessus soubs l'a- 
mende de S florins k chaque fois (â). 

CCMfBAUIaX extrttordtnairef , 5 aootl. — OommerBeitr n'en- 
tend que Ton innove rien 4a fait dee gnrdet de Im ville 
•ans ton adnev. De Hnrget, dépnté vert le comte de 
8olre. 

— Le mercredy 5 aoust, furent assemblez les Con- 
saulx tttraordinairement pour faire la lecture d'une lettre 



(1) Cet homme , nommé Antoiae Piton • avait encouru le banisse- 
ment pour auUwm intoUnees, dit le registre des Gonsaux» dêiqueUet, 
aijoute-t-ll, tf M repent grandement, 

(3) Le procureur fiscal Du Sart avait remontré « la grande débaucbe 
« qui 86 commettoit en la ville par la jeunesse , qui dissipoit dans les 
« tavernes bonne somme de deniers , au grand regret et déplaisir des 
« père et mère , tuteurs et parents. » L'ordonnance adoptée par les 
Gonsaux le e août, se trouve Imprimée à la fin de la Coutume de Tour- 
noy. (Quiiiqué, 1654, 
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de Mgr. le comte de SoIm, gcnraerneiir de eelte viUe, 
par laquelle il se montlroit offensé de ce que/ sans 
son congé, nous eussioKis transmis le corps de garde 
des bourgeois , qui estoit sur; le marché ^ au marché 
aux vaches (i); ce que nous auions fait à cause de la 
démolition ies vieilles Halles où il souloit estre, et l'y 
auions arrefté iusques à quand le nouueau bastiment 
seroit acheu^. Sur ce point fut.aduisé que M'* Jean 
Le Clerc, n** premier conseiller, en dresseroit les 
raisons et excuses tout au long, par une lettre audit 
seigneur comte de Solrc, et que pour plus ample satis- 
faction, ie partirois^vendredy prochain pour Bruxelles 
où il estoit, et luy deduirois le fait tout au long : ce 
qui fut unanimement approuué de toutes les voix^ tant 
à cause de Taccez que mon pere et moy auons en 
cette maison , comme pour èstrc bien voulu de la 
meilleure part de tout le conclaue. Je m'accorday vo- 
lontiers à ce dessein pour Thonneur qui m'en reus- 
sissoit en dépit de m^ enuieux. 



1 , 17 AOttit. — Partage aux enfant , fait denant 
etoheuini* 

— Le lundy 17 aoust, deux pères veufs voulans 
remarier, vindrent se présenter deuant nous pour 
faire le partage aux enfans mineurs de leur premier 
lict. La forme de ce partage estant telle : le père vient 
accompagné de deux tuteurs pour ses enfans, et nous 
les rcceuons à serment, à sçauoir de garder le droict 
des mineurs, etc. Ceux-là estans establyz, nous faisons 
jurer le père , s'il veut faire ledit partage selon ses 



(f) « Oh estoient naguères les Espagnols, n 
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moyens, l6 plus iusiement qu'il pourra : cé que fait, 
il déelare ce qu'il donne i cbaque- enfant ; puys jette 
en deux bassins mis sur la table & eette fin, deux 
pièces d'argent égales , que l'on donne aux panures, 
l'un de ces partages fut fait en notre eonclaue, et 
lors les droicts qui se payent, sçauoir neuf gros à 
chacun de nous, s'en vont k la bourse commune ; Tau- 
tre, chez Bouton, n^ tayemier, et lors les droicts 
furent partagez à chacun en particulier. 

OONSAmLZy 18 «oatt. — La ville prette mfàK pavuret. 

— Aux Consaux^ du mardi 18 aoust, furent près- 
tées trois Hures de gros, à en rendre une par chacun 
an, sur la requeste d'un panure manouurier, bour- 
geois de cette ville, (i) 

AMBKBuâa 9 19 aooit. — Us looatewr dotbt aooommoder 
f on locataire. — Un locateur ne pent det-adnoner ton lo* 
cataire, outre ion gré. 

— Le mercredy 19 aoust, un locateur ayant fait 
adioumer par deuant nous son locataire, remonstra qu'il 
n'auoit receu argent du louage au terme conuentionnd, 
concluant au payement, et interests depuys led. terme. 
Le locataire confesse Tobiection, mais y adiousle que 
le locateur ne l'ayant accommodé selon ses promesses, 
qui estoient de faire vuider une latrinc et refaire un 
toict, il ne croyoit esti*e obligé au payement, que ces 
deuoirs estans accomplis. Le locateur, tant pour le prix 
du louage, comme pour ses interests prouenans du dc- 



(1) Le registre des Goasaux t^oaie : « chargé de femme et de qua- 
tre petits enfans, afin d'acquitter le prix d'un nouneau mouUn Si 
retordre qu'il a fait faljre. » 



Digitized by Google 



74 



A61iS «T AftEBSTS HOTAitM. 



lay 6c seruoU de l|i loy^Pmses .fimmnoiœy 17, 4b 
lQ€«ito 0t conduclo* A quay le leqi^re perie pour MU 
garand la % cofuM» , i5, ff, Ctmà^ H heaH^ 
et particaUepemeQ^ ce& mots : si qwid m lege cofiAlo* 
tianis /conuemir ^ 'Aoc non fre0l(aur^ : ^flp oonAMto «giiBv 
tur^ estent masmes loisible au tpcalairc de sortir ImbI 
terme , qui est .liieD phia grief i{ue de i^tenir le 
payement^ selon la ley, si mems, 85, 1F. filsmL.eC 
foca. g st wcfno , oafftwanfunt au mot eadent, ei 
amductor^ ibid., parlant généralement du deuoir d'un 
loeateor. Phis, la loy Ctm in plurt8% ff. eotid. ^ hc. 
60» condamne le locateur à réparer sa maison et k 
M demander ancan interest an loeatatre. Sur qooy nous 
ingeasmes que le kNsaleur repaveroit kt neeessitei de «a 
maison louée, sans prétention dlnterest toutefois contre 
le locataire pour auoir passé le terme de son payement, 
▼eu qu'il en auoil eu ooeasion : condamhasmes d'auM 
part le locataire à la eonsignation et nantissement des 
deniers du louage entre les mains de notre dépositaire; 
ordonnans qu'ils ne seroient deliurez an locateur, qu'après 
qu'il auroit faite la réparation susnonmiée. Et ores que 
le locataire prétendit diminution de payement, pour 
l'incommodité endurée en cette maison par la négligence 
ou auarice du locateur , fut ordonné qu'il nantiroit tout 
le payement conuenu, et escheu à la S. Jean dernière, 
modica emm ineommoditas eanàtutoris, non inducU re- 
nUssionem mercedis^ selon Bartole, au chef de la loy 
iSra6âa(ores , 27* ff. ut mpra, qui porte au long le 
mesme sens. 

— Ce mesme jour, se présenta un autre différent sur 
cette mesme matière de location. Une femme louant 
une chambre , vint nous faire plainte, que son locateur 
l'en auoit forclose pour son plaisir depuys quinze jours 
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cn^j k son grand détriment et de des petits enfans 
(qu'elle auoit en bon nombre, h Fayde de Dieu et de 
ses bons voisins). Le locateur respond pour toutes def- 
fenses que c^estoh mie iputain , qiill PàdoU trouude dé 
nuict transportante ses meubles a son deseeu. Nous le 
eondamnasmes toirtefois k hi retenir iasque Tescheance 
de son ferme prochain, veu que celoy-cy estoit com- 
mancé, et qu'elle Tauoit tousiours bien payé, faisans 
pour elle la loy Aede quam 3, eod. de loecOo et œnduc, 
encore que la clause de la mesme loy, qui commance 
en ces mots lu, semblast donner k Fintention du 
locateur; toutefois en ce mesme titre du code, la loy 
SI de fundo, et la loy ei oleij 2i, feirent que nous 
eondamnasmes le deffendeur en la sorte que dit est. Voy. 
outre ces loix, notre Goustumier au titre Des louages, 
article premier. 

, 90 aontt.— V«eaa€M espitaatet, tout tigalliéet 

de 



— Le jeudy 20 aoust, nos sergeans nous feirent 
mesme don que je disois ey-dessus (i), en signe de va- 
cances expirantes ; scauoir , au premier jour playdoyable 
après la festc de TAssumption de la glorieuse vierge 
Marie, le jeudy ou samedy. Ces vacances durent depuys 
le dernier jour de plaids auant la Ifagdelaine, et sont 
plus pour les procureurs que pour nous, car nous ve- 
nons toua les jours en siège à l'ordinaire, et desmeslons 
toutes causes sommières , n'estant loisible nous absenter, 
fors les trois premiers jours de la semaine; et ne sont 
en un mot ces vacances autres que pour la surseanoe 



(1) Voir p. 61. 
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des procès, pendant que se fait la moisson, ainsi comme 
à Orléans lors que se font les vandanges. 

AMBMBLÉBf 21 aontt* — Ua louager, est oondamaé à'torttr 
.•ar la fignifioatioa de la tcmir de fon loeateur* 

— Le vendredy 24 aoust, ne se présenta qu'une cause 
dq.jnarque, qui fut qu'un locataire ayant receu signi- 
fication de sortir de son louage selon les conditions pas^ 
sées au bail, feit refuz de ce faire, à cause que la sœur 
du locateur absent n'exhiboit procure à ces fins. Voicy 
reuenir le locateur depuys trois jours, et sans autre 
adiournement obtient de nous commission exécutoire 
pour faire sortir le locataire promptement, lequel vient 
se, plaindre à nous, que c'estoit hors terme qu'on le des- 
plaçoit, et qu'il n'auoit iamais crcu que la seule signi- 
fication de la sœur fut valable sans procure de son frère. 
Nous passons outre^ sans esgard à ces raisons^ veu que 
nostrc Coustumier porte expressément que tous louages, 
tel qu'estoît celui-cy, non recogneuz ne passez pardeuant 
cschcuins, se peuuent reprendre et louer à autre, sans en 
aducrtir le premier louager, si bon ne luy semble 
(supplc. au propriétaire, au tiltre des louages, art. 8.) 
Quant au fait de la sœur non establie procureusc , ce 
ne fait rien pour le locataire^ veu que la signification 
n'estoit pas requise, et qu'ores qu'elle Teut esté, elle 
valoit tant à cause de la proximité du sang, comme par 
ce que son frère estant de retour auroit confirmez ^es 
deuoirs en cette cause , n'important si un procureur est 
cstably douant ou après la cause contestée, pour ucu 
qu'il le soit. L. nihil arbitramurj 20, Cod. (k Proçuror 
toribus et L. LiceU 5G. ft. de JudidiSj et ainsy fut con- 
damné le locataire à céder cette maison au locateur, et 
luy payer le louage dez la S. Jean, iusqu'icy. 
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â ftfHHit tlj M aoiltt. — Tntevri, «imtdiurfl et ezeflvteart 
teatuBieiitairét imnm rendei^t oonpte en dadant I'mi. 

— Le mércredy 26 aoust, nous forent faites plaintes que 
quelques tuteurs et curateurs ne Touloient rendre compte 
de leur administration pardeuant nous, ny à ceux dont 
ils venoient de quitter la charge. Sur quoy nous ordon- 
nasmes à l'un de nos sergeans de les y contraindre en 
dedans lundy, sur grosses paines et amendes. Estant 
semblable nostre droit enuers les exécuteurs testamen- 
taires, qui comme les tuteurs , curateurs, receueurs des 
panures et autres, nous sont comptables tous les ans. 



COVISAULX, 17 aonit. — Polioe, pour nettoyer ta riolere. 

— Munierf > tenus à repérer le« pîlotî». — Vene de Uev 
par les obéis. 

— Le jeudy 27 aoust, furent extraordinairement as- 
semblez les Consaulx, esqueh fut résolu que l'on tra- 
uailleroit promptement à nettoyer la riuiere de cette 
▼ille; que chaque brasseur^ trippier, tanneur et taintu- 
rier, et eroequeteur de pierre (i), estant deprehendé iet- 
tant quelques immondices remplissans Teau ou empes- 
ehans son cours, scroit mis à l'amende et tenu k ses 
despens faire nettoyer, en ce cas, tout Tespace qui seroit 
deuant sa maison. Outre ce, fut faite ordonnance aux 
muniers d'entrenir selon l'ancienne coustume, tous les 
pilotis, bayes et boscaiUes plantées en la riuiere, soyent- 
elles pour leur commodité ou pour celle des nautonniers 
y passans. 



(t) On dirait aiyonrdliiii , dans les carrières des environs de 
Tournai» roçuefîsrf. 

HtfM. T. iO. 
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— Sur ce que les Jésuites vouloient faire un pont sur 
un canal des fossez anciens, fut enioint aux Chefs (4) 
d'aller vcoir le lieu, et nous en faire le rapport (2). 



81 aovtt. — DemoUtioa d'edîfioe» htkêfj eontee Im 
4effenf6 des etoheiiint. 

— Le lundy 31 aoust, fut condamné un Samuel de 
Villers , bourgeois de cette ville, sur une telle cause : 
un sien voisin s'estant plaint que ce Samuel bastissant 
auroit entrepris sur son héritage et sur ses murs, se fdt 
veue de lieu par nous et les charpantiers et massons 
sermentez , sur laquelle ne fut rien resoulu , fors les 
parties receues à prouuer , et inhibition faite audit 
Samuel de ne passer outre au bastiment; laissant toute- 
fois debout ce qui estoit basty des lors, tant qi^e la fin 
du procès en disposast plus plainement. Mais, mespri- 
sant nos deffcnses, il acheue, Ute indecisà, tout son 
proiect. La partie se vient plaindre; l'autre respond 
n'auoir rien fait à son interest (5). Et sur ce nous faisons 
encores une veue de lieu le samedy S9 de ce moys ; et 
ce iourd'huy le condamnons à la ruyne de son édifice, 
qu'il remettra eu Testât où il estoit de notre première 



(1) Par les chefs, on entendait le premier et. le second pretèt 
et les majeurs de la cité et de SaintrBrice. 

(3) « Ce pont anec une gallerie au dessus, est celui qui se veoid 
joignant le rempart ancien de la ville derrière le Noviciat des Jé- 
suites et tout deuant la maison des Gapuccins, et eslH^ un œuvre 
qui sent mieux en sa forme Tenclos d'une citadelle que celuy d'un 
conuent. » (Nou d$ Ph. de Hurgu)^ — Notons en passant que le 
noviciat des Jésuites est aujourdliul l'athénée royal et que la mai* 
son des Capucins a fait place à une caserne. 

(5) inî9r0$t 9 préjudice , dommage. 
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▼eue de lieu, non tant pour le preiudice prétendu par 
la partie (car il n'apparoissoit encores) que pour le mes- 
pria (i) qu'il auoit fait de noe commandemens et pour 
exemjple à la postérité. Que nous luy poauions defléiidre 
IVeuure k la première Teue de lieu, plainte et dénoncia- 
tion de la partie, le % MendniBse autem, es mots Per 
PruOorm 1. De pupillo S, ff. De oper. nou, nurUial. le 
prouuent euidemmenL Qu'ayant pasisé Qutre, non obs- 
tans nos conmiandemens^ nous pouuions faire desmolir 
tout ce qu'il auroit basty depuys iceux, la loy Prœtor 
ait y ff, Qtiod vi aut ekm. et la glose ibid. le montrent, 
vi enim edifieare censehit qui œéUfieare prohibituB œdifi-- 
eat : quod vi fœd^ Prœtor iitbet me hoc opus destruere , etc. 
Qu'il fut tenu au tiltre de Quod vi aiU dam. la loy vi 
facU 20 ff. eod. le dit plus clairement, commançant au 
mots Tarn diu etc., et la loy De pupilh sup. % eod. es 
mots Et sî farte etc. J'adiousterây encores ces lignes , 
que nous le pouuions punir pour sa seule désobéissance 
par la loy première Omnibus magietfa ff. si quis jm 
éken. non o6(m., estçtie iintca tsto len iUo tUulo. Et 
ores que tout oe bastiment fait de nouueau n'eut porté 
dommage au voisin, si ne pouuoit il estre laissé debout, 
veu la deffense faite auant sa poursuitte, et que par 
règle de droit, Quod ab inUio viUosum est, non poteei 
traehi temporis canudescere 1. xxix, ff. de reg. Jur. 
Enimuerd vitium in eo eonristdxU, quod conira judicis 
mandatum esdificare perrexisset. Et le droit que nous 
suions de luy deffendre rœuure est manifeste en la loy 
Domum^ij ff. de reg, Jur, comme aussy au tiltre prcallc- 



(1) a Non potest dolo carerc»qui imperio Magistratus non paruit. 
L. 159, (T. de diu, reg, jur. (Note de Ph, de HurgesJ. 
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gué, il déclare la cdvlpè du dèffendeury L. 73, Quo 



150 lloriat. — Bxeoitm d'mipotto ««aordéa ««s fillM dm 
iioB, — FoBdAtSoB des fillei de 0îob. — Billet de gMoe 
eooordé. ^ Bonnet rettabilieiy et limites reoo|pieiui. ^ 
Reititutioa de meubles aliènes per les troubles. — Con- 
seiller , n'est des-iadteiiéi en oontmot erroné. 

— Le mardy i** de septembre sur la remonslrance 
que nous feit es Consaulx un cordelier, sur les néces- 
sitez de leur oonuent , tant pour les réparations de 
leur Eglise que de leur réfectoire et maison, jointe, la 
considération de leur nécessité de viures, fut ordoni^é 
à notre massart de leur fumir promptement 450 flo- 
rins, d'entre les deniers de la ville (1). 

— Sur la requesie des religieuses de Notre Dame de 
Sion, nouuel ordre résidant en la mè <b/ jfetne en» étale 
ville , fut aceorSée exemtion d'imposts de bierre= aud. 
ordre , remettant aux COnsaulx prochains la resolution 
sur l'aocord de TexemUon de cil du vin. A ce propos, 
je diray en passant llnstitution de cet ordre : Un. près- 
tro , chapellain et pater de l'hôpital de HatviUe * 



(1) Le registre aux résolutions présente quelques différences de 
détail : a Le père vicaire du convent des ft*ères mineurs remous- 
ire b poureté de la maison, la réparation nécessaire taiA aux cou- 
vertures de leur église que aultres plaches, la longue maladie; de 
leur gardien et charge qu'ils ont des religieux passans et repas- 
se logeans en leur maison, tellement qu'estans réduits en exlrôme 
poureté, a requis quelque aulmosne pour y subuenir. » 

(3) MarvUU, lisez MarvU, nom que porte encore cet hôpital ; nous 
n*avoii8 pas rencontré autre part ceUe manière d'écrire ce mot. 
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à Toiirnay, donna en 1608 loua tes Mens et* reuôiuz , 
et en acheta maisons ei terres k ce^ filles, ^irï sont six 
en ntmlnre , sous une priense, faisans les trois vœux, 
es main de l'Euesque de Tonhiàj, duqvel elles ont receu 
Hiabit. (1) 

^ Sar la reqneste du seigneur d'Espienhes, voulant 
venir s'habituer en cette ville soubs billet de grâce et 
exemtion de tous imposts, fut accordé le billet démandé, 
et pour l'autre point il fut refusé tant qu'il auroit fait 
apparoir de sa noblesse, j^or lors aduisèr si on. luy ac- 
corderôit ou non (2). r 

— A ces mesme Consaulx, fut arresté, qu^ tputes leti 
bonnes, marques et bornes separans le pouuoir de la 
ville d'auec le bailliage, seroient restablies partout; e^ 
à ce faire seroient députez tous les chefs de l'assemblée, 
quiy ou leiirs successenrSj seroient téntiz faire cette visite 
tous les trois ans, et faire dresser une carte et plan bien 
exacte de tout le contour de ce pouuoir, à comma^cer 
pour la première fois des la semaine prochainement 
venante. 

— Une. fenmie retirée à Paris et à Calais pour nos 
troubles passez, vint nous remontrer et prouuer auoir 
presté quarante licts et autres meubles itiontans à 600 
fl. oaenuiron, à celuy qui aux premiers troubles estoit 
gounemeur de la ville, et ce pour accommoder les 



(f) Jacques Bosqaillon, fondateur de ceUe maison (de l'ordre 
de Saint-AugusUn) l'établit rue Delvinqnet derrière Je collège des 
Jésuites; plus tard, elle fut transférée dans le réduit qui a retenu 
le nom des Siom, 

(2) Guillaume d'Espiennes, écuyer, sieur de Sur&ele des Ableus, 
fils de feu Jean, en son Tivant gouTemeur et châtelain de I^uze. 
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scddats i*une grosse garnison qui sunuinl au chasteau : 
que tout cela ne lui aurait esté rendu, ains elle con* 
trainte de se rcftirer en Franoe pour le fait de sa religien 
(qui estoit le Caluinism^; qu'en vertu de cette Trefae, 
elle estoit venue repeter tout cela (i). Ces prennes pro- 
duites , nous donnasmes charge au conseiller de Cordes 
de s'accorder sur ce fait auec elle; il lé fait, et lui pro- 
met cent escus; elle s'en contente. Notre massart lui 
compte 200 florins , qui font cent cscus marchands ; 
elle demande cent autre florins, et sur le refuz du mas- 
sart, vient se plaindre à ces Consaulx. Nous mandons 
le conseiller de Cordes , et entendons de luy que son 
intention auoit est^ de 500 florins , qui sont escus fran- 
çois. Et Ores que là somme semblast fort excessiue, si 
fut-il conclus qu'elle auroit les 300, tant pour crainte 
que nous auions que ce ne donnast occasion d'arrester 
nos marchands en France ou en Hollande, comme pour 
né point desaduouer l'un des premiers officiers de notre 
conclaue. 



> 4 laplembre. — Detébarge de oonplei, inutile* 

— RettitatloB «djugée à q«i aaoit trop payé. — Retti- 
tntion d'Iiabitsy comment ooaeidenJble. 

— Le vendredy A septembre , furent euoques le se- 
cond Preuost, un conseiller et deux jurez en notre con- 
claue, au rapport de trois procès qui furent iugez en 
la sorte qui s'ensuyt : — Un receueur ayant tirée des- 
charge générale de ses comptes, de ceux qui les auoient 
ojrs autorisez de ce fairo, vouloit se seruir de cette 



(f ) Il résulte du registre des Gousaux » que c'était en iSSSO que , 
par charge du Blagistrat , elle avait prêté trente sept Uts estoffés 
(garnis.) 
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descharge pour le garand d'uue erreur notable trouué 
postérieurement en ses comptes, et après leur redditioui 
conune ayant fait mise faulse de quinze florins d'une 
part et de quarante cinq sols de l'autre, apparue par 
fortune aux auditeurs , par le rapport de ceux à qui ce 
compteur disoit les auoir deliurez. Les auditeurs insis- 
tent l'inualidation de cette descharge en ce cas, quippe 
cum aetione doli et furU œnveniri posset. U s'en garan- 
dit, confessant toutefois cet erreur pour la moitié. Nous 
considerans meurement toutes les pièces de ce procès, 
et sur tout les dépositions et recoUemens des tesmoins, 
jugeasmes le deffendeur mal fondé en ses defienses, le 
candamnans au payement de la somme en question, et 
en tous despens et interests. 

— Un clerc de notre paroisse de la Magdelaine auoit 
continué cinq ans à receuoir (soubs un faux entendre 
donné au receueur) dix florins plus que ne portoient les 
gages des clercs ses prédécesseurs. Le receueur fait sage 
de cet abuz , répète cinquante florins et les interests de 
ce cours; le clerc ne produisant rien de yalable pour 
son garand, est condamné aux cinquante florins resti- 
tuables aud. receueur, sans payer toutefois aucuns in- 
terests (i). Au reste cet homme meritoit quelque sen- 
tence plus seuere que pour la restitution des deniers 
acceptez et receuz a tiltre faux, estant son fait punissa- 
ble et recerchable selon la loy ex falso 48, Cod. ad L 
ComeL de fakU. 

— Un Ixftirgeois de cette ville, ayant de long temps 
prestes quelques habits à un autre bourgeois, sans en 



(f) « De isto interesse vid. gloss. Bart. io ctpite I. FùHo » M» ff. 
de fortis. • (Note de Ph, de HurgeiJ. 
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Urer lettre d'obligation , et estant ce preateur Tenu a 
mourir, ses héritiers demandoient restitution de l'habit, 
en nature ou en argent, qu'Os faisoient monter l la 
. somme de quarante florins. L'autre ne pyant pas le 
prest, mais alléguant et prouuant que ces habits val- 
loient beaucoup moins , Ait iugë et condamné de payer 
ausdits héritiers, demandeurs, la somme de SB florins, 
de 20 sols pièce, ayans esgard à ses prennes et pro- 
ductions , estant aussy considérable d'ailleurs que ledit 
habit debuoit beaucoup détériorer en i8 à i9 ans, qu'il 
y auoit depuys le prest fait. 



■y 0 leptembre. — Comme on povraeoit à vn pé» 
ril imminent , par provision. — IiOf parent ne pement 
appréhender à leur pronflit particnalier les biena légales 
à lenrt enfani. 

— Le mercredy 9 septembre, l'un des manans de 
Toumay ayant faict adioumer sur le second défiant un 
sien voisin, sur ce que les eaux de sa maison decou- 
loient en la cane de l'adioumant, et ne comparant 
l'adioumé, pour estre hors la ville; alléguant aussy 
quelcun pour luy que l'adioumant deuoit cette serui- 
tude, et l'autre respondant ne la deuoir que par usur- 
pation non encores prescrite, et qu'il y escheoit un péril 
imminent aux vaisseaux de vin, dont il estoit marchand, 
estans en cette cane, fut iugë tout veu et considéré , 
que l'eau seroit vuidëe et espuisée promptement aux 
despens du tort, taxables à la fin du procès encom- 
mancé sur ce fait. 

— Une femme auoit donné par testament une somme 
de deniers aux enfaus des siens, en dehors l'hoirie 
d'iceux, et ce à cause de la prodigalité de son fils et 
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de sa fillo, lesquels dévoient beaucoup, ci que ce venu 
à cognoissanec aux créditeurs, ils s'en ibssent saisis aussy 
tost, ruynans tout k la fois tout ce mesnage. Les perés 
et mères de ces mincùrs réduits au dernier degré de 
paiiureté nous requièrent de pouuoîr appréhender ces 
deniers pour s'en aydcr, et en cstoit content le testa- 
menteur. Hais nous considerans la prodigalité des pa- 
rons, le péril imminent des créditeurs et Tincommodité 
qu'en pourroient cy après ressentir ces mineurs, iugeas- 
mes qu'en façon du monde ce testamenteur ne les ayde- 
roit de ces deniers, ains les garderoit fidellement aux 
pauures petits enfans pour les en ayder quand ils se- 
ront en aage , ou quand ils en auront besoin : ordon- 
nans audit testamentcîir de payer leurs habits, sans en 
donner les deniers aux parens, et au cas de dereliction 
ou des-confiture , qu'ils disent, de nous en aduertir aussy 
tosty pour y pourueoir ainsy que de raison. 

GON8AUI1X, 9 f eptembre. — Lettres do Prtno«, ne te lîi ent 
^oe éf ooniaulx. — Marie, aooordée à un paysant, mr lei 

communei. 

— Cette mesme matinée furent assemblez extraordi- 
nairement les Consaulx, esquels nous furent leues let- 
tres signées du Prince et de l'Infante, qui nous com- 
mandoient généralement à tout le conclaue, que nul 
n'eut à s'absenter de cette ville le 28 de ce moys, et 
ce , comme il est vray-semblable , pour nous demander 
argent plutost que pour en donner. 

— Un manant, nous demanda à ces mesmes Consaulx, 
de pouuoir leuer deux cens chartées de marne , qu'ils 
nomment marfe, sur les communes prairies de la ville 

M^H. T. V. 
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yers le boys de Breuze, et lui fui accordé, aux prix et 
conditions ordinaires (4). 

ASSBMBLÉBi 10 septembre. BoMiiioipationy en qael eas 

renvoyée de Cfrand, Soy, 

— Le jeudy 10 septembre , nous présenta requeste 
pour estre émancipé un ieune gentil-homme, habitant 
de Gand , natif de Toumay , comme son pere , qui en 
auoit esté bourgeois. Il estoit aagé de 22 ans ou eniii- 
ron^ et nous donna attestation authentique de son bon 
comportement, tant par escrit que verbalement, par un 
sien frère aisné et un oncle qu'il nous amena. Que nous 
eussions droit de Temanciper, et non ceux de Gand , il 
ne s'en peut dire autre chose, fora qu'il estoit en l'un 
et l'autre magistrat de ce faire : mais à la proposition 
qu'on lui feit, pourquoy il nous eut plutost choisis que 
les autres, il respondit, que la coustume de ladite ville 
porte, que six semaines reuolues après le deceds d'un 
pere ou mere, laissans des mineurs , les Eschevîns vien- 
nent visiter la maison mortuaire, et faire inuentaire de 
tout le contingent desd. mineurs, lequel ne se peut faire 
sans auoir cognoissance de tout le bien ; que sa mere 
estant décodée depuys un moys ença, et luy restant seul 
mineur d'aage , il cragnoit, auec son pere, ses frères et 
sœurs , que l'on ne vint à cognoistre leurs moyens , 
dont pourroit sourdre (2) preiudice : concluant que n'es- 
tant cogneu de nous , il nous auoit plutost choisis à 
l'emanciption que ceux de Gand, où il pretendoit tous- 
iours résider. Ces raisons entendues et considérées, nous 



(1) Cette marne destinée à servir d'engrais, ne pouvait être tirée 
qu'en la vue et présence de l'un des sergents du bois de Breuze. 

(2) Sourdre, naître, provenir. 
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le dedammes émancipé par sentence, ayans obserué 
en tout Part, premier da titre de ceux qui sont teuui 
pour aagez, au Coustumier de Toumay, et luy feismes 
despeseher acte et attestation par notre greflSeri en foy 
de ladite émancipation. 

âWH.to, 12 septembre. — lté Kaglttrati iaoité a«x ao- 
tloBB pobli^pMf : adnarty de te trouuer à le gitende pro- 
eeMÎon de rezeltetion de 0. f . — Prooeifion generelle 
de Toomey. — Son iiisUtiition.<»8on ordre i et «a forme. 

— Le samedy 12 septembre, les PP. Jésuites nous 
inuiterent, avec les Prcuostz et Jurez, à l'Action publi- 
que (1) qu'ils auoient préparée pour Tapres disner du 
mardy 45 de ce moys; et ce mesme jour fusmes aduer- 
tis de nous rencontrer k Notre Dame sur les huit heu- 
res, le matin du 14 , jour de l'Exaltation de sainte Croix, 
pour assister à la procession générale, qui se fait au- 
tour cette ville , par le dehors. Je déduirai cy des- 
soubs, la cause, institution et forme de cette procession. 

— Le lundy 14 septembre, nous assistasmes à la proces- 
sion generalle, au mesme nombre et ordre que je disois 
cy-dessus pp. 36 et 57. A propos je diray son institution, 
telle que les chanoines me lV)nt ce comptée : L'an 1092, 
estant Frodo (2) euesque de Tournay, une certaine ma- 
ladie qui tenoît de la peste et de la dissenterie , affli- 
gcoit horriblement le peuple de cette ville, et des en- 
virons; quant fut reuelé à ce saint prélat Frodo que, 



(1) Représenution théâtrale. 

(2) Nous ne savons oli De Hurges a été prendre ce nom de Frodo , 
qui nous est inconnu. Les historiens de la localité sont d'accord pour 
attribuer l'institution de la procession à l'évèque Radbodc II , mort à 
Bruges en 1008. 
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fout rappaisemeDl de ce mal, il, dflauoU dresser une 
proeessioD geaerale (telle^iuç nous conUnooiis de la faire 
auiourd'huy), portant de laBaiate Croix de notre Seigi^r 
long les mors et fossez de Toumay; ce qu'il feit, et y 
eut telle affluence de peuple, qu'il en fallut loger hmr 
ne partie es fauxbourgs; et d'entre tous furent les plus 
malades receus et loges en Fabbaye de S. Martin, «lors 
hors la Tille, (qui est la raison pour laquelle le S. 
Sacrement y fait pause). Là fut portée premièrement la 
sainte Croix], et furent guarys tous ceux qui la baisè- 
rent auec autant de reuerence et de foy qu'il falloit : 
puys fut portée tout autour de la ville, qui fut exemte 
de ee mal au bout de l'année, y estaus morts plus de 
138,000 honmies (?), femmes et enfans. Depuis ce temps, 
a esté continué cet acte deuotieux tous les. ans à tel jour. 
L'Euesque le plus souuent porte luy mesme le S, Sacre- 
ment de l'autel , y assistans tout le collège de Notre 
Dame , l'abbé de S. Martin ou çeluy de S. Marc , tous 
lea curez , prestres , ordres et mendians de cette ville , 
le Magistrat en plain corps suyuant cette pompe le flam- 
beau à la main au mesme ordre que je disois p. 56 cy 
dessus, puys les sermons et confrairies; precedans tous 
les doyens des mestiers , en robbe rouge , la barrette 
noire sur la teste. L'on sort par le grand portail, et 
vient on par le marché à S. Martin , où se fait une 
pause et station de demie heure , puys chacun s'en va 
sans ordre fah*e le contour de la ville par le dehors , 
estans dressez des ponts aux trous et au Lucquet (1) : 
un chanoine porte la sainte Croix, la donnant pour bai- 



(f ) Trou , porte d'eaa ; noos avons encore le pont des trous ; ^ Le 
Luequet^ aujourd'hui Luchet, corruption de « Vkuisset»; le mot 
huisseî lui-même est un diminutif de huis, porte. 
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<ier k tous Tena»; puys vient derrière^ le S« Sacre^ 
ment , accompagné de prestres et de luminaires $ à la 
porte de Valanoenes , comme . aotay m portail de S. 
Martni , est chanté l'Buangile de S* Jean , In princifio 
enU verium , etc. , et soMeot eontinudlemeot les «lo- 
cbea de Notre Dame pendant ce tour de ville. La pror 
ccBiîeB rentre par la porte S. Martin^ dont elle est- sjnr* 
tîe^ et fait encore Ime.mesme pauae en Tabbaye, qu'elle 
a fait au vèair , ptiys remise en ordre comme douant y 
retourne à Notre Dame , tout par la rue S, Hartia et 
par le portail qui regarde le Belfroy, et suiuans le S. 
Sacrement iiisquea dima le Cœur^ a'eo sortona qu'auec 
la Croix portée par le chafii<me par tout le tour , que 
nous eendniaons iosques la tbresorerie, puys nous retirons 
k la. maisop. Au reste, ce tour de ville se (ait. une 
neirftiaine entière , par ceux qui n'ont eu le temps de 
le faire au jour de Sto Crois, on qui le veulent réitérer, 
^res la procession, les cempagnie$ sermentées font une 
parade et lymaçon (i) ^ur le gcmd marché, qu'il fait 
beau veoir, pour le bo) ordre qui y est tenu et pour la 
galantise des harquebusiers , qui font un mcrueilleux 
tonerre d'harquebusades et de scoppetterie. 

GOlffiAULX, IS sept. — Ezemilon d*împotU à Thofpîtol 
de Marville. — Prit d*etoolle donnes aux Jeinltei. 

Fut accordée, comme l'an passé, l'exemtion d'imposU 
pour deux tonneaux de vin, 12 de bicrre forte, et 100 de 
petite, à l'hospital de Marville(2), sans le tourner en 



(1) Ce que de nos jours dos voisins les habitants de Mens exécutent 
encore chaque année à la kermesse sous le nom de lumeçon, 

(2) Marville^ aujourd'hui MarvU, comme déjà nous l'avons dit. 
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oontéquence irrévocable pour les autres années i 
venir. 

— Furent aussjr aeeordei, selon la coustnme annuelle^ 
aux Jésuitea, les prix qu'ils donnent à leurs meiHeurs 
escoliers, qui sont liures et images, savoir : six Hures 
et autant d'images en chaque dasse, lesquels ils don- 
nèrent en notre présence, sur la fin de TAetion à laquelle 
je nous disois inuites dès samedy demiw, en laquelle 
nous eusmes seanee particulière et séparée d'auec le 
reste (1). 



!• «aplMbre. TeitABiSBt» mmu atl apporté. 
FillM da Bfmn poobf .aolva maîtt. 

— Le mercredy 16 septembre fut leu en notre oon- 
claue un testament, sur lequel nous prismes le notaire 
& serment pour Tauoir escrit fidèlement selon l'intention 
du testateur, les tesmoins et les exécuteurs, iurans les 
premiers y auoir assisté; les seconds, de l'exécuter en 
toute sincérité; sur quoy nous deelarasmes le testament 
bon et valable et receusmes lesdits exécuteurs. 

— Le receueur des filles de Syon nous vint deman- 
der congé de contracter pour quelque charpentage né- 
cessaire à leur maison , à scauoir pour quelque esca- 
lier et soliueaux , demandant s'il marchanderoit en 
tache et en bloc, ou par journée, k quoy nous pour- 
ueusmes (comme pères que nous sommes de ce cloistre , 



(1) Dans cette même séance des Gonsaux , le procureur Êscal Ou 
Sart fait rapport que le bateau (battant) de la grosse cloclie que la 
vlUe a donn^ à l'église cathédrale (voir ci-dessus, p. 17) pèse 435 
livres , ce qui sur le pied de dix patan la livre , donne 435 livres 
Flandre. 
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qui est directement' soubs nostre main), et comman- 
dasmes qu'il eut à fàîre en tache et en bloc. 

M» oeHe ville. 

— Le jeudi 17 septembre, estans retira en nos mai- 
sons, nous fusmes euocqnez enuiron le midy aux Con- 
saux, par la sumenne d'un Jean Bapttate€ramayu8, lequel 
nous porta lettres du prince Albert, esquelles il le nom- 
moit son historiographe, et recommandoit que luy feis- 
sions toute faueur le deffrayant 4 à 5 jours, et luy mon- 
trant toutes les singularitez de la ville, desquelles il pre- 
tendoU faire une description, aucc celles de toutes les 
17 Prouinces, lesquelles il auoit maintenant veues pour la 
pluspart, et estoi^t ses lettres dattées au mars 4608 (!) : 



(1) Voici la teneiir de ces lettres (du 7 mars) : « Ghlers et bfeo anet, 
ce comne U coaaient k Jean Baptiste Gramaye, preuost de l'église de 
« SaîAte-Walburge h Araein , archidiacre de l'église métropoli laine 
« d'Ulrecht et chanoine de l'église cathedralle de Saint-Lambert ï 
« Uége» nostre historiographe, pour le meillenr exercice de sa charge, 
« ainsy que entendrez plus amplement d'icelny, de !!aire ong toor en 
« noz prouinches de Luxembourg , Gheldres, Flandres, Arthoiset 
« HainauU^ et se trouuer pour peu de temps ès villes principales des- 
« dites prouinches, et aflQn de le releuer de frais , nous vous en auons 
« k sa requête bien volu aduertir, afin que se présentant par deuant 
c TOUS pour l'effect de son office , le voeillez adresser promptement 
c en ce dont il désirera que informé soit, par voie de vos archiaes ou 
« aultrement, et ce pendant pour trois ou quatre jours peu piqs ou 
c nx)ings, le défrayez auec son varlet et assistant , en considération 
« meisme que ce qu'il doibt rédiger par escript tend pour honnourer 
« votre ville en particulier, et mettre en lumière pour la postérité les 
« choses plus rares et remarquables de votre quartier , ce que nous 
« recepurons pour agréable. A Unt, chiers et bien amez, notre Seig* 
« vous ait en sa sainte garde. » 
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luy natif d*Arnhem (\) et doyeo d*Uirecht Sur ce^ fut 
rcsolu que le second Preuost et notre premier Conseil- 
ler, auec tels qu'ils iiigeroient propres, luy niontrcroîent 
la vîHey ses «archiaes, monimens et antiquités, et qu*îl 
y seroit deffrayé le temps de son seiour , sans autrement 
luy présenter les vins ou le recenoir (^). 

GOIilAUlJC» 18 ÎMptembre. — ReoeptîoB, et preMBi §miU mu 
gOQUArneur de^Tournay, marié de noaneau, — Bati^ 
triomphante dvdit feîgneur.^Reoeptîoa dudit tei^eurj 
prêtent faitt à luy, et à ta femme. 

— Le vendredy 18 septembre, furent assemblez les 
Consaulx, et y fut arresté (sur la nouuelle de la venue 
de monseigneur le comte de Soire en cette ville , & 



(2) Gramaye était d'Anvers. Il habita seulement Arnbem pendant 
quelques années, en sa quaUté de prérôt de l'égUse collégiale de 
Ste-WaUNijrge. 

(2) « On ne Ini communiqua rien de ce qui peust ùire contre l'hon- 
neur de la viUe, sçauoir les remuements et actes détestables y causez 
par les Hérétiques : alns ce qui faisoit pour son lustre et sa réputation 
seulement. An reste, on Teid imprimez les escrits et les recerches 
de ceste aureille batauique (1), que Ton receut auec si peu de £auenr, 
pour les mensonges y trouuez, que les libraires ne les peurent vendre 
qu'aux apoticaires pour en faire des cofflns » (2). fNote de Ph, de 
Burges). 

(1) Cette locoUon proTerbiatc est expliquée par Erasme en sei Aiagtt , Ermtmi 
opera^ II, 1083. F. 

(H) « Il y a ici ploticnrs choses à remarquer (dit M. de Reiffenbei^, dans son 
introduction & la Chronique de Ph. Mousièe, p. XI) : d^abord la fitaiU d^an 
robin qai traite cavalièrement an savant distingué, rimpertinence d^on homme 
de barcaa qui se croit snpéricar â on homme de lettres; en second lien, les di^MH 
sitions défavorables qo''on se sentait poar ccax qu'on croyait venir de la Hollande ; 
troisièmement les communications pen franches qo^on faisait à Gramaye, enfin le 
jugement sévère qne beaucoup de personnes portèrent de ses éerits à lear nais- 
sance. ■ 
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cause q«'U y œesioit iBadame la comleste sa femme) 
de lear présenter unfi couppe tasse d'argent doi^ reue- 
nante à 500 florins^ avec deux pièces du meilleur vin 
d'Orléatt»; qu'à ces fins , et pour les itiuiler au fc6tÎQ 
le laidemain de leur arriuëe , messieurs les Chefs les 
iroient tpcmuer ait cludsteau le jour mesme de leur ar- 
riuée; que (ffuHre compagnies beurge<M6es, ramaaséea 
d'bommes cheiaîs' d'entre les douze, leur iroient au 
deuanty oonduiite& de deux capitaines, choisis d'entre lea 
douao; ou. s'ils ne. se. pounoient accorder aux choix desr 
dUs capitaines, qu'enbrc eux ils ieUeroient le sort et 
coup de dezr, pour veoir à qui il escbeoiroit. Plus, 
que seroit donné aux 400 hommes qui iront au deuaot, 
à chacun un earteron de poudre pour tirer* Se faisfnt 
tout ce que dessus, tant pour la réception de mondtt 
seigneur le comte, qui n'auoii de long temps veu son 
gouuernemeni de Toornay, comme à cause de madame 
Guillemette de Coucy, qu'il auoit espousée de nouueau, 
en tierces ne|>ees, laquelle n'ai*^t eneores veu, cette ville. 

— Le lundy âl septembre, jour de S. Hàtthieu , je 
montay à chéual aux 3 heures^ après midy , et fuz rèn^ 
contrer à Antoin monseigneur le coïnte de Solre, auéc 
madame sa femme, nionsteur de Meulembais et autres, 
venans ce jour de Condet, ét rcbroussay chemin vers 
Toumay quand et eux, où nous arriuasmes par un temps 
fort phiuieux , aux cinq heures le soir : et pour dire 
tout au long la forme de sa réception^ nous comman* 
cerons par douze ou quinze gentils-hommes de la ville 
et des enuirons , qui luy vindrent au deuant , bien en 
ordre et bien montez , ayans belle suitte d'hommes et 
de lacquays : quand nous fusmcs venuz à la portée du 
mousquet des rampars de la ville , 500 mousquetaires 

mém. T. V. 
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rangez tout au long de leur cortine, et sur la porte de 
Maruilley donnèrent une salue et tirèrent tous ensemble; 
et estoient ceux-cy tirez d'entre les dix compagnies 
bourgeoises. Ils descendirent aussy tost> et vtndrent faire 
deux hfliyes continuans depuys la porte neufue de Mar- 
uille jusque» la vieille, et de la juSqucs' le Pont à 
Pont (i) se joignans aux quattre compagnies sennentëes 
(ausquelles on auoit donné de la poudre pour tirer ; 
mais elles n'allèrent au douant, pour le mauuais temps 
qu'il faisoit , ores qu'il leur fut enioint , selon que dit 
est page 95) , pouuans faire en tout 950 hommes , et 
estoit le capitaine de Formanoir placé en droit S. Brixc, 
auee une vintaine de gentils-hommes choisis d'entre 
notre jeunesse, qui vindrent faire la reuerence à mon- 
sieur le comte et & madame , portant ce cafHtainc la 
parolle pour tous. — L'ordre que nous tenions estoit 
de trente caualiers qui marchoient les premiers après 
les lacquays, puys .six pages , tous d'une liurée, de là 
la Hctiere en laquelle estoit madame la comtesse, avec 
M""** Isabelle de Croy, fille du second mariage de 
mondit seigneur, lequel marchoit à droite de la lictiere 
monté sur un pie blanche et grise (2), et mons*^ de 
Moufembais à gauche. Derrière marchoient trois cares- 
ses trainans les dames, et quelque trente autres caua- 
liers , tant domestiques qu'cstrangers , marchans tous, 
trois en ranc, le , trompette nous précédant. Du Pont 
à Pont nous vinsmes par la rue de, \a Teste d'or au 



(1) Pont à Pont, actuellement Pont aux pommet, mais auquel le 
peuple dans son langage a conservé son ancienne dénomination. 

(2) Pie blanche et grise, probablement une jument pie, c'est-à-dire 
en général de deux couleurs, dont 1 une est le' blanc. 
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grand marché , ou te capitaine Le Soeur nous aUen- 
doit, accompagné de iOKO hommes, rangez en haye 
de costé et d'autre , depuys le Belfroy jusques au bas 
de la rue de Cologne, vers le marelié au poisson (1), 
et feit mesme harangue que le capitaine 4e Focmanoir, 
nous faisant une salue de beaucoup plus furieuse et 
superbe que toutes les autres, y entremeslans des fu- 
zées et feux artificiels. D'icy nous descendismes au 
chasteau^ où les soldats nous attendans tous en armes, 
feirent tel deuoir que ceux de la ville, qui par bra- 
vade vindrent faire monsti*c^ tous ensemble montans i 
2000 hommes, douant le dit chasteaû^ tirans vingt i 
la Ibys, et marchahs cinq en ranc. 

Arrivez que nous fusmes au chasteau , le grand et 
le second Preuost, auec les autres chefs de la ville, 
les prccedans deux huissiers auec leurs masses d'argent , 
^indrcnt bîcuuicgnct* (i) Monsieur et Madame , por- 
tant la parblle au nom 'de tons, le conseiller de Cordes, 
et les inuiter au disncr du lendemain , après auoir 
présentée la couppc d'argent doré reuenante h 500 
florins , et les déux pièces de vin d*Orleans. — 
Toute cette après dinée sonnèrent les appeaux (3) do 
Belfroy. 



(\)lïïarchéaupoiston,devenvL\Q vieux marché au poisson, bien 
qu'il Dc s'y vende plus rien. 

(2) Bienviegner, écrit hienveigner , par Marot, Scarron , etc., féli- 
citer, saluer, recevoir avec amitié. 

(3) Appeaux. Ce mot, qui ne signifie plus, d'après l'Académie, qu'un 
siflQet, un instrument imitant la voix des oiseaux pour les attirer, dési- 
gnait alors les petites cloches qui sonnent les demies et les quarts , 
ou dont on forme les carillons. 
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CSOffNIULflU» aa «i^ptembf*. ^ Buofque maUile, wiêké de» 
Gontauz* — Ciipitaiiiei termenles demandant reoompente, 
Kefutes. — Tambourîneurt termenles ont reoompente det 
Coniaulz. — Exemtlon ^^îltopottt auk miet de Syon. 
l^reftent fàit Cdninaiiftx, eommeni payé. ^ Prtveut fait 
•à Itetme ^ g é f ewieiir. Ftottin fkit 4 m.gdttuer- 
ne«r* Jnres et et e h en fa t co m me n t teaites <à tel ran» 
^nttfe. — AImu» magtttrat de Toamigr* — Almt en 
l'etchevîna^. 

— Le mardy s^tombre furent assembloz les 
Goo8attk à rordiaairc, et fut resoju, jnypport de 
ta i^de maladie 4e notre eueeque (i), gue le gcaofi 
et le second Preuosti>, auec le premier ^nsetller, 
riroient visiter au Dom de 4oos :les €oDsaub, selon le^ 
eoustumes anciennes, et que la bien-seance le requiert. 

^ Les -capitaines des compiles sermentées^ quâ 
auoient hyer paru à l'entrée de^susdite^ nous deman- 
dèrent quelque recou\pense <le gueulle (2) pour les 
bons deuoirs par eux faits ^ mais leur requeste fut re- 
jetbée tout à fait^ ,paroe qu'ils n'i^uoient fins fait que 
«eàquoy les auoitobHgez leur ^estat. n en print mieux 
aux taniÂounneurs de ces cempi^gnies , ear sur la re- 
monstrance par eux faite,, que leurs tambours auroient 
esté gastez , et eux sans moyens de les reparer ^ leur 
furent ordonnez, à dix qu'ils estoient , chacun vingt sols 
pour leur galantise, et en considération de leur pau- 
ureté. 

— Les filles de Syon k ces mesmes Consaulx , furent 



(l)aiictaèl d'fisne, nommé en 1897, mort le I6t4, àgéde TSans. 
(9) Le lecteur a déjà pu s'apercevoir que, sous la plume du digne 
éctaevtn, 

Le fronçait dans les moU bravcl rbonnéCcté. 
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cxamiëes lous imposts, de vin et bîerre; exceptée U 
leuée de l'ayde pour le Prince , à qsoy tous ordres , 
fors les mendians , sont tenuz et obligez ; et leur fut 
eAÎoiot de venir .prendre leur vin au pot et mi lot , 
tant pour les jiiesses, «eoflUDunions, 4}u'atttrmnenl , ès 
canes de la ville , dont les maistres nous rendroient 
con^pte auec le reste de leur administration^ 

Vm maislre omiriar d^esloffes damassées nous feiit 
{xreaent d^ lapis de taUe mignardement façonné , 4e 
nqye oraugée et violette, auquel estoient représentées 
ies armes du Boy d'Espagne^ asec celles de cette vitte 
snz ^atre «eoings, et les «effigies de & fileuthere •et <de 
& Pyot, patrons de ffounay, auec anlws figures foit 
4eiaeatenMnt elabourées, pourqvoy hiy fiimit donnez en 
jnetompense m vkgt AoriH 4t vingt sels pièce, fit 'sur 
-k «Ittflap, en «ansidcBation qiSi estoit ^res la foire 4e 
la iriOe , fut résolu unawmement, 4pie nous m ferions 
frestnt pour sa feaie ^ à madame ia mmMte de SolKi; 
te qui fut fait sur la fia du desscEt , apnes le disner «t 
Jaslin de ce jour , aucfod asaistcrent mond^ Bcigneui^ le 
comte, flttdaBnecsa femme, «sons* de Moulemhais^ mmi*^^ 
Mbelle de Groy et anitres. De notfe part y forent les 
«deux Preuosts, les trois conseillers des j^rez, le noabre, 
met les majeurs des éeux esoberâiages, et deux oom- 
nia aox finances auec leur chef, sans aucun juré et 
eaebeinn. Il se feit en ia iielle salle suraammée des 
Maces, et fut tns sumptueuxnet magnifique; auiuy 
d?un bal qui dora iuaques le soir. Les restes fureat di- 
uisées entre les Jurez et escheuins , qui en feirent m 
banquet (et nous furent données six cannes de vin en 
présent par la ville) : estant cette coustumc introduitte 
par abuz, et par partialité nyaisc et ridicule , vcu que 
tout le Magistrat n'estant qu'un corps , il ne se dcuroit 
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iamais desmembrer , ains tout assister aux festins pu- 
blics, et non faire manger leurs restes les uns aux au- 
tres : ût pleust à Dieu que chacun tînst roidc contre 
ces sottes et dangereuses introductions , qui n'engen- 
drent queriottes (1), qu*enuie et que mespris les uns des 
auti'cs. Ceux d'entre nous qui eurent le cœur si bas 
que d'y assister ^ y furent au disner le jeudy 24 de «e 
moys : et appelle Ton ces beaux banquets banquets de 
gracBf mais moy je les appelle banquets de gueux. A ce 
propos il me souuient de deux autres grands abus qui 
se commettent en notre eseheuinagc : le premier, que 
quand nous faisons quelque brigade, n'*' greffier anticipe 
tousiours la séance à table sur trois ou quattre Esche- 
uins, séant après le second ou le tiers ; qui ne se doibt 
nullement permettre^ et sont coquins qui rendorent, 
'veu qu'en ee icas les juges doibuent tousiours deuancer 
leur greffier t ( estant venu : cet erreur de la. facilité 
de nôs*|>rededesseur8, ou de la* nécessité qu'ils penseient 
auoir d'estrc en la grâce de ces presumptueux. L'autre, 
qu'aux mesmes rencontrés, no^ sergeants au lieu de 
nous seriiir debout et la teste mse , comme ailleurs 11 se 
pratique, s'asseoient à la table ide leurs maist'res^ telle^ 
ment que le premier d'iceux est tousiours contigu au 
dernier Escheuin ; qui est un abuz plus sot que l'autre, 
estant bien certain que de là naist la familiarité sans 
respect , et d'icy la négligence et le mespris à nous 
seruir selon la portée de le^ir deuoir. De ces deux sour- 
ces naissent h peu près tout tant d'abus qui se com- 
mettent en gênerai parmy notre conclaue. 



(t) Riottei, querelles. 
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CONSAUIiX, 26 leptembre. — Propos de diminuer les 
gardes. — Compagnies bourgeoises portent on toutes 1600 
hommes de l'ait et de marque. — Causes de leur diminu- 
tion, et des gardes. •— Ckmueraeur, seul chef des fbrtifioa- 
tlons de Tournay. — Le premier conseiller est cil qui 
oognoist de toutes les antiquités de la ville. CSomme 
ou paye le Prince, la ville estant courte d'argent. — Es- 
oheuins, en quel cas vont aux maisons* 

— Le samedy 26 septembre furent extraordinairement 
assemblez les Consaulx , des les 7 heures le matin , et 
y fut résolu que l'on proposeroit à Monseig' le eomte 
de Solre, n'*' gouuemeur, décédant (i) d'icy ce mesme 
jour , la diminution et réduction des gardes et senti- 
nelles h la moytié, de sorte toutefois que no rompans 
les compagnies, ceux qui montoient tous les vingt jours 
ne monteroient en garde que de quarante en quarante 
jours, à sçauoir quarante hommes tous les soirs , vingt 
deçà, et vingt autres de là l'eau , pour faire les rondes , 
tenir les corps de garde , et empescber les incommoditcz 
nocturnes par la ville : dont se peut collîger que les 
dix compagnies bourgeoises , l'une portant l'autre , 
font 1600 hommes , au compte de 40 fois 40. Je dis 
hommes de fait et d'exécution^ car les autres qui mon- 
tent à peu moins de iOOO hommes , seront cassez et 
commandez de s'amuser à gagner leur vie ; tellement 
qu'encore nous retiendrons les 1600 dessus dits, esga- 
lans les compagnies , qui iusques ores ont esté partie 
de 200 hommes, partie de 180, de 150, de 130 et 
de 100. Les raisons qui nous meuucnt, tant au chan- 



(1) Décédant, partant. 
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gcment des gardes qu'à la diminution des compagaies, 
sont tirées des villes nos voisines qui en ont pieçà fait 
demesmcs à Tabord de cette trefue de douze aos^ de 
la plainte du pevple ; de l'asseoranoe de cette piaee , 
sice en plaîn pays , munie de citadelle , de bons et fi- 
dèles cytoiens diuisez en douze compagnies ordinaires, 
et 4 compagnies sermentëes, qui pourront faire en- 
semble , tout estant remis en Testât prétendu , 2750 
hommes, presta et en armes à la moindre semonce 
qu'on leur en fait. Ces raisons et autres mises sur un 
memoirial Curent données à mond* seigneur le comte, 
qui promit en parler au Prince, si tost comme il seroit 
venu à Bruxelles , vers laquelle il s'en va ce iour* 
d'huy. 

— Le recteur du Nouiciat des Jésuites en cette ville 
nous requit , à ces mesmcs Consaux , de pouuoir tirer 
un canal soubs terre, depuys le jardin dud. Nouiciat, 
iusqucs dans le fossé de Tournay, aux conditions que 
la ville payast la moytié des frays y suruenans, et eux 
l'autre ; et ce pour donner escoulement aux eaux qui 
par fois leur portoient de grandes incommoditez. Â quoy 
nous respondismes que ce ne se pouuant faire sans creu- 
ser une poterne soubs le rampart, et y faire des treil- 
lis et grilles de fer , aucc amoindrissement de la forti- 
fication , suspecte en cet endroit ; ils deuoient s'adres- 
ser à n'" gouuerneur , seul chef des fortifications de la 
ville , et au cas de renuoy à n'** conclauc , nous leur 
refuserions tout à fait, leur en faisans deffenses tres- 
cxpresses, ex nunc pro (tinc; aucc charge de faire & 
ces fins une grande fosse ou marre en leur iar- 
din , à leurs despens , et sans en importuner plus la 
ville autrement. De quoy fut fait acte sur le champ, 
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et à evi tmmji par nosire second precareup (i). 

Ce GramayuB, duquel ie parlois tantost, p. 91, en- 
tendant que pour Tarriaée de Honseign' le comte de 
Soire, on ne pourroit traiter auecquea loy tant que led. 
seigneur seroit iey, s'estoit retiré h Douay pour gagner 
temps, et auoit promis reuenir en dedans fa huitaine, 
aefaener d'apprendre le surplus des antiquitez et mar- 
ques de Toumay. Et sur ce, le conseiller Le Clerc nous 
leot une liste tirée des plus belles remarques de la 
?aie, • en laquelle tous magistrats et officiers d'iedle, 
et anih^es points estoient narrer : sur quoy nous retran- 
chasmes quelques articles , et en feismes adiouster d'au- 
tres , selon le sens et la curiosité des controlleurs. Puys , 
fut autorisé ledit conseiller d'en faire part i Thistorien 
susnommé (2). 



(i) c Attendu la nécessité qu'il y a de ^^médier aux oauwes 
fêouxj estaos preseotemeal en la rue des EseaiehUn (f), oa est 
d'asseos de, aux despens de la ville» faire une fosse ou wez vers le 
coing de la dke rue par ba&, pour cest yuer recepuoir les eauwes : 
Ce pendant sera aduisé de traiter auec les pères du Nouiciat touchant 
la rue Briffe (t) et aduises des bastimens que lesdits pères poiroient 
faire en ladite rue des Escaichiers pour recompenser ce qu'ils ont 

prins de la dite rue Briffe pour leur église et aultrement » (Registre 

QM» réiolutume des Comauœ , séance du 26 sept. 1609). 

(S> Otttr» les notes qui se Uroavent à la page 9i et auxquelles nous 
fenvoyons, ?oici plusieurs passages du registre aux résolutions des 
Goosaux concernant Gramaye : ils serviront de complément à cet épi- 
sode littéraire des Mémoires de De Borges : 

d Le conseiller Le Glereq propose que le député de court Jehan 

(1) La même qoe, par ane étrtnge et bixarre corruption , on appèle de nos joort 
me des CaeheU. 

(2) Cette nie Briffe a, selon tonte apparence, été absorbée par les construr- 
lions qui ont forroéle Noficiat des Jétaitea, aojoardnrai Pathénée royal. 

MÉM. T. V. 13. 
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— t Le receueur du domaine du Prinee nous requist ar- 
gent des aydes, auec menace d*en faire plainte si nous 
ne le payons. Et quoique la ville soit ores courte d'ar- 
gent , si fut faite ordonnance & notre massart de payer & 
ce receueur quelque bonne somme de deniers, si auant 
que faire se pourra : non toutefois la totalité de la 
somme, à c^use que de bref nous attendions un eom- 
missaire extraordinaire à ces mesmes fins. 

— L'après-disnée de ce mesme jour, un de nos bour- 
geois fort malade youlant faire partage à ses enlins, 
nous manda en sa maison : Et y allèrent deux de n'* 
corps {Àd egregias enîm, aut fMUei persorm , t( f^agit- 



Baptiste Gramaye a été satisfoit de plusieurs histoires et cboses an- 
ticques que on loi a mis au devant, mais comme l'on n'a encoires tou- 
chié à deux points qu'il désire, Tun de la division du Magistrat et 
i'aultre des preuilèges de la ville saluant son instruction; comme il est 
party et doibt retourner icy dans huit Jours, ledit conseiller avec le 
sieur de Guisegnies, second prevost, pour ce député avecq luy , ont 
doubte de lui communiquer lesd. preuilèges pour les difiBcultez et in- 
convéniens qui en polroient aduenir, ce qu'il a bien volu représenter 
pour sçavoir ce que s'en poira fidre. » [ En marge : On est d'aduis de 
lui délivrer ce que ledit conseiller a ponijecté, couchié par escript et 
leu.] êéanee du 26 septembre. 

<c De parler des despens de bouche faits par le commis Jehan Bap- 
tiste Gramaye, estant par charge de,son Alteze venu en ceste ville pov 
s'informer de plusieurs histoires, antiquités de la vilieet autres choses 
remarquables aduenues du passé en ceste ville.» [En marge : On est 
d'assens lui faire fumir et paier les despens par lui &is en l'hostellerie 
porUnt suyuant son billet, trente tix fiarine et demy , et ce qu'il des 
pendra durant les trois jours finans demain. ] téanee du 6 octobre, 

« On est d'assens de communiquer au député 8' Jehan Baptiste 
Gramaye les noms et soubsnoms des nobles et aultres aians estez en 
Testât de grand et second Prevost de ceste ville depuis l'an XVc.XXI. 
— Même iéanee. 
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ffottit) estant cehiy-l& de la seconde condition, n anoit 
nom Jean BataiUe j feit partage 1 trois enfans , de ses 
meubles egallement, et de 43 liures de gros chacun, 
et mourut ce mesme jour. En mesme occurencc, 
nous allasmes le moys de may dernier ches un nommé 
Bon de Latre, lequel se desheritoit au proflBt d'un sien 
neueu, et estoit alors led^ Bon perclus des iambes,par 
vielesse, qui fut cause de notre acheminement en sa 
maison. 

^^Vmitm, 98 septembre. — Droit de pied fourehev. — Quel 
e«t oe droit, et qaelt les olerof. — Via aomeau, prisé par 
les eftoheiiint | quel droit ils en ont de tout temps. 

— Un boucher de cette ville vint nous faire plainte 
(le lundy S8 septembre) de ce que les clercs des bœufs, 
obliges à prester leur serment entre les mains des Es- 
cheuins, auroient négligé ce deuoir depuis 14 ans ençi, 
et ne leur rendroient compte, ou à leurs députez comme 
ils y sont tenus. Sur quoy nous ordonnasmes que com- 
mandement leur fust fait de venir prester ce serment , 
et produire un compte gênerai depuys le dernier , en 
dedans la huictaine. Il faut icy noter que les chanoi- 
nes de cette ville, ayans anciennement ce droit , l'ont 
vendu aux Escheuins d'icelle , (lequel droit consiste en 
la louée de quelques deniers sur la vente de toute 
beste il pied fonrcheu, faite sur le marché , comme de 
bœufs , vaches , chèures , moutons , etc. , de chacune 
desqudles doiuent tenir note et receuoir le droit sei- 
gneurial ceux qu'on nomme ekrts deê boeufs-^ lesquels 
sont présentez par les bouchers et acceptez par les 
Escheuins de Toumay). Or, auoient ces maistres clercs, 
passé longues années, prolongé leur office plus qu'ils ne 
deuoient, n'estans receuz k serment, ny rcndans au- 
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ovn iumfle ; et estoioïkt deuemu: aeif ^ears tout & fnl 
de ce droict. Sur quoy .noua Jugeasmes ce que deasus, 
reseruans uue senteooe defiftitiuei ou 4e reimoy î 
quand nous les aiirioBB euteadus. 

— €e mesme jour, nous fui rapporté qM Luc Pae- 
quier , marchand de vm , mureh reoeu quelques pièces 
de vin nouueau , et j estais euocquez par luy, allas- 
mes en faire Tessay et la prisée, qai fut de 47 seb 
le lot, nous ayant illec esté présenté le desieuaer par 
luy. Et faut noter en ce lieu, que de temps immé- 
morial ainsy en a esté fait, ayans de droict nestre 
Haycur deux cannes de vin, et les Sscheuins chacun 
une : en récompense de quoy est permis audit mar- 
chand vendre toute sa prendere pièce suis împost. 
Plus , que si la premiem arriue au cartiar de S. Srixe, 
tes Bscheuins de là ont ce droict, et nous rien, veu qu'une 
seule prisée se fait icy pour toute la viHe. Ce vin , 
nous le prenons en nature^ mais viel ou nouueau, h 
nostre choix (1). 



COBflAULX, S8 «ept. — 86000 Uw. âmamnâm pcr l« Miim. 

— LMuleiuiBt du royi noiu reateroie» el prend ooatfé dttt 
Goluaiilx. 

— La mesme matinée du 38 sept, furent assembles 
extraordinairement les Consaulx, et leue une lettre du 
Prince, demandant l'ayde ordinaire de 56000 florim 



(i) ff Geste prisée n'est qu'une pnre grimasse, cemme celle du boys, 
et ne s'obsenre en rien mieux, veu que chasque tauernier donne tel prix 
qui luy plaist à son Tin. A quoy on peut iuger qu'elle se fait par les 
Escbevins plus curieux de tirer le salaire qui pour ce leur est ordonné, 
que de se fidre obéir et respecter en ce regard. » (Note de Philippe De 
MurgesJ. 
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pour te payement des soldais : nous considerans qu'il 
n'est plus de guerre, et le peu de diligence que Ton 
porte au fi^cement prmnis, se refnsasmea ny accordas* 
mes tout à fait cette sonmie , mais voulusmes veoir ffuel 
pied tioadreiait en ce rencontre l'Artois , la Flandre et 
le Haynaut^ nos voisines, jpMur nous conformer h elleSi 
et nous reîgler k Taduenant. 

— Ss mesmes Consaulx^ le seigneur de Barbaiie et 
des liaumsi lieutenant dm Roy es Bailliages ée Tour- 
nay et Tonsnaysis, nous ranercta !|;eneralemeBt 4e la 
bonne correspondance fue nos prédécesseurs et nous 
allions tousiours eue aoec luy, et ensonUe dfis laueurs 
qu'il en audt reeeues : iédarant que pour son aage^ 
qui estoit de 78 ans, il desiroit remetCre sa charfpe k 
son fib lequel il nous racsinmandoit , et disoii «uoir 
deaià les letives et deqpMtthes qu'il luy faQoit. Nous 
fesobisraes sur ce de luy faire quelque ftesent, quand 
il aeroit sur son départ. 

COIfSAULZ du 5 octobre. — Vin, donné 4 nn Btehenîn. 

— Lemardyi S octoltfe, furent assemblex les Con- 
saulx ordinaires et sur la requeste présentée par le 
seigneur €astel«r et du Fay , furent accordées six 
cannes (i} de vin, au nom de la ville, pour laquelle 
il auoit vacqué à la reeerche de quelque police 
de Uerve, obseruée à la Lille et ailleurs. Et | luy 
lut û&t ce présent, parée qu*îl ne dcmandcMt nul rem- 
bours du voyage; ioint qu'il estoit du conclave, et 
Bscbeuin. 



(1) Cannet, mesure, dont le dimiiiiitif eannette est encore usité 
i Tournai et ailleurs. 
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■» 6 oot. — Plaidf du Bourg, quels | rauatlitte- 
ment, quelf ohangemeat d*heure de halle, à le 9. Remy. 
— > Foire de Touruey eu sepienbre, Fmaoliiee max ettreu- 



— Le mereredy 6 oetobre, forent tenus les Plaids 
du Bourg j en n** salle escheuinale, aosquels y eut fort 
grande assistance de peuple, et furent leues première- 
ment en public toutes les nudnHMfises (i), à commen- 
cer des le mois de may jusques oc jour : puys, s'il 
se présente quelque raueêtisBemetUj on le lit, et de là 
on interroge la femme en secret, si c'est de sa pldne 
et pure volonté qu'il se fait; k quoy si elle respond 
qu'ouy , on luy commande de hsiscar son mary, ce qu'es- 
tant fait , on les tient pour raucstuz , et leur est don- 
née une lettre, chirographée sur une autre qui demeure 
en notre ferme. De ces rauestissements, voy. n** Coustu- 
mier au mesme tOtre, et pour quelle cause ils se 
font (2). Ce fait , nous partageons entre nous tout le 
marquage, egallement : et le droict de seel, duquel le 
Mayeur à autant seul que nous tous ensemble , et auant 
disner se partage l'aigent de la bourse des Bscheuins : 
Puys se fait le festin, sur la bourse , auquel ny com- 
mis, ny clercs, ny sergeans assistent, comme ny 'le 



(!) Aux termes de la Goatnme il fallait , pour créer hypothèque, 
que, pour sûreté d'une obligation , la main des échevins tat omie 
sur les biens de l'obligé. 
(S) Voici l'article de la Coutume invoqué par De Hurges : 
« Qu9 deusD eonjoinu par mariage n$ peuvent par don d'entre- 
vifi, tettament ou apurement, aucunement adoancer Vun Vautre de 
kur$ fneni commune, n'eetoit par donnation mutueUe, appelée raves* 
tissement, laqueUe a eeulemeni Ucu entre conjoincu non a^ane en- 
font. » (Edition de 1654, p. 37.) 
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lendemain (4). De coustume ancienne, les Escheuins 
sont mis à l'amande qui à ce jonr n'ont mis linge blanc, 
et mesme changé de chemise. Au reste , ce jour , 
6 octobre, iîirent rauestus Calixte Passant et Margue- 
ritte Couteau. Nota icy, qu'à la S. Remy, iusques aux 
Pasques , l'on ne vient en halle qu'une heure plus tard. 

— Le lendemain de la Natiuitë de N'" Dame, est pu- 
bliée la foire de cette viUe, par les Chefs et Jures 
(qui disnent ce jour en halle aux deviens de la vill^, 
et dure iusques le jour S. Michdf Tray M que le 
fort n'est qu'es derniers neuf iours, seruans les autres 
i la franchise de tous marchands estrangers et forains, 
qui peuuent continuer de vendre dés le 9 iusques le 
i8 de septembre exclusiuement, et sans ce jour. 

ASSBMBXiÉBi 151 o«tobre. — Teato de restes , comme m fait. 

— KaisoB imperteble veadnei remtê de lie«, modérées. — 
Bie»-«eii«e d'Bseheviii. Infamie à qui ae la peje. 

— Le lundy 42 octobre, Ait vendue une lettre de 
rente par deuant Escheuins, des héritiers de sire 
Antoine d'Escou, au seigneur de Castelar, notre con- 
frère ^ laquelle portoit 3 Uvm 3 sotis 6 deniers tour- 
nois par an , pour le prix de 44 liures onze sous 6 
deniers tournois ^ au feur du denier seize, rembour- 
sable pour le prix de cinquante liures tournois. — Et 
puysque nous sommes sur ces ventes, faut noter 
qu'elles se font ainsy : le vendeur nous présente ses 
lettres dlijrpotheque, le jeudy ou samedy, après en 



(i) « Les sergeans, tirent ce jour les billets de leur cariier. » (Note 
de Ph. de HurgesJ. 
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auoîr faite la pubKeatîon par aUaehes ès carrefotira de 
eette ville, et en est faite la lecture en plain siège après 
les plaids; et si quelcun entame Tachât, demandant 
eondnen ? et offrant qoelqne prix , il dbtient tel pot de 
rin que dit est par les lettres, ores que le marché 
ne luy diemeure, et sôit qu'antre hausse par paufanées 
ou non, ht Tente est remise au tiers jour, portansces 
paulméei diàcune: oaae sols, €m dix et demy, et ce 
jMr estait venu^ on allume un bout de diandelle, 
léqiiel ardant, oa réitère br publication, y rapportant 
le dermcr offre, auee les droicts de earité nous appar- 
tenansy lesquels umi tauzes k l'auenant de la vente; 
et est loisible k chaeua de hausser par paulmées , 
tant qu*ard la dumdelle, œ qui se fait îettant une 
pièce d'argent sur le bureau ; mais des qu'elle est es- 
tftinte, le pas est clos, et demeure au d^ier enehe- 
risseur; el. appdle l'on cela vendfe à la mort de la 
chandellê» Puya est reloue toute h vente. 

— Cette raesme maânée, nous auctorisasmes plu- 
sieurs mineurs de vendre une maison impartable (f ), 
sur la requeste qu'ils nous en feirent du consentement 
de leurs tuteurs , et ensuttte du rapport des massons et 
eharpantiers sermentez, et gens à ce cognoissans. 

— Ce mesme iour, nous feismes veue de lieu, pour 
un four, deux appentys, deux estapliers, et deux bancs 



(1) « Sçavoir pour ce qu'elle menassoit ruine, et que ces mjneurs 
n'anoient moyens pour la resbatir : autrement on ne l'eust permis pour 
le péril qu'U y eust eu d'en respondre cy-après en nos noms priuez. » 
{NoU de De HurgesJ. 

Impartable est un terme de palais signiflant qu'on ne peut par- 
tager. 
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sur la ruef et ne oomptasn^ que pour trois veues de 
lieu, h caisse que p'estoit en mesme maison; autre- 
ment nous les eussions separéesi, et eofl^ptées pour sept. 

Le samedy 10 ^ctoboe, notre eonfrere le sei- 
gneur du Fay et de Castdar , en plain siège et con- 
elaue, nous inuita ii sa 6tén-tieniie pour le mardy en- 
suyuant; e% le lundy 12 de ce mesme moys, après 
midy, nous y inuita de rechef chacun en nos maisons, 
par notre premier sergeant. Ces bien-uenues soyent elles 
intr^dnittes par abus, -ou par deuoir , il faut que tous 
les Ë^heuius les payent, leur première année au Magis- 
trat; comme sy font les chefs, jurez, et tous autres 
«ntrans en charges noupelles; et s'obserue telle rigueur 
«ntre no,us, que quiconque laisse expirer son année sans 
la payer, est noté pour infâme , sur le mesme billet 
contenant nos noms, pendu aux sacs du ferme, comme 
je l'ay remarqué ès billets de plus de soixante ans, en 
nostredit ferme. Et nommoitron anciennement ce festin, 
le dndaige fespie et non bien^uem^j comme nous fai- 
sons maintenant. 

CONBAUIâZ, IS Qfltobr». — Bonnet MtabUdt. — Billet de 
greee eooordé* — Bxenpiim d'impott ans repentiei. — 
Gaoier de le vîlle remet f on estât ea not maint. — Tain- 
tore Yioiente deffendne^ — Marloi aoeordée à nn paytant. 
r- Polioe tur ee fait. — Bien-venue d'eteheoin, qaelle. 

— 8erg^eantt| pourquoy attit à la table de leurt maittret . 

— Mort du eonteiller det etoheuint. Set qualitei. — Fu- 
aerajllet d*un eonteiller. — Bttat de ooakeilleri comme 
pourtuiuy et donné. — Traiet de nouiee. 

— Le mardy 13 octolnre furent assemblez les Consaux 
ordinaires, et résolu en premier lieu, que partout les 
limites du pouuoir de la ville, les bonnes seroient res- 
tablies, es lieux ou parauans elles auoient été abbatues 

«éM. T. V, 14. 
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Ci ruynécs : ci à ce que mieux elles fussent rccognenes 
et plus durables, on les marqueroit des armés de Tour- 
nay , auec un chiffre ou nombre selon leur ordre , et 
seroient de pierres d'Escossincs (1); à quoy furent com- 
mis le Mayeur des finances et le procureur fiscal de la 
ville. 

— Une ieune damoiselle, dite Catherine de Hangôirie(2) 
venant de Lille s'habituer en cette ville, nous requit 
billet de grâce, exemtion de tous imposts , et exemtion 
du droict d'escars, qui luy furent accordez, sauf Hm- 
posl destiné à Taydc, tant pour le rapport de sa bonne 
conduitte, dcuotlon et àuïsmoncs, que pour sa noblesse 
ancienne et prouuée, et d'ailleurs comme il a été faità 
autres nobles damoiselles estrangëres. Elle est de ces 
filles que lé peuple appelle deuotaires (3). 



(1) Éseossinei, Ecaussihes ou Eçausâ^nnes. Deax localitiSsdecenmn, 
situées dans la province de Hainaul» sont connues par l'importance des 
carrières qu'eUes possèdent et d'ob l'on extrait des pierres d*vne 
qualité supérieure propres k la bâtisse. On distingue Ecautsinnes- 
d*Enghien (3600 habitants] et £<MiuMtfmef-£alaifi^ (960 habitants) 
arrondissement judiciaire et à 2S kilomètres de Mons. 

(2) Lisez Hangouartf noble et ancienne famille, connue par ' ses al- 
liances dans la ch&tellenie de Lille et dans le Cambrésis. Elle portait 
de sable à Vaigle d'argent, membré d^or, avec la devise : mon vol au 
ciel, Catherine dont il est ici question, était fille de feu Guillaume, en 
son vivant écuyer, seigneur de Piètre, de Pommereau, etc. , conseil- 
ler de l'empereur Charles-Quint et président du ConseU d'Artois , 
mort en 1546. 

Voye» Le CarpenUcr , HUtoire généalog. de la nohUise dn 
Pays-Bas* 

(3) Le peuple d'aujourd'hui les appellerait probablement dévotieu- 
ses* 
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— Aux filles repenties (1) fui accordée TexemUon 
d'imposi de 25 tonneaux de bierre, pour cette an- 
née , selon que Ton est eoustumier d'accorder tous les 
ans. 

— Bauduyn d'Âustriche, l'un des trois cauiers (2) de 
cette ville , remeit son estât en nos mains , et restant 
redeuable de quelque grosse somme de cette entremise, 
demanda le terme de six ans pour nous payer : sur 
quoy lui fut enioint produire un estât particulier de 
tout son deu, pour sur iceluy en ordonner ce que de 
raison , auant que de luy donner ou refuser le terme 
demandé (3). 

— Les magistrats de Mons nous escnuircnt une grosse 
plainte eontre nos tainturiers , asseurant mesmes auoir 
reprouuées toutes les taintures de cette ville en la leur, 
parce qu'elles estoieni frauduleuses et contrefaites : al- 
ieguans aucuns de n'* conclaue icelles estre pieçi des- 
criées partout (4). Sur quoy furent mandez prompte- 
ment les doyens et chefs de ce mestier, et inhibitions 
leur furent faites tres-expresses de plus rien taindre 



(l)Le registre des Gonsaulx porte : « Aux réUgieuiei de la maison 
et reUgion dee Sœwrt de la Magdelaine , dites des FiUes^ÉHeu. Noos 
avons encore la rue des Filles-Dieu. 

(2] Cavier^ préposé à la cave de la ville. 

(3} a On trouva que co cavier cstoil lors rcliqualairc de plus que 
9S0O florins à la viUe. » (NoU de De HurgesJ, 

(4) « Les eschcuins de la ville de Mons ont trouuu bon de delTendre 
à leurs bourgeois et manans d'acheter aux manans de cesle ville de la 
marchandise de saie , drappées et aultres tainctes en Brésil , qui est 
faulse tainlurc, par quoy ils prient que soit deflfendu en ceste dite ville 
ladite faulse tainture pour euiter 2i toutes tromperies cl déceptions, n 
(Rapport du procureur fitcal aux Consaux,) 
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ea taiBlHre adullerioe ^ tastaide, nemmtment m celle 
qui se fait auec le MesU, sur paine de UesrgroMes 
aateades, et parée qulte ^^exeusèrent sur les diaBgean- 
niers , sayetteurs et autres façonneurs de ces cstoffcs f 
dttnl plainte estoit faite, gui ne faisans rien de bon^ ne 
vouloient apporter tant de frays qu'il falioit pour la 
bonne tainture; leurs chefs furent aussy mamdeZ| et en- 
ioint soubs grosses paines de faire si bonne marchandise 
qu'elle meritast bonne tainture. 

— Un paysant nous Kquit à ces meames OmismiIx de 
poumir louer six eento chartées de marne ou marie des 
communes de la ville, et luy furent accordées au paye* 
ment ordinaire, et k oondition qu'il remplyroit de terre 
ou autrement les fesses esquelles il les puiseroit, à paine 
d'amende arbitraire ee qui fut arresié pour l'adueoir, 
et charge donnée d'y prendre eagard, à n'' second pro- 
eureur, à cause que nous prévoyons qu'auec le temps 
nos prairies deuiendment viuter, sans y mettre otAte^ 

— Ce mesme jour au disner, le seigneur de Caste- 
lar, n*"" confrère escheuin, paya sa biennienue, h laquelle 
assistèrent notre Mayeur auec les six escheuins; son 
père et sa mère , le clerc signant de notre greffe , et 
les quattre sergeans. Notre conseiller pour cstre au lict 
mortel, n'y assista : le clerc susdit y vint au nom de 
notre greffier, qu'une blessure fort griefue dctcnoit à 
la maison. Quant au massart, dépositaire, commis hors 
loy, procureur du siège, que d'autres souloicnt inuitcr 
à ce festin, ils n'y furent pas cuocqucz, ayant ce esté 
introduit par abus, et facilité ou niayscrie des nouices, 
et partant rctranchablc à bon Ullre, car quod non 
raiione introductunij sed errore prtmùm, deinde consue- 
fudine obienttm esl, m aliis similibus non obtineL 
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(L. 39. ff. De ieg. tm/huse. ét long. eoruuetJ). Trop bien 
se poumA excepter le masàart, lequel paye bien-uentic 
aux €m»aaàx ea geoeval, et partànt a droiet d'assister à 
oeles de Ums oenx tfoi en mit. Le sergeant aussy nomnvé 
jmUm y doAt «saifller , iHiais orea il esteit absent. Et 
fUint an o o m m Ss ban ley 4^ ^ maintenant iioh 
•owin dkoÉeine de Modnel, seigneur de Bounry), lequel 
md tous ies ans aux E«ctieoins une Knrc de ^ras, 
Myennani laquelle il pFétend droict d'assister à leurs 
festins; il imi «entendra ^qne c'est fenr les feslitts fu- 
Uiesi comme est la bien^emi^ gasanit à la creatiott 
da Magistral, les pliMs du Bonrg, et autres 1 la dis- 
eration du <eanciaiie, ctf pour ie ftsiin du praaiier plaid 
te Bourg, il n'y eut que notK siège qui y fut, quoy 
fa'auoons de nos deuanciers en ayent usé autrement : 
■ais il faiA tcfiisiours reneair à la loy sns-aHegnée , et 
dire que ee qui est introdA par abuz , se peut oster 
par raison. Pour reuenir à notre banquet , les sergeans 
portent les plats, les asseoient, et puys le festinoit les 
bat seoir, ét sorte toutefois qu'au second ils se lèuent, 
et au disert , puys s'asoement au commandement qui 
leur en est fait. Et quoy que ie treuue cstrange cette 
façon de les faire seoir à la table de leurs maistres , si 
ne furent sans raison ceux qui premiers la meirent en 
aaant, car la présence de ceux qui leur commandent 
ioamenement les retient tari et ferme en halaine , et 
CBpeseiie ryurognerte, et substraotion de viandes, stra- 
ligèmes assez communs et usités entre ces gens-li. Au 
leste, le vin n'y fut pas espargné; les viandes assez 
honnestes, sans pâtisseries, confitures ou autres super- 
fluitez : et les tables Icuécs, fut faite encore une petite 
panse de beuucttes, sans excès toutefois que pour ceux 
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qui en voulurent faire. Nulle femme , ou fille, s'assit 
en notre compagnie , que la mère du festiuant. 

— Ce mesme mardy 13 octobre, fut remarquable 
en beaucoup de choses , tant pour les affaires des 
Consaulx ordinaires, comme pour le reste qu'auons dé- 
duyt cy-dessus : mais surtout nous donna bien de 
Testonnement la mort de Jean de Gast, eseuyer, aei- 
gneur de Corbery, conseiller de notre siège , qui fut 
sur les six heures après midy , laquelle mort traioa 
bien du remue-mesnage après elle, comme nous le 
deduyrons cy dessous. Ce personnage viuant m'a esté 
si affectionné, et moy à luy, que ie ne peux passer 
sans mémoire de ses qualitez et perfections. Il estoit 
aagé de cinquante ans ou enuiron quand il mourut, 
après auoir estudié sept ans ès humanités ^ deux à la 
philosophie, et passé maistre ès arts libéraux; cinq en 
droict et passé licence au canonique et eiuil; auoir 
voyagé deux ans; s'estre perfectionné en toute bonne 
discipline de mathématiques , de musique et de pain- 
turc; auoir acquise l'élégance de trois langues, et l'in* 
telligence parfaite de cinq autres; il excellait au bien- 
dire latin , françois et flamand , et estoit des mieux 
duyt à rintelligcnce de l'hébreu, du syriaque, chaldéen, 
de l'arabe et du grec; (1) s'estre remis tout à fait aux 
estudes ioints à la pratique; auoir esté plusieurs an- 
nées de l'un et l'autre magisti>at; auoir esté trois ans 
conseiller des escheuins de Saint Brixe et quatorze 
entiers conseiller de notre siège, où il est mort, en 
l'ascendant du quinzième ; laissant à tout le monde 



(1) Ce vaste savoir chez un simple conseiller d'cscheuioage 
en 1600 , ne nous ôte-t-il pas le droit de nous croire en progrès ? 
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la croyance qu'il eut à l'auenir aUaint les premières 
dignités des gens de sa robbc. 11 cstoit homme de- 
bonnairci libéral et facétieux où le temps le permet- 
Urit : parfois assez pensif, .el tel en apparence que qui 
ne le cognoissoit le iugeoit roguc, hautain et de tout 
autre naturel que le sien. De stature grand, et peu 
gras : de couleur oliuastre, et de poil noir; aussi 
graue en sa marche qu'en ses discours. Il s'allicta en 
sa dernière maladje., le mardy 6. octobre, et mourut 
d'une fiebure véhémente, le mardy 13 de ce mesme mois, 
laissant sa femme chargée de neuf enfans , dont les 
deu^ sont aueugles-ne£ , riches, en tout, de 4500 fl. 
de rente de son c^té. Telle fut la vie , telle fut la 
mort de ce grand personnage regretté surtout de la 
republique, des bons et des panures , desquels il estoit 
pere et protecteur. Ses funérailles furent faites le mer- 
credy 14 de ce mois aux sept heures le soir, et fut enter- 
ré tout douant l'autel de la vierge Marie dans l'église de 
Saint-Jacques, y assistans en pompe funèbre tous les 
chefs des Consaux , mais non les escheuins , qui fut 
trouué estrange de plusieurs, le deffunt ayant par 
tant d'années .seruy ce conclaue. Il . rcuestit de drap 
noir quatorze panures, chacun desquels portoit une 
torche à ses obsèques. Et les trois conseillers de la 
ville, auec le notre créé de nouueau, portoient cha- 
cun un coin du pallc couurant le cercueil. Voylà la 
catastrophe d'un grand homme, plus grand à venir 
icy bas , si Dieu ne l'en eut appelé, pour le rendre 
grand en lieu où la grandeur et la gloire sont éter- 
nelles» 

Ce conseiller ne fut pas deux jours malade, 
quand plusieurs se meirent à poursuiure son estât, 
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souvdemmit tonicfois et soube main^ employans leurs 
amis enaers nous : mais quand les docteurs médecins 
reorcBt iugé incurable, le» brigues furent dressées ou* 
uertement et au soeu de Unit te monde^ et le fort fut 
aux nouuelles de son deceds; car ce soir mesmes nos 
maisons furent reœrché^ à bon escieitf, et encores le 
matin , tant que nous vinsmes au palays. Il 7 en eut 
quattre yifuement poursuyuans, le conseiller Hauuines, 
le conseiller Du Fief, le juré et aduoeat Mercier, et Tad- 
uecat de Landas. Hauuines et Landaè ne briguèrent point 
ma yoit> me efUtysm csvre leur eorrîual en ce desseîn. 
Du Nef emf\€fpk le greffier de la tHIo, son pere, et le 
seigneur* des Vuatines, notre confrère, enuers moy; et 
non content ou asses asseuré de la recommandation dt 
ces deux , il obtint de reuerend seigneur Midtd dIBsne, 
euesque de Toumay, quil m'enuoyast son secrétaire à 
ces Ans , lequd me vint Irouuer en séance m palays, 
el recommanda chaudement de la part de son maistrc 
le conseiller Du Fief, si que ie Fassenray aucunement de 
ma Toix , et luy tins promesse quand ce fut au fort. 
Mercier me Tint trouuer oyant la messe aux Augustins, 
et le contentay de bonnes parolles. Venu que ie fus au 
conclave, le seigneur de Castelar, notre contretCj et le 
eheualier de Merlin me recommandèrent fbrt Tanocat 
Landas , mais ie ingeay assez & leurs discours et Ir leur 
Mine qu'ils le faisoient de leur propre mouuement, lou- 
tre ayant desdaigné ou craint de m'en fiiire importuner; 
aussy ne feis-ie rien pour luy. Quand h Hauuines,' H 
nfesloit pas tant nécessaire qu'il m'en parlast, et lië le 
trouuay estrange, ?eu que c'estoit son tour de nMk k 
succéder en cet estât , qui ne luy pouuoit estre refiisé, 
sans luy faire tort. 
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GONSAUIiX , 14 octobre. — Otérins , s'absentent dei Con- 
sanz quand îl le traite de leur frère. » Requei tes , pour 
le oonsîlîariai., — Ordre aïoendant au oontiliarîat de oettQ 
ville. — M^ûHre Laurent Hauninet, créé notre ooni eiller. 

— Balottes , sorti et billets , mis en anant à oes Gonsauz ; 
innouation rejetée. — Huit estats remues à Toumay. — 
Mestîer nouueau, reietté. — Nota. 

— Le mercredy 44 octobre, furent cxtraordinaircment 
assemblez les Gonsaulx , sur les onze heures le matin , 
aux fins de conférer Testât vacant : et y assistçrent le 
seigneur de Barbaize^ comme lieutenant des Bailliages 
de Tournay et Tournaysis, auec le sieur de Bersacques, 
lieutenant de Monseigneur le comte de Solre au chas- 
teau de cette Tille. Tout premièrement furent leuz les 
noms des pretendans , et pourueu à ce que tous les 
parens'en loy se retirassent du conclaue tant que nous 
aurions acheué ; mesme un escheuin de S. Brixe , pour 
estre frère utérin à l'un desdits pretendans, comme de 
tout temps il s'obserue enuers les utérins (qui ne peu- 
nent estre ensemble au Magistrat , selon qu'il s'est yeù 
cette année , entre le sieur de Malaise , juré , et le sieur 
capitaine Sueur , son utérin , lequel n'a , jpour ce res- 
pect seulement, peu paruenir à eslre escheuin). De là 
furent présentées les requestes de Hauuines, de Du Fief, 
de Landas ; et quant à l'aduocat Mercier , il la feit 
verbale , et encores par escrit , laquelle mise sur le 
bureau , il se retira auec les parens desdits preten- 
dans. La première leue fut celle de Hauuines, conseil- 
ler de S. Brice, des Estats et du chapitre de Notre Dame 
de Tournay. Il remontroit les seruices de ses dcuan- 
ciers , et les siens , en particulier et en gênerai. La 
seconde fut celle de Du Fief, conseillisr des doyens des 
mestiers , en laquelle estoient pareillement racomptez 

MéM. T. V. iJi. 
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tous les seniices des siens depuys l'an mesmes de 
fraische mémoire , ceux de son pere , greffier de la 



Clerc, oncle de ce requérant) (i) à laquelle il a esté ser- 
uitcur actuel depuis 40 ans ençà. La troisiesme loue, fut 
celle de Taduocat de Landas, qui nous en tesmoignoit à 
peu près autant que les précédentes. Et la dernière, celle 
de Mercier , aduocat et juré , qui se preualoit pour estre 
le plus ancien de tous les aduocats de cette ville, mesmes 
pour estre juré , et membre de ce vénérable corps des 
Consaulx. Cette lecture faite , les deux conseillers res- 
tans opinèrent, sans toutefois en nommer un en parti- 
culier, fors Hauuines , auquel on ne pouuoit refuser cet 
honneur, selon mesmes que le veut la loy UtgradcUimj 
XI. ff. de muneri. et honaiibus , qui dit : Ut gradatim 
honores deferantur edktOy et ut à minoribus ad mcUores 
pemeniatur^ epistolà diui Pii ad Titianum exprimitur. Et 
ores qu'il semblast à aucuns que cette coustume ne nous 
obligeast point plus à Hauuines qu'aux autres , et que 
ce choix demeuroit en notre liberté; si estKse, comme ie 
le dis alors , que la coustume en estant receue. par nos 
ancestres, il ne falloit Tenfraindre en celui-cy sans grande 
raison, iouxte la loy, Nam td aîf, 13, ff. De ley. senaJtm 
€08. et Ion. consuet. estant suffisant et capable de suiure 
Tordre ascendant , et roole coustumicr en ce cas : et 
ores que la loy Ut gradatim alléguée (2) n'eut icy lieu, 
il suffisoit que nos deuanciers en eussent eu l'usance. 



(1) Le commencement de cette parenthèse est raturé dans le MS. 

(2) De Horges ajoute en note : « Entendez que cette loy estoit 
reiettée par quelques malueillans de ce prétendant » ores qu'elle ne 
fustrelettable. » 



ville, ( 



s'absenta auec le conseiller Le 
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etenim j Diutuma consuetudoj pro iure^ et lege in his quœ 
non ex scripto de9cendunt^ obseruari sokt. L Diuturna 
33, ff. eod. De kg, sen. et Ion. cons. et font fort à ce 
propos aux mesmes ff. les loix, sed et ea 35, et y imo 
magnœ autoritatiSy 36. Adioustons y hardiment pour 
confirmation du long usage en ce fait, la loy Si de 
interpretationey 37, au mot Optima, et la suiuante, Nam 
imperator. Pour reuenir à mon propos d'Hauuines , il 
fut unanimement confirmé et esleu par. toutes les voix , 
k condition toutefois qu'auec le consiliariat de S. Brixe, 
il quitteroit celuy des Estats et celuy du chapitre, pour 
être incompatibles auec celuy-cy. Ce ne fut pas tout : 
il fallut pourueoir les Escheuins de S. Brixe , qui ve- 
noient de nous donner Hauuines. Les voix furent icy 
fort diuisëes, parlans aucuns pour Landas , et les autres 
pour Mercier. A la fin toutefois, Du Fief remporta, et 
fut receu à serment de conseiller , après le nostre , le- 
quel renonça publiquement aux consiliariats mentionnez, 
et ce fait , prit place en notre banc en cette mesme as- 
semblée. Et eurent patience Mercier et Landas pour cette 
fois. J'auois oublié qu'après l'élection de Hauuines, il y 
eut gros débat en ces Consaulx , à sçauoir si Ton pro- 
cederoit verbalement à l'élection de l'autre estât , ou 
bien par bahttes à la mode Venise (i), par sorts ou par 
billets, à cause du babil de quelques-uns du corps, qui 
ne sçauroient jamais celer ce secret, selon qu'ail- 



(1) « Que Jean Bodin, en sa Répuh., liu. 3» ch. reprouue et reictte 
par vifues raisons. Et ib. liu. 6, ch. 6. Voy. mesine débat entre Hel- 
uidius etEprius, aux Annales de Gom. Tacite, liu. 20. Voicy qu'il en 
dit : Sorte et urna mores non diseerni : suffragia et existimationem 
senatus reperta, ut uniuseuiusq- vitam, famamq, penetrarent, etc. » 
(Note de Ph. de Hurges). 
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leurs nous nous en sommes àpperceuz , et furent col- 
ligé^ les voix sur sttiet, mais les nouateurs suc- 
combèrent à l'autre part, et fut ari^sté que nous 
dirions librement, haut et clair, nos aduis à l'ordi- 
naire 'j ce que nous feismes, m'estant aduis que pour 
rien du monde , nous ne deuions changer l'usage dé 
nos prédécesseurs selon les lois alléguées cy-dessus. 
Voilà une partie du remue^mesnage qu'apporta cette 
mort , mais il y en eut bien d'autres, car Hauuines feit 
vacquer trois estats , et Du Fief en feit vacquer un. 
Et si dit-on qu'un conseiller du Roi prétend à l'èstré 
des Estats de Toumaysis, et un juré, de succedèr 
en sa place , et un escheuiû en la place du juré ; ec 
qu'estant , voylà en tout huict beaux estats vàcans , 
par la mort d'un seul homme. Au reste , beaucoup de 
gens pensèrent que îe ne faudrois à m'aduancèr en la 
presse de tant d'estats vacans; mais ce ne fut i&fmais 
mon intention de monter, qu'au cours légitime de 
cette belle loy Ut gradaJtm, Estant mon dessein de la 
suyure en temps et lieu , comme d'estre juré , ayant 
feit les deux années de l'escheuînage ; et de Ih en autre 
estât , de sorte que ie cognoisse mieux les estats qu'ils ne 
me cognoissent, et que mes oeures, plus que mon nom, 
tesmoignent k l'aduenir comme ie m'y seray comporté. 

— Â ces mesmes Consaux, qui furent prolongez jus- 
ques une heure après midi, presenterent requeste quel- 
ques ouuriers de sarges figurées, demandans quelque 
argent d'aduance, pour establir leur mestier en celte 
ville (i). Et furent reiettez en toute leur requeste, val- 



Ci) Par sarge, il faut enlendre serge, étoffe légère de laine ou de 
soie. — Il n'est fait nulle mention de cette requête au registre des 
Consaux. 
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lant mieux redresser et entretenir les vieux mesUers, 
qu'en admettre de nouueaux sans nécessité^ et dont Tys- 
sue serait incertaine. Qui est un poinct , auee toute 
autre nouueauté, auquel les ieunes magistrats doibuent 
estre fort lents, et tousiours bien veiller. Ceux qui ont la 
pratique du droict et des histoires, sçauent bien comme 
il s'y faut comporter. 

▲flmoxJÉB, 15 octobre. — Prouiiîon lur voue de lle«. 

— Le jeudy, 15 octobre, nous feismes veue de lieu, 
le droiiit des parties n'estant encores bien esclanrcy, sur 
la niyne d'une gouttière et d'un toict, en litige de moi- 
turerie; et ordonnasmeis la réparation de ce, aux des- 
pens de qui cy après seroit trouué conuenir; qui est 
une veue et ordonnance prouisionnelle , aux frais de 
celuy qui nous y ap|)e11e, pour ce qui concerne nos 
droicts, laquelle est tousiours usitée où le péril est im- 
minent. 

iimiMiiïm, 16 octobre. ^ SenndBt ofl^rf en JagMBent , 
cfMmd tenu povr IWfet. — • Oet eermeas. — < Aatfe cmh. 

— Le vendrèdy, 16 octobre, une femme ayant ad- 
îonmé une sienne voisine sur serment, et icelle le You* 
lant feire (l'ajournante ne le voulant) fut déclarée ab- 
soute, comme si elle l'eut fait. Et faut noter, k ce pro- 
pos, que le serment déféré estant empesché par le défé- 
rant, soit pour estre mal fondé en ses demandes, soit qu'es- 
tant bien fondé, il crafgne que Tautre le face blessant sa 
conscience, cil fr qui il estoit déféré est tousiours ab- 
sout, comme s'il l'auoit presté auec toute solemnité re- 
quise. Dauantage, si l'adioumé sur serment ne soit com- 
parant, relation en est faite à Tadiournanl; et s'il le 
fait, l'adioumé est condamné, k la prétention de Fad- 
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iournant : par quoy il faut tousiours remettre ces ma- 
tières de sermens à la fin de la séance , pour donner 
temps, et oster excuse aux adioumans et aux adioumez. 
Et ay yeu desià des fautes notables en cccy, pour s'estre 
trop hastez nos sergeans de les produire, et nous de les oyr. 

âilHiniffif.#m, 17 ootobre. — Prooei de Joei Goatiiiy tigaalé. 

— Gonolusion. — Arrêt t, proulsionnel. 

— Le samedy, il octobre, nous fusmes assemblez en 
notre conclaue dès les huict heures, y assistans le se- 
cond Preuost, le premier conseiller , le notre nouveau , 
et deux d'entre les jurez ; estant rapporteur le conseil- 
ler Cambry , du procès d'entre le curé , pauuriseurs et 
panures de la paroisse de la Magdelaine, demandeurs 
d'une part , et Joes Cousin , receueur de la même pa- 
roisse, deffendeur de l'autre. Le différent est tout pa- 
reil à celuy que j'ay noté le 4 septembre, en la p. 82 
cy dessus. Ce receueur, abusant de sa recepte , souloit 
en premier lieu prendre à ferme les biens des panures, 
estant tout ensemble fermier et receueur : estoit noté 
d'auoir aliéné un cent de prez appartenans ausdits 
panures , sans autorisation particulière , pour les trois 
quarts moins que ce qu'il valoit : d'auoir tiré souuent 
des simples et idiots deux quittances de mesme dcu, 
laissant les dattes en blanc, pour se seruir doublement 
d'icelles, les produisant séparément comme diuers ac- 
quits; et si quelcun plus rusé lui demandoit à quelle 
fin deux quittances? il disoit que l'une estoit pour le 
curé, chef des pauures, l'autre seulement pour sa des- 
charge. On l'accusoil encores d'autres faits plus énormes, 
qu'il n'est besoin de reciter. Et comme le procès cora- 
mançoit desià h s'esclorre, le seigneur de Dinuille, et 
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Marc du Sari, procureur fiscal de cette TÎUe, s'y inter- 
posèrent médiateurs du consentement des parties, et 
feirent un accord Fan 1606, contenant en somme, que 
led^ Cousin , receueur , seroit deschargé de son admi- 
nistration des pauures et de toute faute y interuenue , 
moyennans quinze florins, qu'il payeroit ausdits pauures. 
Beaucoup de temps escoulé depuys cet accord , on 
treuue que ce receueur auroit proffité par ses comptes 
de beaucoup d'autres payemens faux et imposez : sur 
ce y on le recerche plus yifuement que jamais ; et parce 
qu'il sembloit y auoir clause générale de descharge en 
l'accord que*] nous auons dit , il tient bon et s'en veut 
garandir; le curë et pauures, au contraire, main tien- 
nent que la descharge estoit particulière pour ce qui 
concemoit la] distribution aux pauures. Ils entrent en 
procès par douant nous, et auant passer outre (1), fai- 
sans interroger le seigneur de Dinuille et Marc du Sart , 
à scauoir quelle auroit esté leur intention faisans cet ac- 
cord. Ils respondent n'en auoir plaine mémoire ; penser 
toutefois qu'il eust esté gênerai et sur toute l'adminis- 
tration de Cousin. Nous voylà encores plus perplex que 
deuant, considerans d'une part le larrecin et maluersa- 
tion de cet homme, et de l'autre , la relation des moyen- 
neurs de cet accord. Néanmoins , parce qu'ils nous auoient 
respondu par penser, et non par asseurance, nous ba- 
laqçasmes fort le fait, et conclusmes en fin qu'il seroit 
taché de les accorder généralement, sur tous differens 
passez, presens et à venir : et parcequ'il nous fut dit 
par aucuns du siège , qu'on ne les accorderoit iamais 



(1) a In (tmbiguii orationib. maxime untenHa spectanda est eiui 
qui eoi protuliuet. 1. 96, ff. De rsg. jnris. » (Note de Ph» de Burgee.J 
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que par arrest, on colligea les voix sur ce suiet^ dont 
la pluspart , sans auoir esgard au premier accord men- 
tionné, opinèrent contre Joes Cousin y le condamnans 
en tous despens de la cause (1). 

AjMBMBLtey 19< octobre. — Tateur, quand peut vendre le 
bien de tes mineiurf. Blen-venne de l'un de nos con- 
frères esoheuîni. — Gonieîllerf précède let Biobeuins. 

— Le lundy 49 octob. fut par nous permis h un tu- 
teur de vendve quelque héritage appartenant à ses mi- 
neurs> sur la requeste qu'il nous en presentoit, remon- 
trant que les plus proches p^r^ns d'iceux y consentoîent , 
et que la nécessité nécessitante des mineurs l'y eontra- 
gnoit. Ce qui ne se permet autrement, quand mêmes lo 
pere d'iceux en auroit extrême besoin, selon que nous 
le iugeasmes un iour contre un Pierre Vualnier. 

— Ce mesme jour^ le seigneur Michel Liebart, notre 
confrère escheuin, paya sa bien-venue auec beaucoup de 
magnificence, y assistans Tabbé de St. Nicolas des prez, 
auec plusieurs amys; et en outre le massart, auec le 
commis hors loy, mais non le dépositaire , ny le pro- 
cureur du siège : ce que ie note pour tesmoigner à la 
postérité que ces inuitations dépendent plus de l'affec- 
tion ou fantasie des inuitans que de leur deuoir ny 
obligation. A ce festin, y eut de grands mescontente- 
mens endroit deux de notre siège, qui pretendoient la 
séance deuant notre conseiller : nous les accordasmes 
toutefois le lendemain, et fut arresté, selon l'ordre an- 
cien , que le conseiller suiuroit ep toutes assemblées 



(1) Sait un plaidoyer que sa loDgueur et son peu d'importance nous 
obligent d'omettre. 
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publiques, immédiatement notre Majeur, et nous preee- 
deroit, sans plus débattre cette querelle. 

CONSAULZ) 20 ootobre.— EtUU debrootaor et de oenler, 
oonferét et Gontauz. — Bemite des reqvettet ettrengere*. 

— Ordre pour let lettres errinant de nniet. — Plantlt 
ûi^igwkét ~" Procureur I roeoinpens^a 

Le mardy âO octobre furent assemblez les Con- 
saulx ordinaires et sur requeste présentée , fut donné 
un estât de brouteur de bierre (i), estant decedé sans 
le resigner, et subitement, celuy qui Fauoit. — L'un 
des cauiers de la ville (â) ayant resigné et remis son 
estât en nos mains, nous pourueusmes promptement un 
autre de eet estât , auec bons respondans , tant pour 
le resignant eomme pour l'acceptant et estably. 

— Fut arresté qu'à l'aduenir nous mettrions en dans 
l'année, l'interinement de toutes reqnestes estrangeres, 
à nous présentées en vertu de cette Trefue , sur le 
restablissement es biens. — Plus, que pour les lettres 
arriuans de nuict, on restabliroit les panniers coulis 
et cordes aux ars et porte du Ghasteau , ou bien à 
la porte Morelle, MaruUle et Coequeré. (3) — Plus, sur 
la remonstrance du procureur de la ville, fut ordonné 



(i) Brouteur de bierre j pour hrauetteur. On appelle encore au- 
joardlmi à Tournai brouteun au boire, les hommes de peine qui 
vont prendre les tonneaux de bière aux brasseries pour les transpor- 
ter chez les consommateurs. Le mot boire vient de l'ancienne locution 
boire de grain , par laquelle on désignait cette sorte de boisson. 

(3) « Ce cauier auoit nom Grégoire M assart> et sortant de sa charge 
debvoit plus de quinse mille fiorine ^ la ville « (Note de Ph. de BurgetJ 

(5) Coequeré, plus ordinairement eoequerel, aujourd'hui «porte 
de UUe. i» 

■ÉH. T. v. iO. 
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un plantîs de 4,000 arbres , aux enuirons plus com- 
modes de Toumay. 

— Steen Vuerp , second procureur, a de gage annuel 
cinquante /hrins^ de vingt sols pièce. Et pour ses pai- 
nes extraordinaires, luy furent données en dehors ce 
que dessus, vingt liures de groSj monnoye de Flandre. 

AflamoLÉB , 21 octobre. — Pot et paêle ans parUigef . — 

— Pains bUnet, nouf tout denbz oe Joar. — Polioe arbi- 
traire entre les etoheuint. 

— Le mercredy Si octobre, fut fait un partage (par 
la mere se remariant) aux enfans de son premier 
mary ; et a l'on cette coustume après Tauoir rcceue h 
serment, qu'elle leur partage le plus iustement et fa- 
uorablement qu'elle peut^ la moitié de tous les biens 
meubles et immeubles qu'elle possède pour lors, de 
mettre un vicl pot de bronze et une vielle paële (1) sur 
la table, dans chacun desquels elle doibt mettre une 
pareille pièce d'argent , que l'on donne aux panures. 
Cëréinonie de nos ancestres. 

^ Ce, jour qui est dédié aux onze mille vierges ^ l'on 
nous porte à chacun une miche, en notre siège, pour 
la mcsme raison que le iour sainte Margueritte, et de 
la mcsme paroisse. Voyez la page 65 ey-dessus (â). 
Le conseiller n'en a point , parce qu'alors de cette fon- 
dation les £sclicuins n'auoient de conseiller. 



( i ) Paè'le , paielle , poôle à feu , poôlon. 

(3) « Cecy est arrhié par la même cause que celle raenlioDnée page 
05 cy*deuant. Le fossier de N'* Dame nous portant ces pains en siège , 
dit : Uonneur , Messieurs ; et donnaol le pain il dit : Requieseat in 
pace, et baise le pain uuant le donner. On respond Amen, » (Note 
de Ph.de Hurges)» 
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~ Cetle mesme oàfttioëè/ pour obuier à beaucoup 
d'incommoditez et de uMBseonteBtemens, nous condescen- 
(Urnes unanimeiueiit aux. loir queyoicy : Premicrement 
que les nuinpipr^u^. nq, ^rpAt qu'aux iPiïQW^s k 

la deqiie iîiielu$luei»eiit : qu'à l'«aditiaii ilesj eompCes , 
seront rabbfituB cinq solsi, poUP ciuiqu^ l^ure que l'un 
de nous viendra td^puy» leur ommemoettient ; que ne 
serons tenus Qduertir les absent ^ q^^nd seront 
présentez à rendre :>qi)e vcnes de lieu se partageront 
és presens , comme aussy tous contracts passes en siège, 
& ceux qui y seront : que tout proffit sera comme s'il 
estoit présent, i oil qui sera au seau, M auant qu'il 
appert qulf y aye esté : qu'aux ddfuranecs qui se font 
chez le dépositaire de la ville , nous irons par moys 
deux deux, selon le ranc que tenons au siège, à paine 
de payer neuf gros à qui pour eux, ne fust qu'on ne les 
eut 'aducrtis, qu'Us Aissent malades, ou hors la ville. 
Et furent par notre ordonnance, signées de notre pre- 
mier clerc, lieutenant du greffier malade. 

âliSHMSi.Én, 22 octobre* — Locataire, fait son proffit du 
Icrnage. — Pièces de procès données à partie, le sac 
ftimy. — Magistrat, en qael .cas va es maisons. 

— Lejeudy 22 octobre, un locateur fut condamné à 
laisser faire son proffit d*unc maîsoh au locataire qui la 
vouloit louer en arrière main , ou reprendre sa maison, 
parce qu'il n'y auoit bail pardeuant esebeuins. Voy. à 
ceey le cas posé en la p. 59 suprà. 

— Cetle mcsmc matinée , rcccusmcs ordonnance sur 
appel de nous au Conseil de Flandres , de monstrcr et 
laisser suyurc quelques pièces d'un procès furny, h cil 
qui les auoit produittes , auquel presentans coppic , les 
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allions refusées et en suitte de cette ordonnancOi les luy 
baillasmes y prenans son récépissé*. 

— Ce jour au soir, quelques marchands ayana un 
contract k passer, me feirent appeller en rhostellerie où 
ils estoient, mais ie les rcfusay tout h plat, n'estant 
séant que le magistrat aille en ce cas aux maisons des 
contractans , fors comme dit est p. 103 cy-dessus. Et 
doibuent bien s'en garder nos successeurs, s'ils sont cu- 
rieux de maintenir la graoité du magistrat , autant qull 
est de besoin. 



23 ootobre. — Un mmw teparant deas iardias , 
quand réparable par le teul ▼oisîn. — Etoheoini , ne ▼ont 
au teraîoe de leur oonseiller^ — Veue de lîea es ohamps , 
tanzée. 

— Le vendredy 35 octobre, fut iugë le procès d'en- 
tre le chanoine Du Hot et le seigneur de Razincourt. 
Le chanoine auoit un iardin contigu à cil de Rasrincourt, 
et un mur les separoit; Razincourt remplissant de terre 
le sien , chargea tant le mur susdit , qu'il menaçoit eui- 
dente ruyne; Du Hot recourt à nous, et sur ce veues 
de lieu faites, et tout considéré nous condanmasmes 
Razincourt à la totale réparation du mur, ensemble es 
despens de la cause , veu que ce estoit arriué par sa 
seule faute, au prciudice eminent de Du Hot. (1) 

— Ce jour, fut fait le seruicc de maitre Jean de 
Gast, iadis notre conseiller, auquel nous ne fusmes 
inuitez, mais seulement les chefs; qui fut trouvé estran- 
ge, aussy bien que lors qu'il fut porté en . terre. 



(1) « Pour entendre bien le cas, recours à la p. 68 cy dessus. » 
(Note de Ph. de HurgesJ 
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— Cette mesme matinée , notre conclaue feit une 
veue de lieu vers le Happait (4), sur le pouuoir de 
la TÎUe, laquelle fut tauxëe à dix sols pour chacun de 
nous. Je n'y assistay point, parce qu^il nie fallut partir 
tout à la baste vers Lille. 

CSONSAUIiX, 27 ootobre. — Vin preteiiié au vicomte d'Ayre. 

— A qui lei vint loat presentei. 

— Je reuins en cette ville le mardy ^ octobre , et 
ne peux assister aux Consaux, mais me fut dit que par 
arrest d'iceux (â), les vins de la ville furent présentez 
au vicomte d'Âyre, y passant pour aller treuuer Mad^'*" 
Anne de Croy , fille de monseigneur le comte de Solrc, 
n'<> gouuemeur, laquelle il doibt . espouser, le mercredy 
4 nouembre 4609. Et pour cette seule cause luy furent 
présentez les vins , que nous ne présentons guères qu'aux 
cheualiers de la Tboison d'or, aux gouuemeurs de pro- 
uinces, et aux Princes, et Grands estrangers venant veoir 
cette ville. 

âa il»Mii . tB | 29 octobre. — Fenaler , quand vient au maro 
la Hure. 

— Le jeudy 29 octobre un fermier de Toumay, vou- 
lant obtenir payement d'un curateur aux biens d'un fu- 
gitif, fut accordé qu'il concurroit au marc la liurc 
auee les autres créditeurs, lesquels il ne prcalleroit, h 
cause qu'il auoit attendu 4 ans h en faire poursuitte, 



(!) Le Happart était un lieu d'exécutions criminelleSi hors de la 
porte Saint-Martin. 

(2) Le registre des Consaux garde le silence sur cet arrêt. 
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aummeot ii naV^'pMlBé' pour< éitre ms denidis priai- 
lejger(l). 

, , ■ . ■ ■ ' - 1. ■ ' ■ ■ t 

UimilÉiii 'É , I niliÉiimImi l lliUI 4e jg^rmetur conféré' 
et Consens. — Ordonnance , pom.Je» batlimenU de lu 

▼nie. 

— ^ Lemardy 5 tiooembre-v 66 Cotismix ovdhiaim'fM 
conféré un estai de gotnrmeur tte bterre, qui sont 
trois du ittgemenl desquels t iAum cil dea trois bour- 
siecs des sièges, dépend restîflie et prisée, de toute 
bierre ^brassée en toute h ville : et peut valloir cet 
estât quattre. liures de par an^^ sana les aduenues. 

— Tut aussy, ès mesmes Consaux, ordonné pour 
iaknais et nrreuocablement, que l'on ne massonncroity 
paueroit , ou fèroit autre ouuragc (auquel peut nuyré 
le froid) pour la ville, depuys le 45 d'octobre, iusqu^ 
le primtems bien aduancé, ne fust qu'il fust de néces- 
sité nécessitante, et du tout irrémissible. 



B, 4 nonembre. » Locateur chatté hors le looage, 
on fortant de ton gré, comme payé. 

-r- Le mcrcredy 4 nouembre , du consentement du 
locateur, un locataire sortant auant terme escheu de 
son louage^ fut condamné h payer pro rata du sciour 
qu'il y auoit fait. Plus un autre fut condamne h mcsmc 
payement, estant à iuste tiltrc chassé par le locateur 
duquel il n'auoit point de bail. 



(1) a Le samcd} 31 octobre, nous uc viasuics pas au sicgo, oi en 
halle, estant d'ancienneté que Les veilles de Nataux , l'on y vient 
iamais. » (Note de Ph. de Hurges ) 
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levx. — Lettrei cinilety qw^lei. -^Gon^tea» comme tao- 
zei. — Ema»oîp«tioB relviée. — Autre. 

^Le vendredy 6 Douembre, Ai^ rapporté le procès de 

U vcnfue Mille Voycs , contre les euratevrs des biens 
d'un Pierre Backdandt, mort insoluent; demandant 
ladite venfiiê quattre cens âorins dont Backelandt se- 
roit mort reliquataire à feu son mary, de marohan- 
dise h laquelle ils anroient iadis fait bMirse commone. 
Mais parce que ladite veufue ne faisoit preuue que de 
papiers volans, les originels estans demaneuez, elle fut 
debouttée de ses prétentions, et condamnée aux despens 
du procès depuys lettres ciuilcs par elle obtenues à 
ces fins , et les delTendeurs condamnez aux despens du 
précèdent. Mais sur tout fut arrestë que l'on taoberoit les 
accorder le plus iustement qu'il se pourroit. Il faut 
entendre icy , que Fou demande lettres ciuilcs du Prince, 
pour se relouer d'un grand erreur de procès, si c(MBme 
il peut arriuer, à qui auroit enuie d'employer quel- 
que moyen, qu'il auroit dcsih dcs-aduouë ou obmis en 
iugement, comme il estoit arriué au fait susdit, et de- 
puys ce deuoir, cil qui a obtenues ces lettres, porte 
tout le faix des procédures a ses despens; ce qui tou- 
tefois lay est remboursé par les dcbouftcz, s'il gagne. 

— A la reddition des comptes que nous oyons , 
nous prenons d'ordinaire cinq sols tournois pour cha- 
cune heure, n'est que Topulcncc ou pauureté de ceux 
pour qui on les rend, nous faccnt augmenter ou moin- 
drir le salaire; dépendant cette tauxc du scid arbitre 
et iugement des auditeurs. 

— Un tuteur nous présenta le mcsmc iour un ieunc 
homme, pour l'auoir émancipé, aagé de 2i ans, enten- 
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dei que c'estoit un curateur, et non tuteur ; et parce 
que le mineur ne demandoit encores estre émancipé, 
ioint que l'autre curateur et les plus ift'oches parens 
d'iceluy le nous dedaroient prodigue, et que ledit cu- 
rateur requérant le faisoit plus pour son ayse que 
pour le bien du mineur, il fut déclaré non encores 
emancipable. — De mesmes qu'alors, une ieune pucelle 
aagée de ans , présentée à ces fins, ne fut receue, 
à cause qu'il nous fut dit par un proche parent que 
la merc chargée de debtes soUicitoit sa fille de ce 
faire pour la deceuoir , contractant et pouuant payer 
pour elle. 



B| 9 Bonembre. — Priserestey nous ftiit termenl. 

— Veiie de Heu, en ohangement d'emeigae. 

— Le lundy 9 nouembre , une femme vint nous faire 
serment de fidélité , pour Testât de prisercssc , à elle 
deuolu par la mort de sa mere : le deuoir de Testât 
est d'aller faire prisée des meubles chez les femmes 
en couche , quand le cas y eschoit , si comme le maiy 
venant à mourir en ce temps ; et ce cm! cammunem 
honestatemj faisant les deuoirs que font ailleurs les 
sergeans ; et a-elle part auec eux de toutes vendues 
et inuentaires qu'ils font , sçauoir aux sept soU de la 
Hure de gros , partageables entre eux tous. 

— Ce mesme jour, nous feismes vcue de lieu chez 
un marchand , exposant pour enseigne le moulin ffor, 
en lieu où estoit celle du brodequin^ qui y auoit esté 
long temps : et néanmoins nous en prismes salaire de 
veue de lieu , parce que Tcnseigne estoit d'autre mar- 
que : comme il me souuient , nous feismes de mesmes, 
cet esté , és lieux où auoient esté le bleu monde et 
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la Thoimm^ è& places desquels furent penduz YesealeUe 
et les eocquekts (1). 

G0N8AULZ, 10 nouenbre*. - Sxmlip» d'Iapotto 4 Hat- 
teaîe. — Verg enrt , et le«r taUive. — liwe, eti preMaté 
aux Contavz. 

— Le mardy 10 nouembre , ès Gonsauh ordinaîresi 
fut aeeordée exemtion d'imposts pour quarante lots de 
vin par an , aux soeurs noires , dittes de ffarleuie (i), 
et ce tant pour leurs malades, messes , que commu- 
nions. 

— Les vergeurs ou iauseurs (3) de vin, nous requi- 
rent augmentation de salaires, qui auoient esté de 23 
liures de gros, et tombèrent les voix à ne les augmen- 
ter en rien, ains plutost les retrancher pour cette foys, 
veu qu'ils n'auoient eu tant dê paine cette année que 
les précédentes (4). 

— A ces mesmes Consaux , frère George Maigret (5), 
prieur des Augustins, docteur en théologie, nous pré- 
senta un liure de la vie de S. Jean de Sahaghoune , et 
feit une belle harangue le donnant. Nous en eusmes 



(1) Nous avons encore à Tournai la me des trois Coqueleis, 
(%) Le registre des Consaux appeUe ces religieuses arétei vi$ (ar^ 
rête vie?), et les dit fondées en la paroisse Sainte-Catherine. 

(3) Jauieurt, jaugeors. 

(4) Le registre porte, au contraire qu'il leur a été accordé à chacun 
vingt-4roit IHtrei de groi, 

(5) €eQrge Maigret, né à Bouillon, vers 1572, mourut k Hui en 1653. 
- Voyez les Mém. pour urvir à l'hiitoirg Utt. dks P. B., t. 16, p. 
ISOetsoiv. 

niu. T. V. i7. 
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chacun un exemplaire j et fut dit qu'aux prochains Con- 
saux, on aduiseroit à le recompenser, (i). 

CONSAUl^ f 17 novembre. — Maniers , brisseurs et trip- 
pîert, recerobes de l'Euesqne.» Cbangettoniert, admît en 
oette ▼ille. — Cîbemin de lâUe, reparé. — Biamei accordée 
à nn manant hors le ponuoir de la ville. 

— Le mardy 47 nouembre, es Consaux ordinaires, 
les muniers, brasseurs et trippicrs de cette ville nous 
feirent plaintes de l'Euesque, et en demandèrent garand : 
les premiers de ce qu'il leur auoit deffendu le moudre, 
les autres de ce qu'il leur auoit deffendu charger et 
vendi'c la dracque, et les derniers , de ce qu'il leur 
auoit deffendu vendre trippes les dimanches et fêtes. 
L'oflBcial mesme les ayant chargez d'amende et d'excom- 
munication pour ce suiet, qui est une dispute que nos 
prédécesseurs ont tousiours maintenue contre les Eues- 
ques passez , et ont gagné le dessus par indulgence du 
Pape , et bénéfice des princes du pays. Ce que nous re- 
solusmes de poursuyvre aussy bien contre celui-cy (2). 

— Le mestier des changeanniers, ou façonneurs de 
ces estoffes que l'on nomme changeans^ n'estant encorcs 
cstably en cette ville, nous, sur requeste, accordasmes 
à quattre ouuriers de ce mestier, chacun 40 florins^ et 
à deux autres, chacun vingt florins pour une fois, pour 
les ayder au commencement de leur emprise. 

— Sur requeste des ehartiers ordinaires de Toumay 



(1) Voici le titre exact de cet ouvrage : La vie du bienheureux 
Jean de Sagakun, de l'ordre dei frères ErmOee de S. Augustin , 
canonisé par N. S. P. le pape Clément VIIl. Toumay, 1610, in-12. 

(2) La requâte présentée aax Consaux en cette séance émanait seu- 
lement du collège des brasseurs, d'après le registre aux résolutions. 
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à Lille, fut ordonné que le chemin passant à Orque se- 
roit reparé de fassinés promptement pour cet hyuer , 
pour le pauer au primtemps prochainement venant. 

— Un manant du vilage de Morcourt nous demanda 
deux mille beneaux (i) de marne, à leuer sur nos com- 
munes, et luy furent accordez aux conditions ordinai- 
res, ores qu'il demeurast hors le pouuoir, mais à cause 
que ses terres en estoient contiguës, et le fruict d'icel- 
ies en résultant à la ville. Conclu toutefois , h ce pro- 
pos, que le Hayeur des finances, avec notre premier 
procureur, iroient faire veue de lieu où se tirent ces 
marnes, à fin de borner une fois ce qui, demeurant sans 
bornes, porteroit preiudice au public, faisant deuenir 
estang et marre , ce qui auroit esté prairie de grande 
commodité et grand rapport. 

AMnOLÉSi 18 novembre. — Pouaoir d'appointer, comme 
donné «vz oarAteort . — Argent prefté , renda en mitte 
da ferment. 

— Le mercredy 48 nouembre, fut donné pouuoir 
gênerai de faire appointemens et transactions sur le 
bien des mineurs , à deux curateurs ; auec cette 
clause, que ce seroit du consentement des créditeurs 
principaux, et soubs le bon plabir de notre con- 
claue. 

— Une bonne somme d'argent prestéc jadis, sans 
ccdulle donnée , fut adjugée à estre restituée par les 
curateurs d'une maison mortuaire , sur le serment et 
production de son liure qu'en feit le presteur , telle- 



(1) Beneauf tombereau, sorte de voiture. 
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ment tantefots qvlen dedans la huietaine, il nous pro- 
duiroit tesmotns de la sinoeritë de son Uare, à faille 
de quoy il seroit debouité de ses pretailions en ce eas, 
et tous autres qu'au moyen d'iceluy prétendre il pour- 
roit. 



I, 23 novembre» laooaleice lo«e ton louage, 
malgré le looateor. 

— Le lundy S3 nouembre^ un locateur fut dondamné à 
permettre à son locataire de louer sa maison en arrière- 
main, ou à reprendre le louage en ses mains : ores 
que ledit locataire voulust y mettre gens contre le 
gré du locateur, et contre l'article 9 de notre Coustu- 
mier, au titre des louages t restant au locateur 
le regres d'interests, s'il y en escboit, contre le loca- 
taire. 



GONSAUX I 24 oottembre. * Lettrée de la lienteBaaee , 
leuet ét oontam. — Bzemtion d'impoit aeoordée pour 
une nopce. — Arreit fait ioy, n'a lien 4 Valanoennes. — 
100 florins , donnea an Prieur des Anguttini , pour un 
liure 4 nous dedîé. ^ Bien-^enue d'un oomailf hors loy. 

— Prooesiion générale, le Jour 8. André. 

— Le mardy 24 nouembre, Robert de Barbaize, 
seigneur de Dinuille et de Bourlon, etc., admis en la 
place de son père à la lieutcnance du Bailliage de Tour- 
nay et Toumaysis , nous présenta ses patentes en plains 
€onsauk, qui furent Icues par le greffier; pendant quoy 
il print place en dessus le premier des jurez , et la lec- 
ture acheuée, il se plaça & droite du second Preuost, 
où il fcit un discours du scruicc qu'il vouoit à cette 
ville, auec les chefs de laquelle il promeit toute bonne 
intelligence et correspondance , et laissant ses patentes 



Digitized by Google 



ACTES BT ARAJESTS NOTABIrBS. 



137 



au iprfeffier pour les enregislfer, départit en fin de nostire 
assemblée (1). 

Exemtion d'imposts de vin et bierre fut accordëe 
à un gentil-homme de la compagnie du capitaine Sars, 
pour le jour de ses oopces avec la da*"* de Feruac^ 
ques (i). 

— Plaintes nous Airent faites que les biens d'un mar- 
chand de Valancennes estans arrestez par ua sien cré- 
diteur i Toumay, auroit esté tenu pour nul au lieu de 
sa résidence : à quoy nous ne sceusmes que respondre ^ 
fors que pour l'auenir nous pourrions leur rendre la 
pareille , ores que nous ne l'eussions fait iusqu'à pré- 
sent 9 fors à ceux d'Ath. 

— Furent donnez deux cem florins au Prieur des 
Augusttns de cette ville , en recompense du liure men* 
tiojuié en la page 453 ey-dessus. 

— - Le dimandie 29 nouembre, ie fuz & la bien^venue 
de mon cousin de Monnel, seigneur de Bouury, qu'il 
payoit comme commis aux finances hors loy; et le 
Imdemain soir, au soupper , auec les dames; et au bal, 
ches le mesme cousin. 

— Le lundy, iour du bien-heureux apostrc saint André, 
nous assistasmes en plain corps , portans flambeaux , h 
la procession générale , qui se fait tous les ans h tel 



(!) « Depuis, ce mesme personnage quittant cestc ileutenance, de- 
irint chanoine et escolatre de Notre Dame do Tournay, et luy succéda 
Denys Gocquiel, dit Mercier, aduocat. » {Note de Ph, de Hurges,) — 
Le sire de Barbaize avait précédemment occupé la charge de grand 
Préfôl. 

(2) Ce gentilhomme avait nom Jehan Catelbccquo. 
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iour , en mémoire et action de grâces de la reddition 
de cette ville , par les hérétiques rebelles , ès mains 
d'Alexandre Famèse , prince de Parme , lieutenant du 
feu roy catholique Philippe 2 , qui fut Tan 4584 (4). 

CONSAULZ I 1* décembre. — Billet de graoe relevé. — 
Chirdei, oomment ordonnée!, sur cette trefue. — Don 
fait eux maistres de l*ecole dominicale. 

— Le mardy, premier iour de décembre, es Cèn- 
saulx ordinaires, fut accordé à un gentilhomme (â) le 
rdief de son billet de grâce , qu'il auoit négligé trois 
moys & relouer des mains du greSBer de la ville, depuys 
qu'il lui auoit esté accordé. 

— Alors aussy , fut ordonné que tous les capitaines 
des compagnies bourgeoises seroient continuez en leurs 
charges ; — que leurs compagnies seroient toutes ré- 
duittcs à 200 hommes ; — que la garde seroit dimi- 
nuée de moytié , soit le iour , ou la nuict ; — que le 
tambour les appellera à l'ordinaire le soir et le matin ; 
— mais qu'ils ne feront point de parade le soir, ains 
assemblez douant le logis de leur capitaine , seront par 
luy repartiz ès lieux ordonnez , où ils iront sans tam- 
bour ou enseigne , ne servant en rien le tambour, fors 
pour signifier le matin et assembler au soir. 

— A ces mesmes Consaulx , sur requcste , fut don- 
née une liure de gros aux maistres et maistresses de 



(1) On Urouve dans les Analeetet de M. Gachard (p. 369) la capi- 
tulation accordée à la ville par le prince de Parme, le 30 novemlN'e. 
La solennisation de ce jour n'a cessé qu'au retour de la domina- 
tion française en 1667. 

(2) Le gentilhomme dont il s'agit était Charles Prcudhomme , 
écuyer. 
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Tescole publique et dominicale , pour les ayder à faire 
dire une messe le iour du glorieux euesque S. Nicolas, 
pairon de la ieunesse ; et aussy pour les ayder à faire 
entre eux quelque honneste récréation , ce qui leur est 
accordé tous les ans h ces fins , et à tel iour (4), 

assbhblAb y l*** décembre. — Escheuins, en différent «uee 
lei Prenoitz et Jures. 

— Les Consaulx achcuez , nous nous retirasmes en 
nostre conclaue journalier, où ayans euocqué les Mayeur 
et Escheuins de S. Brice et du Bruil , proposasmes une 
rcqueste contre les Preuosts et Jurez , sur ce qu'empie- 
tans sur nostre autorité, et la puissance que nous auons 
sur tous biens meubles et catels ou héritages, situez en 
notre eschcuinage , ils admettroient iournellement les 
parties à playder sur ces faits, playdoiables seulement 
pardeuant nous , et refuseroient le renvoy de telles cau- 
ses à qui le leur dcmandoit. Ores que ce soit h eux se 
mesler seulement du crime , et à nous comme i ceux 
de S. Brice , de toutes autres actions politiques et ciui- 
les. Or auions nous présentée desià cette requeste au 
Conseil 4c Gand , qui nous l'auoit renuoyée auec cette 
apostille : Soit montrée aux Preuosts et Jurez de Tour- 
nât/ pour dire en dedans huictaine, ce qu'ils treuueront 
eonuenir, à paine de deboutement des deffenses. Toute- 
fois , la lascheté de quelques ames basses et paoureuses 
contrecarra nos desseins , et les feit remettre ce fait en 
suTseance, prenans excuse quil falloit recourir aux 
Chartres et tiltrcs anciens deuant que passer outre : sur 



(i) Ces écoles avaient été instituées, en 1581 et 1582, pour l'édaca- 
lion de la jeunesse catholique, surtout de la classe pauvre. 
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quoy Dous nous departismes , intentionnez de ne rien 
desmordre de ce bon désir. Et à la vérité , c'est chose 
messeante que ce magistrat anticipe ainsy à veue d'oeil 
sur le notre, aux despens de nos successeurs Escheuins, 
et mcsmes de la republique, laquelle perdante resche- 
uinage, ou le rendant presque au néant, se rendra des 
maistres trop puissans pour leur petit nombre, et faute 
de contrepoids : tels qu'on esté nos deuanciers , plus 
iinciens que cet autre siège, et jadis bien plus puissans 
que n'estoient les Jurez de lors, comme cent ridies 
Chartres et regbtres anciens en font foy. 

— Le mardy 1*' décembre, monsieur du Haut-Pont, 
grand Preuost de cette ville, m'inuita à sa bien-venue, 
à laquelle j'assistay le lendemain au disncr. Et y assis- 
tèrent les chefz, aucc les Jurez, le massart, le déposi- 
taire , et les deux commis aux finances hors loy. Le 
bancquet fut si magnifique et sumptueux, qu'il fut es- 
timé digne des festoyez et du festoyant. 

— Fait à noter aussy en cet endroit, que le lende- 
main de la Saint André , nous rendons par compte à 
notre boursier tous les nummereaux ou plommets de la 
demie année , lequel peu de jours après nous donne 
trois 8oh pour chacun d'iceux, et repartissons la valeur 
des nummereaux de ceux qui ont failly (entendez, de 
ceux qui par leur absence les ont perduz), entre nous 
et en commun : j'en rendis cent et deux pour ma part, 
et à ce compte auois-je esté absent seize fois en cent 
et dix huict jours ordinaires : sans y comprendre les 
Consaux ordinaires, tenuz vingt quatre foys en cette demie 
année, comme les extraordinaires assemblez aussy traize 
foys. 
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COVMAraX 6Xlrmoffâ.9 à deoembre. — Le Prînee , ' preste 
farfayde «nefeane. — laoeftiievz, pendu f hittoire no- 
table. 

— Le yefiHlredy 4 décembre, fùrent assembles^ extraor- 
dinairmeat les Consaulx , aux huict heures le matin, 
esqœls furent lenes lettres de notre Prince, adressantes 
à son lieutenfloit au Balliage, par lesquelles il nous 
préssoit fort BUT la contribution de Tayde ordinaire et 
ancienne de 5000 florins par moys; sur quoy nous 
prismes delay de respondre à lundy prochainement ve- 
nant, et ce pour gagner temps , et sçauoir des villes ou 
prouinces voisines , si cBes auroient point diminué la 
leur, à l'abord de cette Trefue. 

— Ce mesme jour , fut pendu et estranglë en cette 
ville,* un homme aagé de soixante ans, nommé vulgai- 
rement le TorquifwiSj pour inceste commis en la per- 
sonne de sa propre fille. L'histoire en est telle : ce 
misérable, menant sa fille aux champs, passez plus de 
douze ans, la tira dans un boys, et la forçant par me- 
naces et coup de cousteau, la feit de fille deuenir 
femme , ce qui se passa sans bruy t , et au desceu de 
tout le monde : mais Dieu, qui voit et peut tout, in- 
cita cette femme de déclarer un jour ce secret à son 
mary, auquel elle estoit espousée passez quelques moys 
ença. Le mary en fait plainte aux Preuosts et Jurez , 
enuiron la S. Martin 1609. L'accusé euadant leurs mains, 
s'enfuyt & Ipre : mais le procureur criminel le poursuy- 
uant et finement et chaudement , l'y attrape , et le 
remeine à Toumay, le vendredy 20 nouembre, où es- 
tant confronté à sa fille, elle persiste de Taccuser en sa 
présence ; sur quoy , après la torture et question ordi- 
naire et extraordinaire , il confesse son crime , prêtes- 

mim. T. V. 18. 
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tant en auoir fait pénitence , mesmes aux grands par- 
dons saeculaires et du jubilé 1600, voire et aux autres 
interuenuz depujrs Tan 1597, qu'auoit esté commis ce 
détestable fourfait; que depuys ce temps (comme aussy 
elle deposoit) il ne l'auoit touchée ny importunée en 
ce cas. Les juges ayans esgard à ce que dessus, tom- 
bèrent d'accord à le condamner à la corde; autrement 
le feu en eut eu la curée. Voylà en sonmie les effects 
de la paillardise desnaturée , et du babil des femmes ; 
mais plutost , de la iustice de Dieu. 

CONSAUIiX eztraordmalreti 7 deoambre.*» Dlmiaiilioa de 
Tayde du Prinooi proposée, 

— Le lundy 7 décembre, s'assemblèrent extraordi- 
nairement les Consaulx , en la salle des Princes , où fut 
résolu d'enuoyer le conseiller de Cordes en cour , aux 
fins d'obtenir du Prince diminution de Payde ordinaire, 
sçauoir de restraindre les trente six mille florins que 
cette ville luy donne tous les ans , à cause des guer- 
res , à dix buict mille florins : et sans y comprendre 
la cotte de l'ecclésiastique , que son S. A. demandera 
telle et comme il luy plaira. Fut aussy ioint le grand 
Preuost à cette légation. 

AMBWMMLÈm, 7 décembre. — Four beity feas notre eoagé , 
demoly. — Enfem do premier liot> préféreblet en quel 
oai y à le f eooade femme. 

— Ces Consaulx acbeuez, nous tinsmes séance en n'* 
Halle, où nous condamnasmes à une grosse loy, un qui 
auoit basty un four sans veue de lieu , ou congé ; et 
jugeasmes qu'il seroit desmoli promptement, s'il ne re- 
qucroit veue de lieu. 

— Un pere ayant fait partage de huict liures de gros 
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1 chacun de trois enfans qnll auoit de sa première 
femme, et donné ratre antres parties vingt quatre 
Hures de gros à sa seconde pour douaire , vient à 
décéder panure et intestat. Et comme l'on ne treuue 
rien en la maison mortuaire de quoi furnir les 24 
liures de gros aux trois mineurs , la veufue s'estent 
saisie des meubles en concurrence de la somme men- 
tionnée pour son douaire, débat se meut/ si le doiiaire 
en ce cas , est préférable au partege ià fait deuant : 
sur quoy nous iugeasmes le partege deuoir estre pré- 
féré, et elle se contenter du reste, pour la valeur 
de son douaire, quoy qu'ailleurs il se pratique autre- 
ment. 

CONBAVhX eziraord. , 0 décembre. — Adoii dei Coniaiix 
retraolé. 

— Le mercredy 9 décembre furent assemblez les 
CoDsaux extraordkiaires, esquels fut leue la depesche 
du grand Preuost et du conseiller de Cordes, mention- 
née en la page précédente : et au lieu de l'offre de 
ISOOO florins aduisée aux derniers Consaulx, fut ar- 
resté d'en présenter 20000 , et que les députe» parti- 
roient le 10 de ce moys. 

ABBBMMi±B, 10 deoembre. — Aduooat, reoeu en notre liége. — 
Cas notable. Enfant qui te marie en Angleterre contre le 
gré de ton pere eit deiberitable , et lei enfanti qui en 
viennent sont illégitimes. — Belle deffaite d'un logement 
qni ne nous appeHenoit. 

— Le jeudy 10 décembre , le procureur Le Brun 
nous présente es plaids un Lion de Spring, licentié 
es loix, aux fins d'estre receu aduocat en notre siège, 
et l'acceptesmes pour tel, après le serment presté, or- 



Digitized by 



144 ^CJ^9 BT AgiuB3Ts iformss. 

dioaire aux adudèato, açauoir de ne gauitemr nulle 
mauuaise cause à $on ^eee» , ne faire tort à femme 
directement ou indirectement j éPeeire fidèle en portîeif- 
Uer au eeruiee de notre Prince et de la viile^ etc.^ et 
parce qu'il auoit esté receu du Bailliage et des lurei, 
ne lui furent demandées ses lettres de license, ores 
cpie nous eussions dreiet de le faire , et le debuions 
à la rigueur. Il ne paya rien pour cette admission , 
qui est gratuite; et ne la fait enregistrer. 

— Un Jacques Hermessen, demandeur contre Jean 
Lambert 9 poursuiuoit en notre cour l'adheritance de 
son pere, de laquelle comme oncle s'estoît saîsy le 
deffendcur, soubs tel tiltre : les coustumes d'Angle- 
terre portent, que quiconque se marie contre le gré 
de pere et de mere, son mariage soit tenu pour nul, 
et les enfans en prouenans pour illégitimes; et re- 
tourne l'hoirie au plus proche parent, à l'exclusion 
desdits enfans. Jean Lambert , natif de cette ville , 
comme plus proche qu'il est de Paul Hermessen, père 
de Jacques , réfugié en Angleterre pour ces troid>les 
intestins , s'estoit saisy des biens pretenduz par Jac- 
ques, marié contre la volonté de ses pere et mère, 
et pretendoit en jouir par le bénéfice de la eoustume 
anglicane : sur quoy allègue Hermessen, que si cette 
eoustume a lieu, ce n'est que parmy les regnicoles, et 
non praticable par les estrangers. Sur ce différent, 
nous ordonnons au demandeur de faire apparoir par 
escrit authentique de l'usage d'Angleterre en ce fait: 
mais parce qu'il estoit question de la valeur ou nul- 
lité du mariage, il nous sembla que la cause deuoit 
prendre Cours à l'^uesché; et parce que Lambert ne 
faudroit de depiander son renuoy pardeuant l'Euesque 
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de Tournay, el l'autre pardeuant son archi-ministre 
de Londres, dont il estoit habitant, nous leur ordon- 
nasmes de s'accorder au choix d'un juge compétent, 
dechrans ^e nous ne pouuions passer outre, sans 
transgresser les saints canons. Et ainsy Aismes depes- 
trez d'un iugement aussy doubteux et notable, qu'il 
se smt présenté de inngt ans en cette cour. 

ÉlMtit.én, 11 4ee«mbre«"-^abl«, payée toute pleine» oret 
q«e Vmn ne. Ikt etehen. 

— Le vendredy il décembre, nous condamnasmes 
une fille au plain payement d'une année de sa table 
et pension, ores qu'elle ne deust esefaeoir que trois 
mois ença, et sortist d'autant auant le terme : parce 
que son marché aûoit esté fait pour un an ; que sa 
sortie preiudicioit à sa dame, pour laquelle elle beson- 
gnoit; qu'elle auoit esté deux mois malade, sans rien 
payer sur son ordinaire , et que sa table estoit de six 
liures de gros par an, iuste moitié moins de ce 
qu'elle irayoit, et ainsy donc fut elle condamnée de 
payer les neuf florins restans, sur les six liures de 
gros, ou d'acheuer son année. 

Aisnoite , 14 deoembre* — Un lergeent, ne peut eapren- 
dre f ur le eartier de ion 

— Le lundy 44 décembre, comme l'un de nos 
sergeans eut emprise une vendue sur le eartier d'un 
autre sien compagnon , fut jugé que le gaing que fe- 
rojt cet entrepreneur cederoit tout au proffit de cil 
sur lequel il auoit entrepris. Nos sergeans sont quattre , 
qui partagent par sort , aux plaids du bourg , leurs 
cartiers diuiscz selon les paroisses : et n'est loisible à 
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autre qu'à celui du cartier faire exploits quels ils 
sojenti es paroisses qui leur sont escheues. 

CONAâUU, 19 décembre. * Aumof ne de la Tille , à l«o«l. 
— > Affaire eomoui aux ehefi et remit depuis aux Jures. — 
Plainte générale du peuple, oontre lei braiieurt. 

— Le mardy 18 décembre, es Consaulx ordinaires, 
sur requeste présentée par les pauuriseurs généraux de 
cette ville, furent accordez deux cens dnquanie flarim 
en aumosne , pour distribuer aux panures mesnages y 
habitans. 

— A ces mesmes Consaux, sur requeste et plainte 
générale de tous les doyens des mestiers de Toumay 
contre les brasseurs, fait sur Finsuffisance de leurs bier* 
res, fut opiné diuersement : mais à la fin, ce négoce 
qui auoit esté commis aux Chefs depuys trois mois, et 
délaissé tousiours en surseance, fut remis aux Preuots 
et Jurez, à fin qu'au plutost ordre fut donné à une 
nécessité si publique et urgente. Poinct qui fait à noter, 
en ce que c^ux qui authorisent les chefs, les des- 
aduouent quand il leur plaist, sans que rien les en 
puisse empescher (1). 

OONSAULZ eztraord., 17 deoembre. — Offre de 22,000 fl. 
an Prinoe pour l'ayde. 

— - Le jeudy 17 décembre, furent extraordinairement 



(1) Le Registre aux résolutions ne prèle pas aux métim le langage 
que leur foit tenir notre échoYin ; ils demandent : « que soit donné 
ff ordre au fait des cemoises en diminuant le prix d'icelles et règle- 
« ment pour le regard de la bonté d'icelles, veu que le grain estant 
a diminué, semble aussy le pris desdites cemoises debuoir estre 
« aussy diminué. » 
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assemblez les Consaux en la salle des Princes pour la 
lecture des lettres de nos députez en cour^ qui nous 
escriuoient le Prince auoir reiettée toute proposition 
de diminuer Tayde présentée dont ie parlois en la p. 
442 et 145 : et sur ce fut résolu qu'ils seroient 
autorisez d'en offirir ââOOO florins , sans y com- 
prendre les ecclésiastiques (que le Prince poursuiura 
comme il luy viendra à gré) , ce que s'il ne vouloit 
accepter y nos ditz députez pourront et deburont re- 
tourner par deçà , sans rien conclure ultérieurement. 

AiEBMBiini} It décembre. — liigeiiieiit rar dens qvî t'entre- 

doiuent. 

— Le vendredy 18 décembre fut iugé sur deux débi- 
teurs dont l'un deuoit à l'autre, et l'autre à celui-cy, 
que la première debte créée seroit payée plainement sans 
compensation ou descompte , restant au payant de 
poursuiure après pour son deu, cil qui d'ailleurs auroit 
esté payé. 

GONSAUIiZ, 22 décembre. —Dca feiti pour retenir on bon 
esprit. — Bxemtion d'impoit à Tenlue de ebenelier. — 
19 11. noof font donnez lejonr dn Saint Sacrement. 

— Le mardy 2â décembre , ès Consaux ordinaires , 
furent accordez vingt florins à un maistre ouurier de 
damas et autres estofi'es, à fin de le retenir par ce don 
en cette ville ; auec promesse d'autres dons pour l'ad- 
uenir (1). 



(1) Les détails que contient le registre en cet endroit ne sont pas 
sans intérêt ; les Yoici textuellement : « Du requisde Quintin Bertrand, 
bamelisseor» suppliant d'avoir assistance de quelque chose pour l'aider 
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— Fat aeootdëe exemtîoB dlmposto , telle qu'à d^âQ- 
tres Tcufues de cheualiers, & la femme de feu moDsieiir 
du Fay, mort le 17 decesibre 1609 (1). 

— Furent accordez quinze florins à chacun des siè- 
ges escheuinaux de cette ville , pour le jour du S. Sa- 
crement dernier passé, auquel jour telle sonune s'aoeor- 
doit à nos prédécesseurs , en auance du festin qu'ils fai- 
soient, et vouloit reformer cela un esprit de nouueaotë, 
dont la fantaisie fut reiettëe par tous les Consaulx. 



1, 94 deMiabre. — > Prifée faite par novi , U Teille 
de Neel. — fion§ reoeuoat le aMmereatt la veUle de 
Noêly comme aux aairet Jonrt. 

— Le jeudy 34 décembre , nous nous assemblasmes 
en n** halle ordinaire, et après le pardon de la messe, 
allasmes à Nostre Dame , où ioints à Tescheuinage de 
S.' Brixe , fusmes treuuer le doyen et des premiers cha- 



à passer rhiuer, veo sa charge de six peliu enflans, et sa femme preste 
d'aller en couche» en considération de ce qu'il est duisable aodit stU» 
par auoir par l'espace de Tingt ans monté plusieurs hamas, tant de 
eaffas que de soie et de tripes de lin, et présentement beaucoup de 
hamas de damas sont accommodez de par lui, mesme les patrons des- 
dits hamas et ouyraiges , et aussi que pour ses inuentions il a esté 
mandé ès villes de Lille, Mons et Arras pour monter lesdits hamas, en 
quoy il a esté détourné par ceulx de l'office dudit stil pour le préjfadlce 
que ledit stil en polroit ressentir. » — Les Consaulx lui accordent vingt 
florins pour une fois , laissant aux Prevosts et Juret de lui domntr» 
outre ce , quelque chose par sepnuHne pour le retenir en eette vtUe , 
lui faisant faire promeue de ne enseigner sa seienee au» ettrangerêf 
et de continuer iey sa résidence. » 

(1) Messire Simon Grenut, cheyalier, sieur du Fay, ayait été dans 
l'espace de quarante-six ans plusieurs fois Juré , mayeur et préf At. Il 
avait épousé Jeanne des EspringaUes. 
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noines, dtDS le reuesUaîre de laditte église, où nous 
faisons la pmsëe des grains , des chapons , agneaux et 
plouuiers , et fut ce jour mis le froment à neuf Uureê 
flandre le hotteau , l'autre grain i Taduenant ; les cha- 
pons à onze gros , et le reste à l'ordinaire. 

— Cette matinée nous sont deliures nos nummereaui, 
comme aux autres jours ordinaires. Le soir de ce jour 
reuint le grand Preuost , ayant laissé le Conseiller près 
le Prince , à la poursuitte du fait rapporté ès Consaulx 
éQ il décembre. 

OOlIftAflZ extMosd*» M deeembrei |o«r de fiBst«. Traict 
politique du Pcînfie na ¥oul«iit séparer let eoeletiesti- 
quet d'aueo lei lalei en la ooniribution def impôt tt. — 
Enuie des ohefi, dommageable à nne République. — Dom- 
mage qui prouieut de subroger nouueauz d'^putei en 

— Le samedy 26 décembre , jour du bienheureux 
prothomartyr S. Estienne, furent extrordinairement as- 
semblez les Consaulx, aux dix heures le matin, esquels 
le seigneur du Haut-Pont rapporta l'exploit de sa der- 
nière légation y mentionnée ès Consaulx du 7 , 9 et 
17 décembre cy-dessus. Entre autres poincts , que le 
Prince ne se contenteroit jamais de nostre offre, si nous 
ne venions aux S6000 florins : d'auantage , qu'il n'en- 
tendoît en façon du monde séparer de nous les gens 
d'église au fait de la contribution , ains nous cnchar- 
gcoit de les poursuiure à l'ordinaire , qui est un traict 
polltic et notable , en ce qu'il aymoit mieux nous em- 
bourber et charger que de s'embarasser luy mcsme , 
en un labyrinthe dont luy reussiroit peu d'honneur. 
Et fut lors résolu que l'on aduiseroit plus meurement 
à ce fait : arrestant que s'il nous en falloit venir aux 

MBM. T. V. 19. 
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26000 florins mentionnez , nous entendions que les ec- 
clésiastiques en payassent les 2000 , et nous les 24000 
restans. 

— Je ne peux franchir ce pas que je ne note un 
poinct bien digne de remarque , à propos de cette der- 
nière ayde du Prince. A toutes les poursuitles de di- 
minution faites cy deuant , auoit esté employé un autre 
Conseiller que le dernier député , lequel subrepticement 
(ce premier esUnt malade) feit tant , qu'il fut délégué 
pour ce coup. L'autre indigné de ce traict, venu en 
conualescence ; assista à tous les^ Consaulx euocquez i 
ces fins , et par brigues , et par discours , feit si bien 
ses besongnes , que nos députez furent rappeliez és 
Consaulx cxtraord. du 17 de ce moys, et pour la petitesse 
et diuersilé des offres faits au Prince, selon le conseil de 
ce Conseiller offensé , furent contraints re infectà do- 
mum reuerti. Et mesmes fut cause cette malice , de 
roidir le Prince , parmy la variété et augmentation de 
nos offres réitérez si souuenl : mais l'autre fut plus fin (1), 
et laissa retourner seul le grand Preuost , s'excusant sur 
la nécessité de son sciour pardelà. Il est donc tout clair 
que nos affaires prirent un très mauuais pied , par 
l'enuie et conseil pernicieux de cet homme, de crédit 
et aymé d'une bonne part du conclaue, qui le suiuit 
aysement , les uns estans bandez d'ignorance et les au- 
tres de passion (2), n'estans les bonnes testes en nombre 



(1) (f Pauci ac ferme opUmus qoisq. Hannoni asscntabantur ; sed ut 
plenimq. fit, roalor pars meliorcm vicU. T. Liuius, Hist. lib. 2f » 
(Note de Ph. de HurgetJ, 

(2) <c Les voix en toutes assemblées sont comptées sans les poiser , 
et toiisiours le nombre des fols et des ignorans et des meschans , est 
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pour résister à ces deux sortes de gens. Pour conclur- 
rc , l'enuie est un vice fort dommageable & la repu- 
blique, qui désire viure saine et entière , et plu^^ quand 
elle se fourre parmy ses chefs, que parmy tous ses 
autres membres. D'ailleurs , il ne faut iamais subro- 
ger de nouueaux députez aux premiers, sur un mesme 
fait, ne fust pour leur insuflSsance ou autre grande 
considération ; et suys d'auis , qu'autant vaudroit-il les 
déporter de leurs estats , reussissans leurs inimitiez aux 
despens du public , et à tels termes bien souuent , que 
leurs actions sentent plus la tyrannie que le iuste gou- 
ucrnement. 

CONSADIaX, 29 décembre. — 72 porte«n mn mo, à Tonr- 
ntkj. — Debte, remiie à na eanîer de le Tille. — Clero 
de le ohapelle hebillé. — Bitet de meiieger, donné. 

— Le mardy 29 décembre , ës Consaulx ordinaires , 
fut conféré Testât d'un porteur au sac de cette ville , 
decedé les jours passez : et sont ces estats au nombre 
de septante et deux , conferables par les Consaulx , 
(comme je l'ay noté cy dessus) ne fust que les deffuncts 
en eussent disposé dé leur viuant, par vente ou dona- 
tion volontaire (I). 



mille fois plus grand que des gens de bien. Bodin , en sa Répub, liv. 
6, ch. -4. (Note de Ph. de Hurges,) 

(1) Quoique la révolution de 89 ait aboli les corporations , celle des 
porteun au $ae on portefaix eûsle encore de fait ^ Tournai; seule- 
ment ils ne sont plus qu'au nombre de soixante , plus dix-huit mesu- 
reurs de grains. Voy. un Rapport de la eommittion chargée (par 
l'Association commerciale , industrielle et agricole de Tournai) d'exa- 
miner la propoiition faite par un membre de VatioeiaHon et concer- 
nant le commerce det grains et le marché aux graine de cette ville. 
Tournai , A- Delmée » 1850 , in-8 de lA pp. 
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— Lors mesmes , furent remis cent et dix florins k 
Jean Haroult , et donné un an de terme pour en payer 
autant à la ville , dont son pere auoit esté cauier et 
concierge des halles, et estoit mort reliquataire de 920 
liures , dont la moytié fut icy quittée aux hoirs , en 
considération des seruices et sincérité du pere. 

— Fut ordonné sur recpieste, que le salaire i*un gros 
le jour seroit payé au clerc qui sert la messe journa- 
lière du palays et haUes, et qu'il seroit habUlé <]e neuf, 
sauf de robbe , que le chapitre de Notre Dame donne , 
comme aux autres enfans qu'ils nomment pitmetÎ6r» (l), 
desquels ce clerc est toujours l'un. 

— Le messager de Bruxelles et Malines estant mort, 
Testât en fut lors conféré à un Pierre Dujardin , 
moyennant bonne caution. 



li 80 éveembre. Oomptof donnes à fonner, le 
peniMfltt retimoter* — Bien-venne de l'vn de nos oon- 



— Le mercredy 50 décembre , un quidam ayant don- 
né des comptes à fbrmer à un duquel il les veut retirer 
pour les mettre en autre main ; Ait iugé qu'il le poiir- 
roit faire , au cas que ce premier ne les auvttt encores 
commancez. 

— J'auois oublyé cy dessus que le vendredy 11 dé- 
cembre, Simon DesuuaUnes, sieur de la Croix, paya sa 
bien-venue d'eschcuin : nous ayant prié la mesme ma- 
tinée de ce jour, voyant qu'il estoit arriuéc abondance de 
marée. Et en usent ainsy ceux qui en pensent eschapper 
meilleur marché, quoy qu'ils y soient souuent trompef . 



(1) PriiMtiert^ enfonts de chœur, au sujet desquels on trouve d'in- 
téressants détails dans les Bulietim dê la Société hittorique et Utté^ 
raire de Tournai, tome 2, p. SO. 



Digitized by Google 



DE L'AN 1610. 



AfSmBUÉa, 4 janiiler. — Pr» de sot nmiiiBereaiis deliaré. 

— Reveav des «ftlaiMf de la prvmiere deaiy — née de 
reeohe^i— ge. — ▼lûuele pefée à U ville per lee nov- 
■e^wT TeBiis. 

— Le luady 4 januier 1610, aous furent deliurez 
i chacun les gages ordinaires, consistans au prix des 
nomaiereaux de louie la demie année preced^ente, sça- 
«oir 4e (rois 9oh pour chacun nunuaereau, rapporté 
le lendemain de la S. André , comme je le notois en 
la page 140 cy dessus, si qu'en ayant rapporté 102 4 ma 
part , m'escheurent quinze florins et six sob, sur quoy 
je feb perte de 14 reuenans & 42 sob^ repartiz 
(comme les perdus des autres] en commun et entre le 
mayeur et eseheuins. Or est-il que l'on nous donne 
cette première demie année, chacun à l'aduenant de 
144 nummereaux , y comprenant le prix de^ Consaulx 
ordinaires , esquels ils ne nous sont distribuez , et 
ainsy nous sont descomptez les pcrdm sur les 144. Si 
qu'en perdant 14 , je receus pour 150 et les autres à 
l'aduenant de leur perte. Plus pour traize Consaulx 
extraordinaires, eusmes chacun 39 sols. Pour le repar- 
timent des «ummereaux perduz , chacun quaranto^trois 
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sols, faisant la somme de ma recepte en tout, 33 /lo- 
fins douze sols : sur laquelle le massart de cette ville 
nous retint dix florins et quattre sols pour une vaisselle 
deoe à la ville par ceux qui sont escheuins pour la 
première année (4). Sur quoy il faut noter un abus (quoi 
que peu ou point réparable), que le don de ces vais- 
selles ayant esté introduit pour acquitter de bien-venues 
les nouueaux magistrats, on ne laisse maintenant de 
leur déduire Tun sur leurs gages de la première demie 
année , et leur faire payer l'autre, à paiue de note d'in- 
famie, selon qne quelques tiltres de notre ferme en 
font foy. Le massart donne quittance pour cette vais- 
selle, à chacun de nous en particulier. Débat aussi se 
meut entre nous, si le Mayeur duquel les nummereaux 
valent au double, le commis au seau, auec le boursier, 
qui comme le Mayeur les ont tous bons , partageroient 
au prix des nummereaux perduz , ou seulement ceux 
qui ne les ont tous bons , tels que sont les quattre au- 
tres Escheuins, et tombasmes d'accord qu'ils y auroient 
part égale auec les quattre ; quoy qu'il se puisse mettre 
en débat , veu que ceux qui sont francs de la perte des 
leurs , ne deuroient enrichir et profiter de la perte des 
autres ; et que qui ne peut perdre en ce cas, semble par 
mesme suitte ne pouuoir gagner. Au reste , notre Con- 
seiller , ny notre greffier ne partagent à la perte mise 



(!) On CrouYC aux archives une série de comptes de vaistelles pour 
les années 1571 à 1793 ; mais il devrait en exister de plus anciens , à 
en juger par l'intitulé de celui de 1571, rendu par Jean Meurisse, con^ 
mit à recepuoir Us vcuselles deues par ceux des Consaulx non aycms 
payez bien-venues , le tout suiuant l'ordonnance des dUs seigneurs 
Consaulx faiete en l'an quinze cens einequancte quatre, etc. 
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en dcbat , ores qu'ils ayent bons et francs tous leurs 
nummcreaux , dont la valeur leur est aussy payée à 
cette foys. 

CON8A0IaZ, 6 Januler.— > Bien-venne de mop eioheuîaage. 

— Le mardy 5 januier, furent assemblez les Gonsauli 
ordinaires et n'y fut rien desmeslë dijpne de remarque 
en ce lieu. 

— Ce mesme iour , j'inuitay à ma bien-venue d'Es- 
cheuin, pour le ieudy 7 de ce moys au disner, notre 
Mayeur , mes cinq confrères , notre Conseiller et gref- 
Ger , et autres miens amiz , ou coustumiers d'y venir , 
lesquels tous j'euuoiai de rechef prier ce mesme jour 
par notre premier et plus ancien sergeant, selon la 
çoustume receue en ce cas. Et n'est rien donné audit 
sergeant pour cette inuitation. 

— Le ieudy donc 7 de ianuier, ie paiay ma bien- 
venue au disner , en notre maison , y assistans notre 
Mayeur , mes cinq confrères , notre Conseiller et gref- 
fier, le massart de la ville , monsieur de Vuarnier l'un 
des iurez , mon cousin le seigneur de Monnel , son fils 
le seigneur de Bouury , commis aux finances hors loy, 
auec notre clerc signant, le sergeant nonuné Jtistice, et 
nos quattre autres sergeans ordinaires, lesquels selcuent 
il chaque assiette , pour porter et asseoir la viande : 
îe ne priay le dépositaire, ny le procureur du siège, 
n'estant oUigé de ce faire. Au reste , cette bien-venue 
et festin me reuint à soixante sept florins onze sok; 
à tout prendre, ores que ie ne la feis des plus su- 
perbes et magnifiques, mais ce fut en une saison fort 
maigre et fort chère. 
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GOIfSAULZ, ISjMTÎer. 

— Le mardy 42 ianuier ne fut rien fait digne de 
note, ès Gonsaulx ordinaires. 

PLAiBS 9V Bovmo. — Cet tÎB def pUidf du Bourg. — Vmcmnet 
Ift lendemam de fM pUidf, 

— Le mercredyiS januier, forent tenuz les foeonds 
plaids du bourg : et fut notre. salle toute parée de 
rameaux et jonchée d'herbes par nos sergeans : furent 
Içues premièrement les mainnuMes par notre greffier, 
puys le reste concernant ces plaids. De ramti$ieaienÈ 
il n'y en eut point pour cette fois. Ce fait, nous par- 
tageasmes entre nous ce qui nous escheott du marquage 
des tonneaux, poids, aulnes et mesures „ de quoy nous 
escheurent à chacun trois florins cinq sols : faisaot à 
noter en ce lieu , que notre greffier partage à ee mar- 
quage egallement auec nous , soit que cette coustume 
ayt esté introduite par abuz ou autrement. Âpres ce , 
notre Mayeur rapportant notre droict du seel des pa- 
tentes , nous reuindrent à chacun 24 sols , le greffier 
ne partageant en cecy auecques nous. — A la sortie du 
conclaue, nous allasmes disner ensemblement, faisans à 
cette foys le grand. festin des plaids du bourg (<|uoy 
qu'aucuns de nos prédécesseurs Fayent fait à tous les 
trois plaids) , où nous fusmes tous , auec le Consdller , 
greffier, le massart de la Tille, le dépositaire, le com- 
mis hors loy , le procureur de notre siège , le clerc 
signant , le sergeant nommé Justice , et nos quattre au- 
tres sergeans , et le seigneur de Bousseroute, flrere du 
Mayeur, lequel a ce droit d'appeller une fois l'an Tun 
de ses amis à nos festins. 

— Le jeudy 45 januier, nous vinsmes au Palays, et 
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eusmes le nummereaB ^ mais l'on ne plaide point ce 
iour là , à cause des Escheuins de S. Brixe, qui font 
leufs plaid& du Bourg le lendemain des nostres. 

ASSBMBLÉBi 16 Januier. — Nnl ne peut entreprendre «or 
l'héritage de ion toSi Sn. *- Bîen-venne d'un clero lignant. 

— Bfoheuini viiitent lei braiieriei et taoemei. — Mnr 
âitevré anx deipeni de eil qoi l'anoit eàbranlé. — Pre- 
ooiti et Jwexy quand enoeqnes en notre oonr. <— Repar- 
tîment de> no» leanoei héMoasiadairet. 

— Le yendredy 15 januier, furent rapportent qnelqtiet 
procès iugeables en deflbiitif , auee resdution- des Pre- 
uosts et Jurez presenç : rien de remarqnaUe toutefois , 
fors cduy d'un nommé Jeuart contre Hans Hîerart ; 
lequel Hierart ayant fait pousser un sonuaier outre 
le mur , et aduançant en la cheminée dudil . Jeuart, fut 
condamné à remettre ce sommier en Testât du précè- 
dent ^ sçauoir sans ti'auerser le mur plus auant , et 
condamné en tous despens de cette cause. 

— Ce mesme iour , le clere signant de nostre greffe 
paya sa bieu»venue de moitié auee le sergeant de nostre 
siège nommé Justice^ lequel paya le festin de sa sortie^ 
le clerc payant le vin , l'autre payant le poisson de ce 
banquet. 

: — Ce mesme jour et le suyuant, ceux de nostre 
corps* qui en veulent prendre la paine , vont d'office et 
sans salaire, auee le sergeant nommé Justice^ par toutes 
les brasseries: et tauemes de la ville , et situées en son 
pouuoir, et voyent s'il y a fraude aux mesures, pots, 
tonneaux, ou autres choses concemans la profession des 
hostes des lieux mentionnez. 

— Un Pierre Gobert , tainturier , se plaignant d'un 
charpentier son voisin, qui appuyant ses arbres contre 

VÉH. T. V. 20. 
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un mur panehant vers la cour duëtt Gobert , par Tef- 
fort et poids de ces grasses masses sembloit menacer 
ruyne , laquelle arriuante porteroil outre le péril des 
personnes très grand dommage audit Gobert; après vcue 
de lieu par nous fiute, et rapport des massons scrmcntez, 
satis nous informer en principal à qui ledit mur appar- 
tcnoit , iugeaso^cs qu'il scroit appuyé aux despeiis <ki 
charpantlcr qui l'auoil esbranlë , ou qu'il le garanttroit 
par deniers ou autre Toye de l'incommodité de la cheute 
apparaate. 

— H fout inoker icy «ïu'ès procès , nostre siège peut 
rendre seul toutes sentences prouîsionnelles èt interlo- 
cutoires; mais^ pour la résolution deflînitiue, il nous 
faut (1) èuoequer un Preuost, deux Jurez et un île 
leurs conseilleif^^ qui^ seans lés premiers, opinent aussy 
de mesmes , fors que nostrc Mayeur tenant la premieh^ 
place et oTdinaire , colligc les voix de tout le siège. 

— Je ne pense cncorcs auoir dit cy dessus le rcpar- 
timont que nous faisons des jours de la semaine , pour 
ce qui concerne nostre cour : le hmdy donc et mmredy 
sont destinez aux adiournemens et rcqucstcs; le mardy^ 
aux Consaulx ; le jeudy et samedy \ aux ^ids ordinai- 
res et audiences des aduocats et procureurs ; et le saniedy, 
quelquefois aussy sont rapportez des procès , comme 
tous les iours susdits, quand les plaids ou adiournemens 
sont de peu de durée ; mesmc lorsqu'une cause est fort 
hastée , nous venons aucune fois en halle une heure 
plutost que l'ordinaire, pour en oyr le rapport et en 



(i) « Si nous voulons estrc indomnez des frays de l'appel coDOriné; 
aulrcment il est en noslre choix do les euocquer ou non. » {Note de 
Ph, de Hurges,) 
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iuger , et appelions les Preuosts et Jurez , toutes les 
fois que bon nous semble , s'il y a cause k iuger en 
deflînitif ; et ne nous peuuent ils refuser en cette euo- 
cation. Joint que si nous iugions de telles causes, et 
sans eux , arriuant que , par appel aux dits Preuosts 
et Jurez, notre sentence renuersée , et appel fut déclaré 
bon, nous serions en nos priuez noms condamnez ès 
despens, dommages et interests suruenuz depuys cet 
appel, ^u reste , quoy que nous iugions tous les iours 
des procès, interlocutoires, ou dei&nitifs , si nous nous 
trouuons de loisir, si est-ce qu'en particulier le vendredy 
est destiné à leurs rapports ; combien que s'il ne s'en 
presentoit ce iour à rapporter , nous ne laissons d'cs- 
couter les causes sommieres , s'il s'en présente , mais 
nous n'admettons les adiournemens , ni accordons se- 
cond ou tiers deffaut sur iceux qu'aux iours ordinaires 
et à ce destinez : pour le premier deffaut, nous l'accor- 
dons indifféremment tous les iours, fors le m/irdy. 

GONSAULZ , 19 Janvier. — Vîn donné ans Jefuîtei.» Don, 
fait mux oanonîen. — Retolution def Gontanx, rétractée. 
Hallo neufue mîie premier en terme. — Difficultés sur- 
uenues pour ce luiet. — Halles de dessus le marché, 
comme ordonnées. — Ayde réduite par le Prince de 36000 
à 26000 florins. — Gonsaulx precedens , des-aduouables 
par les postérieurs. — Diminution d'imposts. — Cas au- 
quel les esoheuins ne payent les frays de fol ingé , bien 
appellé. — Liures, papier et plumes de l'cscole domini- 
cale payes. 

— Le mardy 19 ianuicr, ès €onsaulx ordinaires, fu- 
rent accordées, en don de la ville, aux pères Jésuites, 
deux pièces de vin de Bourdcaux , pour subuenir aux 
ablutions des communians en leur église : ores qu'ès 
années précédentes on ne leur en donnast qu'une, mais 
la deuotion croissante dans le peuple , nous iugcasmcs 
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deuoir accroistre mssy* no«tre Kbenlité en si sainte oc- 
casion , sans toatefois ' tourner k conséquence d'autant 
pour Taduenir (I). 

^ Les canoniers obtindrent cinquante florins pour 
Taduance d'une chaussée à faire en leur jardin où d'or- 
dinaire ils s'exercent. Et ores qu'ils soyent tenuE aux 
réfections de leur jardin , si est-ce que la ville leur 
fait tousîours quelque aduance, l'ors qu'ils font bastir 
quelque chose de neuf et nécessaire ; non toutefois ainsy,' 
quant aux réfections. 

— Lors aussy fut, par le grand Preuost, faite la pro- 
position d'ériger la neufue halle sur le marché, la re- 
solution de laquelle estoit demeurée flottante et sans 
èfiëct, par la diTision de nos conseillers. Pour entendre 
le fait , il le faut reprendre de plus haut : il arriva 
donc aux grands et notables vents de Parque , de l'an 
4606, que la vielle halle de dessus le grand marché (en 
laquelle se tenoit la foire des toilles, et de là appellée 
d'andenneté la halle aux draps (2) fut portée par terre, 
n'en restant que les murs. Propos estant meu de la re- 
bastir , il fut arresté de la rendre plus belle et plus 
commode que l'ancienne, qui n'auoit ni greniers, ni 



(1) Le registre aux résolutions contient le passage suivant relatif à 
une grâce accordée à une g$niU fmim» étrangère : « demoiseUe 
Marie Bernard» Tefae de feu Henry du Mortier» en son viuant eseuier » 
sieur du Sartel, obtient de pooir résider en ceste ville et y vivre 
Èouhx billet de graoe, pour ung au commençant au jour, qu'elle y vien- 
dra résider, à l'expiration duquel si bon luy samble elle s'en polra 
retirer auec sa famille et biens meubles, sans estre subjecte au droit 
d'escarsv auec exemption des imposts de 3 sols de flan(fre au lot de 
vin et 10 sols du tonneau de bierre. 

(2) Cette <c halle aux draps » est devenue pour nous la Gtwd'gord^, 
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dnmbres, e^it toute de ekarpentage et de boys, et 
en on mot toute semblable a une grande grange de 
▼ilage : et parée que la place sembla trop petite à l'ac- 
complissonent de ee dessein , la maison où pendoit 
pour enseigne la Huriwn d^or fut achetée par la ville, 
pour estre toute contiguë à ce lieu. Sur ce les aitehi- 
teetes sont chargez de faire le modelle , à proportion 
de la vieille halle et de ce fond acheté de nouueau ; 
et voici toute la difficulté, car le modèle dressé re- 
uoiant par le derrière à vingt et deux peds moins 
large que le douant, et ainsy tout le dedans du bas- 
timent reste incommode et diSorme , l'un de dos eoo- 
seiUers' (1) rapporte qu'au jugement des «rchitectes,' ce 
eorps ne sçaurôit estre parfait s'il n'estoit dressé en 
etrré à points egaiix , ce qui - seroit aysé de faire , 
achetant encores la maison où pend pour enseigne 



(1) « Ce conseillor qui oous aduisa d'acheter la maison du lyon d'ùr 
et de faire un grand édifice au lieu d'un médiocre tel que le premier 
projecté, fut fort souspeçonné depuis et non sans indices, d'auoir eu 
Intelligence secrète tant auec le propriétaire dud. lyon d'or, comme 
aœc Quentin Rate qui fut l'architecte desdites halles; tirant de l'un 
une bone somme de deniers, et de l'autre ayant sa maison faastie k 
Sé Piat oh elle est, parmy le marché qu'il feroit pour la construction 
desdites hailes, ce qui lui fut aisé de practiquer ayant un mayeur des 
finances du tout à sa deuotion. D'ob aduint que la ville acheta de tant 
plus cher le logis mentionné, et si les halles lui cousterent de ce chef 
par adaenture plus de 4000 florins d'auantage. Et veid-on en mesmc 
temps led. ard^tecte dresser une très belle maison de fonds en com- 
ble aud. conseiller qui d'ailleurs estoit panure , endebté à tout le 
monde, sans patrimoine, consumant le double du renenu de son estât 
et de sa practique en gourmandises, putasseries et boissons, aussi pu- 
bliques que celles de Sardanapale , de Galigula et de Bonosc : sur 
qooy tout le monde commença de fonder les souspeçons des monopo- 
les que dessus. » {Note de Ph. de Burgee). 
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le lyan, d'or. Un aaire eonsoiller sonslieat qu'il êe M- 
loit passer or faire son proffit de la place , sans ce 
Douael achat ; et que pour auoir plus de place : ien 
haut, Ton couuriroit cette petite rue que Ton nomme 
le roduit d'une voûte, continuante à la longueur de 
l'édifice, et parce qù*il estoit le ipremier en autorité, 
il obtint du Prince confirmation de son aduis, et rebut 
de cil de Pautre conseiller. Ainsy arresterent les Gousaulx 
l'an 4609 dernier, au moys de may, que ta halle seroit 
bastie ainsy large par le deuant et estroitte par le- der- 
rière, sans acheter la maison du lytm d'or, Depuys mon- 
seigneur le comte de Solre, venu en cette ville, voulut 
comme gounerneur qu'il en est , veoir le modèle et la 
placé, ce que luy ayant esté montré, il jugea cet arrest 
des Gonsaulx niayz et du tout impertinent ; mesmes 
voulut porter ce modèle au Prince, qui reformant son 
premier aduis, pour le conformer à celuy du comte, dit 
qu'il auoit esté abusé par un faux rapport, et permettoit 
de bastir selon le modèle proposé par led. seigneur; 
permettant en outre de continuer Timpost mis sus h 
ces fins parmy nos manans. L'autre conseiller bien 
camuz, et frustré à la fois de Taduis de son Prince, et 
de son gouuemeur , ne sceut que faire h ce coup , fors 
tirer les choses en longueur tant qu'il peut. Enfin toute- 
fois il fut résolu d'en vuider, et ores qu'il fut absent 
de ces Gonsaulx, et le conseiller de Cordes à Bruxelles, 
si ne laissa on de passer outre , tombans les voix h se 
conformer au Prince, au gouucrncur et au conseiller 
qui auoit mis en auant le premier modelé, sçauoir dres- 
sant l'édifice en parfait carré , en mcsmc forme que la 
première proposée , et achetant la maison du lyon d'ory 
que l'on cxplaneroit au plutost, eu l'achat de laquelle 
si le propriétaire estoit trop cher à la vendre, nous ar- 
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restions de lïx faire priser par gens cognôlssons , et le 
faire contenter du prix de In pris<^c. Au reste fut résolu 
dei ne point Tontcr la petite rue du rodiiit , tant h cause 
des immondices (jue H 'obscurité y feroit amaSâér , qu'à 
canse des larcin^ , putaeerves , maquûrcl^ges et autré^ 
telles, vilenies qui en potirroient arriucr. Ce qui nous* 
inetta de tant de plùs k lYe gascer urto si belle em- 
prise 9^ pour peu d'argeht à quoy il tènoft, fut que' 
le Prince nous remit dix 'h^ille florhis par an de 
Ti^dc ordinaire , auèC pWtoeèse de la 'retrancher en- 
tres daiiantage '{^our ^ radûeAîil* , nous-' rangeant de 
56000* à â600ft seulement, y comprit: âOQO contrr- 
bOobies^ipftr le Chapitre de cette villio; Ët'aiâsy fut re^' 
tF9o|é io. pauui^o adàis des Consaulx de'nmi 4609; 6kl 
qu0y>':fait.;à noter, que' l'arrest des Consâulx precedéns, 
t0l il'SpUtsae estre ^ ' pas lieu do loy si durable^ 
qu'elle ne se puisse desaduouer par les Consaulx pés^ 
tcriçnrs. j , 

; Le PHnce nous ayaht qccordéo la dlminutiôn dé 
r^ydc mentionnée , cyjdciiant 5 il ne réstoit phis qu'à* 
dimiitticr les împosts do noti^ pa^rt ; et ninsy fust ar- 
resté à ces ConsaiilxMrostcr <le dessus le lot de vin, 
uà> sol ; sur chaque tonneau de bicrrc de dix et de 
sept li ores flandre , deux sols; sur chaque tonneau de 
celle de cinq , quattre sols , en faneur des manans, 
qui usent plus de cette sorte de bieril*e que de l'au- 
tre 5 sur celle qu'ils nomment petite bierre , un sol 
pour chaque tonneau. Arrestc d*cn publier le retran- 
chement et diminution au commanccnient de feurier 
venant. 

— Je disois en la p. 1;i8 cy-deuanl que de toutes 
sentences defiinitiues prononcées , sans afduis des Prc- 
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uqst^ et Jur€)z |. iious piGiyons les despens depuis l'appel, 
si iiAOstre sentence vient à estre renuersée; .autrement 
la ville porte ces firays , quand les susnommez ont 
aduisé auecques . nous. Or arriva-il ces jours passez , 
que. nous, ayaofs rendue sentence contre un dit Piene 
Vualaier, il en appella aux Preuosts et Jurez, lesquels 
ayai)s eonfii^néo jQostre sentence, il en appelle derechef 
à Alalincs m M procès estant conclu en droict^ et 
nous aduertiz qu'estions en appamaee de le perdre, 
npujs accordasipe^ de sQrte auecques luy^ que la cause 
fi^^ cassée et annullée, «u proffit .dudit Vudnier^ ei à 
condition qu^l serait oompenaé. de , tous despeas d'ieeUe. 
Les* P^euostA. ei. Jura^ sur ce ordonnent au magasarlt deî 
payer ileur tpart aux despens de la vHk; Noua pne- 
te^odons : le . mesme , et l'obtenons à ces Consaulx, 
au^ cette . clause, que ce seroit sans preiodice k 
l'aduenir. 

— Nicolas Laurent , libraire juré , de cette ville , 
nous ayant présentée requeste aux fins d'tistre payé 
des. liurets, papier et plumes liurez par luy aux pau*- 
ures de l'escole dominicale , ou aux maistre d'iceux , 
pendant cette dernière demie année, fut ordonné qu'ai^ 
gent luy seroit compté par le receueur du Mont de 
pieté , et paye l'on ce libraire , auec celuy qui liure 
les image$ , chapelets , et autres telles denrées à ces 
fins, toutes les demie années. 

ASSSMBUÉBi 23 jannier. — Docteur et «pothioaive f -eonme 
payez, par sentence. 

— Un bourgeois de cette ville, deccdé redeuaWe' à 
un docteur en médecine pour ses visites , et à un apo- 
thicaire pour, drogues liurées en une maladie , et les 
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curateurs des enlans dadit deffunt refusans le paye- 
ment, furent eondamnez de le fumir, sans serment 
du ddcteur ou de l'autre , fàns sur leur parole et sim- 
ple exhibition quils feirent des parties et drogues ti- 
urées ; de sorte toutefois que nous rabatismes quelques 
deniers dé ee qu'ils pretendoient (i). 

GONSAUIâZ eztraordiMiiret | 25 JaiMiev. — Vin, donné m 
chef defl fiMiioef. 

— Le lundy 28 januier furent extraordinairaaent as- 
semblés les ConsauU , ausquels fut faite la lecture des 
lettres du conseiller de Cordes sur le fait de sa délé- 
gation^ et fut treuuë qu'il n'y escbeoit que respondrei 
fors qu'il fut enehai^d de présenter, au nom de la 
ville , une pièce de vin de Beaulne à Mons'. de Ven- 
degies, second chef des finances, pour l'aduancement 
de nos affaires. 

AMSMBLte % 2ft J«Baîer« — Locaf ire , ffOTidmaê à mttr de 
■on loiuige. 

— Ce racsme jour, sur procès sommier mcu en nos- 
tre cour par un brasseur , ayant louée une brasserie k 
un autre brasseur, lequel n'y resîdoit, ains deschalan- 
dant la maison , y mettoit par charité et sans tirer ar- 
gent, nombre de siens panures parens, qui mesmes 
dcterioroicnt le lieu , et ce locateur brassoit ailleurs , 
venant seulement auec sa femme coucher toutes les 



(1) a Ce fut on pas de clerc quant au docteur, qui debuoit jurer que 
teU salaires luy dissent deubs , aussi bien que jure Taduocat en tel 
rencontre ; quant à l'apothicaire , exhibant son liuro comme marchand, 
on le debuoit croire sans serment , selon la Constume de Toumay. » 
(NoU da Ph. de Hwr^.) 

MéM. T. V. 21. 
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nuicts en çette brasserie; fut iugë (ores qu*il n'y eut 
îcy d'arrierc-louagc contre la cousytume), que le locataire 
sq.^eroit quitte promptement de tous ses parens et au- 
ti;çs i^esid^ ceaiïs contre le gré du locateur , et seroit 
tmd à'y br^^er aussy bien qu'en Fau^tre. iurasserie , ou 
de quitter promptement le louage, ores qu'il ne deust 
escheoir qu'aux Pasques venantes : et ce parce que le lo- 
cateur le luy auoit baillé à telle charge , estant autre- 
ment sa brasserie en péril destre dcschalandée pour 
long temps, a son grand preiudicc et intercst. Quant 
aux parens qui furent commandez vuider la maison, ce 
fut à cause* de^ la détérioration prouuée, qu'ils y por- 
toient : et fut néanmoins laissé au choix du locateur de 
tes y endurer ou non , au cas que le locataire y vint 
demeurer et brasser a bon escient. 

CONSA0U[, 26 janoier. — Corpt des mettierfi le rappor- 
tent aux GoBtattIz. — Plaoart dn Prinoe pour la religion. 
.1— llaîfOBt, acdbetéef pour le publioi hors le gré det pro- 
priétaire!. — Droiot des etoheuins de 8. Brioe. Prix de 
leurs nummereaiuc augmentez. — Droiot dn mayenr des 
finances I sur le choix de oeuz qui CDunrent pour la ville. 

Le mardy 26 januier, es Consaulx ordinaires , fu- 
rent leues les apostilles données par tous les corps des 
mestiers de cette ville, sur la déclaration qui leur auoit 
esté présentée de l'intention et resolution qu'auions de 
diminuer les imposts du vin et de la bierrc, en la 
forme déduite p. 163 cy dessus, lesquels remirent tout 
ce fait h nostre discrétion, aduouans le projet que leur 
en au ions proposé 5 et sur ce fut résolu qu'on le pu- 
blieroit ainsy. Fait à npt^r en cet endroit, que toutes 
fois et quantes propos se meut à Tournay de diminuer 
ou accroistre les imposts, après resolution des Consaulx 
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sar fiait, les doyefts et- oorps de chaque mestiei^^ 
en; tirent une ample Tescription.de noetre paH, pour y; 
adjouster ou diminuer ce qu'ils treuuent, conuenir , et 
faujt q^e nous nous, aoeommodions h leur apostille 
(entendez à la plij^ralîtîé des aduis, et non autrenMsnt); 
estant . mesme . leur priuilege ancien retranché en pQl 
endroit , parce qu'en tri cas. il lestoit loisible ai^^its 
doyens d'assister; aux Consaulx , et aToient-ils voix de- 
liberatiue aussy bien qjoe tous autres magistrats, n'ayiii>8 
les^iprands bancs qui tiennent aux, pquiraille^ du condauo 
esté Adressez que pour. la séance des doyens des trente 
si)^ mestiers de Toumay. / . 

— A ces mi^mes QoDsauU fut faite lecture des lettres 
de nostre Prince> et uH placart on ediet sur: la police 
de la Religion , commandant de veiller sur les hugue- 
nots et hérétiques yenans en cette ville soubs le man- 
teau de ia Treftiei, de leur prescrire eértain temps en 
dedan9 lequel leurs- affaires adieuées ou non , ils fusr 
sent contraincts se retirer m cas que^^plainte en fut 
faiie % ou ; scandai ûfi pDOuint :. de ne permettre qu'ils 
louassent chambres ou maisons, sans faire serment de 
tenir :1a Religion catbdique, apostolique et romaine ': 
de bannir à perpetuiU^ ceux et celles qui seroient prou- 
uez auoir fait assemblées , prcscbes ou chanté pseaumes 
d^«n4uz, et tous ceux aussy qui y auroient assisté .dç 
fait , ou porté faneur à cette damnable secte directe-^ 
ment ou indirectement. Inhibitions très expresses de 
n'admettre personne i nulle charge, ou estât pour petit 
qu'il fust, qui n'eut au preallahle presté le serment de 
nostre fpy. Commandement aussy de recercher jour et 
nuict nos bourgeois suspectez de cet erreur, et autres 
cstrangers de quelque sexe , aage , condition et nation 
qu'ils soyent. Plus , de prcster la main forte à l'euesquc 
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et aux siau sov eÙÊ rooerches • Le tout & pcdne 4e ht 
priualion de nos eslats et «offices et autre àimùStà arbi- 
traire du Prince (i). 

— Lors mesmes fort rtfpfimrté par le conseiller Cambry 
que Loys Ladam faisant sa maison du Lyon d'or SOOO 
florins pour sa part , et dame Persin , qui en auoit la 
moindre , 4000 florins pour la sienne , il auroit esté 
contraint en faire faire la prisée par les priseurs ser- 
mentez de la lïïle ; lesquels oonsiderana aussy ce que 
les propriétaires auoient basti de neuueau, et quel- 
ques procès aussy par eux démenez & grands firàys 
depuys , et dessus l'achat qu'ils en auoient fait , pri- 
sèrent la part de Ladam, qui tenoit le deuant, & 
5800 florins, et cdle de Perêia/qui tenoit lé der* 
riere, à 3600 florins, reoenant & la sonime de 6400 
florins tout le bàstiment. Et sur oe, ftnrènt mandez les 
deux propriétaires ès Consaulx , qui feirent lea retife 
k menieilks, demandai» trois iours pour aduiscH' la 
response , et leur furent accordez. Puys^ retirez qalls 
furent, toi vesolu pour beaucoup de eonaiderations, 
mesmes pour i'assiete de leur maison ob plain marehé, 
qoe Ladam auroit 4000 florins pour sa . part , Persin 
3000 pour la sienne, reuenant la somme totale de 
eet achat k 7000 florins. Et sur ce, résolu de s'en^ 
parer de Tedifice s'ils ne se contentoient de telle simmie, 
puysqoe c'estoit pour le public , et pour le bastimeni 
des halles de dessus le marché, joint que nous sçauioBS 
assez qu'ils s'en contenteroient. Et fut ce un coup de 
maistre, car si nous nous en ftissions emparez 4 prix 
plus bas que la juste valeur, nous courions fortune de 



(1) Ce plaçait est daté de Bruxelles le SI décembre 1009. 
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Q'«ckeu«r jamais ce bastimdut, selon nescrc dessein 
arrestë ès Consaulx du 49 de ce moyé, tant pour la 
contrariété de nostre premier conseiller, qui n*eut man- 
qué de donner conseil et aduis aux vendeurs, comme 
pour la plainte qu^ils en eussent faite au Prince ^ le- 
quel entendant nostre cher achat, nous eut fait con- 
tenter de la place aduisée par le premier conseiller , 
ou bien nous en eut estimez plus riches que ne som- 
mes, et eut ainsy fait plifs grosse leuée de deniers, 
ou du moins tirée Tayde ordinaire. 

Les Escheuins de S. Briec ^ ^çsquels. le nuB^i(ien 
reau ne vaut que 2 sols , feirent reque^ aux Coo^il)x 
à ce qii'il leur valust autant que Je aostjpo ies mardys^ 
rononsfnins qu'ils prenoient autant do paiae que p)0«^ 
et; pour ce deuoient tirer mesme < salaire* Et ieur fiMi 
accordé que chaque ConsauU |<eur vaud^jpîl 4 oba^ 
3 solsj fut il ordôijBÎre o^ /«^^b*%(>i'din«ài7e9 / ' j : m 'f. 

— Comme par le dccez d'un ciricr , qui liurblt la 
cire et flambeaux au Magistrat , nous en pensions con- 
ferer Testât à un autre , le mayeur des finfanees rc- 
BiOMtra que cet office estoit de sa collation, et luy eh 
remit-on la charge , ses raisons entendues» • Il pnHiùo 
anssy estre de son entremise d'admettre le serrurier, 
chifpBntier , eouureur , massons , tapissier , ardoizier , 
et plmunicÉr de la ville , et autres seruans aux ouura^ 
ges' publies, combien que celuy que nous adnlismes 
pour plonunier (voy. p. 10 cy dessus) en son absence 
n'aye esté desaduoué, ores que le dit mayeur en feit 
idainte. 

— Lors mesmcs , sur requestc présentée fut rcccu 
un jeune homme en la confrairic et nu serment des 
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archers, Apr^ aMoir entendu suffisant tesmoignage de 
sa çeli|[ioa et de . son hooeste comportement (i). 

▲SBBKBLÉS, 27 Januîer. ^ Femme authorScéi^ par notif 
absent son mary. — Insolence , comme refrénée et punie. 

— BsoheniBs punissent au corps, en ^uel cas. 

— Le mercredy 27 januier, ayaps quelques hérité 
un contract d'importance à passer entre eux, la feip* 
me de l'un des contractans, en l'absence et hors l'aduQU 
de son mary, fut authorisée par nous d^ passer outre 
au contract, et declarasmes le tenir bon et vallable autant 
comme s'il' y eût esté présent et consenty, parce qu'il 
luy auoit esté signifié pour ce jour, et que ce n^estott 
qu'on vagabond et mauuais mésnager. ^ Un auti^ 'éaà 
pareil se présenta , d^ine fenMie que nous àuthorisas-' 
mes aussy lie contracter, absènt son mary ; poucraiit la' 
femme' ce fàii'è sans son authorisatioti, puys qu'il y va 
de son proffit, autrement il faut qu^He en ieioit àduoûéc, 
ou <cçrtes authorisée du Magistrat, qui ne le p^ut faire 
qu'auec grandes et justes raisons. ^ 

— Ce mesme jour, aduint en nostre cônclaue. qu'Ain 
bourgeois cpntcstant une cause, donâa un coup de pied 
et de poing k sa partie , et la jetta en terre. Nous , 
sur feismes venir deux sergeans bastonniers pour ie 
conduire en prison , à laquelle nous le condamnâmes 
deux jours , au pain et à l'eau ; et fut la senCepcc 
exécutée sur le champ. 11 en fut naguerres fait autant 
à un autre, pour un desmenty donné à sa* partiç , en^ 
{dain parquet. > 



(1) Le registre porte que ce jeune honuue se nommait Pierre 
Baudccbon , et était a tondeur de grandïorches. n 
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GOlVSAniX extettordinairés, 28 janaier. — BéclatUifiiqiiei, 
oomprii en l'ajde. — Amendef , de meturet fauiiei. ' — 
diasfe des ehamps. — Amcpde, pour briqués, et iuiUes 
non de mesure. — Amendes pour Jqstioey comme accordées. 

. — ic jcudy âS j^nuier, furent extraordinairement 
assemblez les Consaulx , esqucls fut faite lecture de 
racceptatîon que faisoit le Prince des 26000 florins 
mcnjtionnçz p. 149 cy dessus, y comprenans; les ecclesia^ 
tiques pour 2000 à leur part , contre lesquels il nous 
enuoy oit .commission . exécutoire , po^r nous , en seruir 
au cas de refus. £t fpt dit qu^ Von les aduertiroit, dc> 
uant que passer à la rigueur. 

— Je disoiç ey deuant, soubs le 15 jaquier, que ceux 
de nostre siège qui en veulent prendre la painc , accom- 
pagnent nostre premier sergeant nommé Justice j à k 
reçcrcbe des faux poids, mesures et autres abus de 
cçtte sorte; et est ce sergeant tenu nous donner un 
soupper à tout le siège , comme il feit , à mon aduis 
parce que cette cbasse cause son plus gros gaing, 
comme nous nous en apperceusmes le 5, feurier^ qu'il 
Doys feit rapport gênerai de tous les delinquans par luy 
remarquez , dont les amendes, selon le delict, impo- 
sées par nous, luy furent plainement adjugées. Cette 
poursuitte se fait ainsi : deux Escheuins, suyuis de 
Justice , de l'un des clercs de nostre grefife et de deux 
sergcans, vont par toutes les maisons de marchands 
ét d'autres vendans quelque chose que ce soit; entrent 
de plain saut, es maisons susdittcs, remarquent tous 
les poids , mesures , et veoient s'ils ont la marque de 
la ville, mesmcs les tonneaux chez les brasseurs , ce 
que s'ils n'ont, ou n'ont leur juste poids ou mesure, 
ils les confisquent et condamnent en amende selon le 
delict, et en tiennent note pour en faire le rapport 
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en plain siège ^ ou sont Bugmenlées ou diiiiUMiée& iei 
dittes amendes, selon la fduniliië des vdx, se 
conforme d'ordinaire au jugement premier des deux 
qui ont fait la chasse ou recerchc. Et arriue telle fois 
que Ton rend les pots d'estain trop petits ou non mar- 
quez , à leurs maistres , qui pour ce sont condamnez en 
autant de grosses ou de petites loix qu'il est aduisé ; 
si toutefois on les rend, ils sont martelez et mutilez 
par le dit Justice , et ne peuuent-ils plus s'en sentir. 
(Nous auons dit au commencement de ce liure à quoy 
montent les grosses et petites loix.) Et s'il arriue que 
aucun refuse l'entrée de sa maison, ou la montre de 
ses mesures aux mentionnef , luy sont enueyev deux 
sergeans bastonniers, qui le font venir en iugeHMil, et 
mangent en sa maison et à ses despens tant que Fon 
ayt aduisé à son fait. Nos gens vont aussj aux faux- 
bourgs, et sur tout le pouuoir de la ville aux mesmes 
fins, et pour veoîr si rien n'aura esté empiété par les 
paysans sur les grands chemins ou rejets de la ville, 
ce qu'estant par eux remarqué, ils sont adioumes à 
certain jour, pour veoir confirmer ou infirmer la sen- 
tence des quatre tout au moins qui ont fait la chasse, 
et selon la validité de leurs excuses, ils sont condam^ 
nez & une plus ou moins grande amende. 

— Ce mesme jour, un manant fut condamné & dix 
Hures d'amende enuers les esgards ou controoUes, esuuar- 
deurs de briques et tuilles, qui l'auoient trouué saisy 
de tuilles moindres que de la juste mesure de cette ville, 
et ce parce que ledit manant en faisoit marchandise , 
autrement la condamnation tomboit sur cil qui les luy 
auoit vendues, cnucrs lequel auoit-il encore son regres 
et action de dol. Il fut aussy condamné en deux gros- 
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ses loix, h la reqiieste et remonstrance de Dostre ser- 
geant nommé Justice^ lequel prouua par son Caustumier 
(comme lesdits esuuardeurs par le leur) que en ce cas 
une amende aussy luy estoit deue. A propos de ce ser- 
geant , deux poincts eschoient k noter en cet endroit : 
l'un j que quand il nous fait plainte de quelque délin- 
quant, en ce à quoy il doibt auoir esgard, après auoir 
en présence de Tadiourné fait la plainte, il conclud en 
une ou plusieurs grosses ou petites loix, scion la qua- 
lité du delict , sur quov nous aduisons et modérons 
tousiours ses conclusions , ne fust que la grandeur du 
delict ne le permist aucunement , autrement s'il con- 
clud en deux grosses loix, nous réduisons la condam- 
nation i une; s'il conclud en une grosse, nous la re- 
mettons à deux petites loix. Et sont siennes et k son 
profiit toutes telles amendes , mcsmes celles ausqucUes 
sont condamnez ceux qui bastissent ou empiètent sur 
les ruës, sans notre congé, par grâce ou vcue de lieu, 
et est de son office y prendre garde, nous en aduertir 
et les adioumans se former partie contre eux. L'autre 
poinct^ que quand à sa relation nous condamnons quel- 
cun k l'amende , les poids et mesures sont confisquez 
par nous à son proffit s'ils sont treuuez faux, et sont 
faits siens, après toutefois les auoir mutilez, de sorte 
que l'on ne s^en puisse seruir, sçauoir s'il conclud à la 
confiscation, par son rapport, mais s'il n'y conclud, ils 
sont restituez aux propriétaires après les auoir rcnduz 
inutils et rompuz, et auoir esté condamnez en amende. 
Quant aux aulnes fauses , picotins , poids et mesures 
fauses, ou non marquées de la marque de Tournay, 
elles sont rompues et confisquées tout à fait, et en va 
il ainsy des tonneaux de brasseurs , mais non de^ 

MéM. T. V. 22. 



Digitized by 



274 



ACTES ET AKRBSTS NOTABLES. 



pots d'esiain, et autres vaisseaux de grand prix, qu'il nous 
suffit faire mutiler auant les rendre à leurs maistres. 

ASBBMBLÉB | 6 feurier. — Voyage» tm maitont paa- 
dant notre teanoe. — Bien-venue du oonieiller de 8. 
Brioe. 

— Le samedy 6 feurîer , arriua que , pendant nostre 
séance des plaids ordinaires , deux Escheuins furent 
euocquez pour aller passer le vuerp (1) ou vente d'une 
maison, chez l'un des premiers de cette ville, et m'es- 
cheut d'y aller auec mon confrère le sieur de Lîebart. 
Mais comme je me montrois moins prompt que d'ordi- 
naire h, cette commission, parce que je [n'y estois en rien 
tenu plus que les autres^ il fut arrestë unanimement et 
par ascens, que tels voyages se feroicnt par mesmc 
ordre que ceux qui se font au dépositaire mentionnez p. 
127 cy dessus^ et que le gaing que feroient ceux cy se 
remettroît à la bourse, ou en l'absence d'aucun^ seroit 
partagé entre les presens pendant ces voyages. Aussy 
qu'il me seroit loisible les faire pendant nos séances, 
ne fust que les Escheuins restans fussent quattre et 
d'asccns ; lesquels aussy seroient tenuz faire part aux 
deux allez en telles commissions que dit est, des droicts 
cscheuz au siège en leur absence. Ce qui se pratique 
aussy comme dessus , quand deux des nostres vont en 
telles expéditions lors de la reddition de quelque compte, 
douant ou après midy. 

— Le mercredy 3 feurier (2), le nouueau conseiller 
de S. Brixe, créé par les Consaulx le 14 octobre 1609, 



(1) Vuerp , werp , werps, acte par lequel un acheteur est mis en 
I^Nsession. 

(2) Cette transposition de date existe dans le manuscrit. 
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paya sa bien-v«nue de conseiller, y euocquant seule- 
meot les deux Preciosts, aoee les Mayeur et Eseheuins 
de son siège , laissant les Jures et toute nostrc eour , 
qui fut treuué estrangc et de mauudse digestion de plu- 
sieurs, veu qu'il sembloit bien obligé de cette recognois- 
sance aux Consaulx qui Tauoient fait estre ce qu'il 
estoit. De moi je m'imagine qu'il n'y soit pas tenu , 
parce qu'il n'a point • de séance ès Consaulx j comme 
celuy de notre siège. 

GONSAUIâZ, 9 feurier. — Bzemtion d'Impott , réfutée à 
«n €KNM#»11^ àu jftoy. — Appreoîàiion de la nudbeii du 
I«yoii d*off. » Porteiiff au sao nous rend foa têUkt, ^ An- 
olea bourgeoif reoeu« 

— Le mardy 9 feurier, es Consaulx ordinaires, pre- 
senla requeste le vieil conseiller De Vualle , jadis con- 
seiller de la halle du Roy (et maintenant pour sa viel- 
lesse ayant vendu son estât à un autre auec le consen- 
temimt du Prince), aux fins d'obtenir exemtion d'imposts 
de la bierre et du vin le reste de ses jours; mais il 
fut refusé, tant parce qu'il n'estoit natif de la ville, 
comme à cause que de fait il n'estoit plus conseiller, 
pour ne tourner k l'aduenir en conséquence telles 
exemtioQS, et soubs leur espoir allécher les officiers 
deoenuz viels et caducs à quitter leurs estats , chose 
qui tourneroit à la surcharge du peuple. 

— Sur remontrance qui fcit Loys Ladam, qu'il au- 
roit de la perte en la première appréciation de sa 
maison du ly<m d^or y mentionnée p. 168 cy deuant, 
fut résolu à ces Consaulx que Ton accroistroit le prix 
de cent florins , sçauoir 4100 pour sa part , et 5000 
comme deuant pour celle de Pcrsin ^ faisant la somme 
de 7100 florins. 
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— Lors mcsmes un porteur au sac remeit son esiat eo 
nos mains par rcquestc portante les causes de son déport 
fondées sur sa vielesse, et dénommante un autre qu'il 
nous prioit admettre en sa plaee. Le déport fut arresté, 
mais Testât conféré à un autre qu'au prénommé. 

— Alors aussy fut receu un viel manant de cette 
ville (i) en la maison des anciens bourgeois , par le decez 
de l'un d'iceuxy et se font ces réceptions par les Consaulx. 

CONSAULX eziraordinaîret , 13 féurier.— Jures, empieUuif 
•ur lef Efoheuiiif. 

— Le samedy^ 45 feurier, furent extraordlnaire- 
ment assemblez les Consaulx sur la lecture des lettres 
du conseiller député par nous en cour , et eusmes lors 
de grands mescontentemens contre les Preuosts et 
Jurez, parce qu'ils auoient leues les lettres adressantes 
aux Consaulx auant nous y appeller, et mesmes feint 
qu'elles estoient fermées, de quoy nous estans apper- 
ceuz , suruindrent de grosses disputes , et se départit 
l'assemblée fort mal contente de cet empiétement et 
hardiesse, que nous ne douons en façon du monde dis- 
simuler , veu que de jour en jour ce siège n'entre- 
prend que trop d'ailleurs sur nos limites , et sur ce 
qui est de notre autborité, comme il se dira plus 
amplement en son lieu. 

▲MBBnuÊE, 15 feurîer. — Faute mefurei oomme abfoute. 

— Locataire , tenu de oommisf ion d'ai f euranoe , faute de 
pleige. — Tenef de lieui voyages , et autres actions sans 
salaire. 

— Le lundy 15 feurier, une femme marchande de 



(1) Abraham de Beaurcpaire. 
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tuilles et lattes tirée en jugement (1), et accusée par 
les esgars et commis d'auoir esté treuuée saisie de 
tuilles moindres que de la juste mesure, et de lattes 
aussy plus courtes qu'il ne les faut , fut condamnée 
en dix liurcs d'amende applicable ausdits csgai*s , et 
ce pour les tuilles : quant aux lattes, elle fut absoute, 
parce qu'elle prouua que lesdits esgars ne les auoient 
voulu visiter , quand elle les acheta , ores qu'elle les y 
eut apellez. 

— Un locataire faute de pleige (i), sommé de son lo- 
cateur de luy donner caution pour son louage en ses 
meubles , le refuse , et sur ce tiré en jugement , est 
condamné à la demande du locateur , auquel nous ac- 
cordasmes commission d'asseurance^ qui est de telle con- 
séquence que le sergeant ayant fait inuentairc des meu- 
bles du locataire jusqucs la concurrence du prix du 
louage , iceluy locataire demeure engagé au locateur, et 
ne peut vendre ou empirer les meubles inuentairiez , 
sans le congé et le ressentiment dudit locateur. 

— Quand nous faisons quelques veues de lieu pour 
aucun de nos confrères ou autres de tout le Magistrat 
de cette ville , nous ne prenons point de salaire , non 
plus que lorsque pour passer quelques contracts nous 
allons en leurs maisons : et quand nous faisons la rc- 
cerche qu'ils nomment la chasse , auec notre sergeant 



(1) oCe jugemeot fut cornu et boileuz, pour ce que les esgards mé- 
ritoient d'estre mis en amende pour leur refus, et la marchande 
debuoitdu moins avoir ses lattes confisquées» comme aussi ses tuiiles», 
qu'elle ne pouuoit vendre sans desrobbcr celuy qui les aclieteroit. » 
(Note de Ph. de BurgesJ. 

(2) Plege, pleige, pleidge , pleigerie, caution. — • « Aucuns est obli- 
giez ou en son nom , ou en autrui ; cil qui est obligiez en autrui nom 
estappellé pleidge. n (Anciennes coutumet,) 
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dit Justice j mentionné p. 157 et i7i cy douant, nous 
n*auons autre salaire que le soupper qu'est tenu nous 
donner & tous ledit sergeant nommé Justice. Quand anssy 
nous accordons quelques grâces, de la sorte discouruc 
cy deuant en la page 46, nous ne prenons point de 
salaire : puys quand nous faisons quelque chose pour le 
gouuemeur de Toumay , ou faisons quelque poinct 
d'oj^ , qu'ils appellent, nous ne tirons pas de salaire, 
non plus que tous les gre£Sers et clercs de chaque 
siège ne tirent rien de leurs maistres, soyent Preuosts, 
Jures, Mayeurs ou Eseheuins, doyens ou 80ub»-doyeiis 
des mestiers , pour quelque employte qu'ils en faeent. 

GON8AULX, 16 fettritr.— Cordoliert, obliemieBt 60 florlni. 

— Plantif fttr les grands oheminf , sont 4 la vUle, — 
Veue de lien pour une roche, et un ohauffour. — Ezem- 
tion de 25 lots de Wn, au lieutenant du Prince. — Ezemtâon 
4 la preftrise, et autref gens d'église. — Cirier, establj 
par les Consaulz* — Cirier, n'est estnblj par le nuiyenr 
des finances. » Bstnts 4 TÎe , en quel cas reuooablet. ^ 
Mayeur des finances n*est des-aduoué, ayant fait plut 
qu*il ne luy estoit enioint. — Plantis designé. 

— Es Consaulx ordinaires du mardy .16 feurier, fu- 
rent accordez en don par la ville , au gardien des 
Cordeliers , requérant notre ayde pour soulager la né- 
cessité du son conuent, soixante florins, et sur ce 
ordonnance despeschée sur le massart. Et luy fut com- 
mandé de faire comporter ses religieux modestement, 
parce que rapport asseuré nous auoit esté fait qu'en 
trois mois auroient esté beuz 85â lots de vin, en leur 
maison. 

— L'un des Jurez nous requit de pouuoir planter ar- 
bres sur le chemin public proche une sienne métairie 
située dans le pouuoir de cette ville. Et luy fut aceor- 
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dë , pourucu que veue de lieu s'en feist par les ehefs, 
et qu'il n'en vint plainte ou dommage de personne; 
mais comme il demandoit aussy de les pouuoir coupper 
et abbatre quand il luy plairoit, response fut faite que 
l'on y aduiseroit et recercberoit on si telle faueur au- 
roit esté faite à d'autres , parce qu'il est loisible à qui 
veut, planter sur les chemins et par tout le pouuoir 
de la ville, pourueu qu'il n'y ayt plainte ou incommo- 
dité, mais les arbres plantez, mesmcs auec permission 
des Consaulx, escboient au domaine de la ville, n'es- 
tant loisible aux planteurs les esbrancher ou abbatre , 
ains à la ville, qui seule en proffite, si grâce ne 
s^accorde au contraire. 

— Un manant de Toumay nous requist lùn mesmes, 
de pouuoir prendre une roche en arrentement sur le 
ressert de la ville , aux fins d'y tailler le marbre bleu, 
et ensemble de pouuoir dresser un dMuffoar à faire 
la chaux proche la mesme roche. Et fut sur ce veue 
de lieu ordonnée au Mayeur des finances et au procu- 
reur fiscal , pour la pauureté du requérant , lequel 
n'auroit le moyen de payer la veue de lieu , que d'ail- 
leurs y deuroient faire les chefs. Hais ores que les voix 
tombassent ainsy, si retomba l'on d'accord pour l'im- 
portance de l'affaire que les chefs iroient, quand on 
les entendit dire qu'ils quitteroient leur salaire au re- 
quérant. 

— Lors aussy fut accordée exemtion d'impost de 35 
lots de vin que le lieutenant du Prince , requérant , 
auoil donnez le jour de S. Nicolas dernier , aux clercs 
^ autres officiers de sa halle. 

— Fut aussy lors accordée exemtion d'imposts à un 
diacre qui deuoit célébrer dimanche prochain le saint 
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et auguste sacrifice de la messe pour la première fois , 
et ce pour le vin et la bierre qu'il faudroit au banquet 
qu'il feroit & cette occasion. Ces cxemtions furent aussy 
naguerres accordées h des religieux et religieuses en- 
trans aux conuents , ou le jour de leur professe , pour 
les festins qui se font lors et non dauantage. Combien 
que, selon les occurences, plaine exemtion est accordée 
aux uns pour tels banquets, et aux autres elle est res- 
trainte h quelque quantité de vin et de bierre , n'y 
ayant en ce point de règle , ains dépendant de la seule 
volonté des Consaulx. Quand aussy ès conuents est quel- 
que viel pere jubile (comme maintenant aux Cordeliers), 
ou quelque ancienne religieuse, exemtion d'iniposts leur 
est facilement accordée leur vie durant, s'ils la deman- 
dent : et arriue qu'aux uns la quantité du vin et de la 
bierre qu'ils pourront auoir sans impost est limitée, et 
aux autres , non. 

A ces mesmes Consaulx, fut dénommé un cirier du 
Magistrat, qui liureroit la cire aux cachets et seaux, et 
toute autre qu'il faudroit & la ville pour ses chefs , quand 
ils vont en procession et autrement, quand il en faut 
pour l'offrande des cierges qui se fait à la Pcntecoste 
par les chefs en l'église de Notre Dame de Toumay, et 
autres telles occasions ou le Magistrat met cire en oeuure, 
quoy que le Mayeur des finances feit tous efforts de se 
vendiquer le choix d'un cirier et son élection , qui 
mesme par abuz luy auoit esté accordée le 26 januier 
16iO (voyez page 160 cy dessus). Si est ce qu'il^ fut 
brusquement rembarré en son anticipation , parce qu'il 
fut prouué que tous les autres ciriers prédécesseurs de 
ce dernier , auoient esté admis par les Consaulx ; que 
e'estoit un estât permanent et & vie , non pas changea- 
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ble & son plaisir, comme il disoit; que tous estats qui 
se confèrent k vie doibuent estre donnes par les Cmi- 
sanlx , et non par un membre particulier d*iceux, tel 
qu'est un Mayeur des finances. Au re^, bien que cet 
estât et autres de ce calibre soient conferei & vie par les 
Gonsaulx, si se peuuent ils reuocquer et donner & 
d'autres quand ceux qui les ont ne seruent fidèlement 
la ville y ou sont plus chers que les autres de pareille 
profession. 

— Je disois cy dessus p. 426, que le plantis de 4000 
arbres auoit esté ordonné ès enuirons de cette ville. Or en 
auoit la charge esté donnée au Mayeur des finances , 
qui par abuz en auoit acheté 5000, et sur remontrance 
qu'il nous en feit à ces Consaulx , fut dit que l'on ne 
le des-aduoueroit point , et que le plantis scroit fait de 
2(000 par essay, afin que s'ils proflitoient, nous aduisas» 
sions d'en planter dauantage pour l'aduenir , par tout 
le pouuoir et ressort de cette ville. 

AtffBHtiiÉff) 19 feorter. — Jaiue de Toanuiy. 

— Le vendredy, 19 feurier, un Nicolas Bouuicr feit 
gageure pour quatorze florins , contre un Alexandre 
Bellehaye, que dans les faîsseaux de la tause, ou gauge 
qu*ils disent (1), de Toumay, pouuoient entrer des bas- 
tons fort menuz , et ainsy estre vendus. L'autre souste- 
Dont au contraire ; ils nous acceptent à juges , nous 
amenans le iauseur et quattre tesmoins, lesquels nous 
déposèrent ce qu'ils sçauoient de la gageure , et ledit 
jauseur afferma et prouua que tels basions dont ils 
auoient porté deux en jugement, pouuoient entrer ès 



(1) Jame ou gauge, se dit a^foordliui jauge. 

Hta. T. V. 25. 
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faisseaux de parade, qu'ils appellent, et pour tels estre 
yenduz, n'estant c^its faisaeaux le jausement estably 
pour la grosseur du boys qu'ils contiennent , ains pour 
discerner si amassez et lies , ils sont de grosseur €t 
longueur compétente. Quant aux autres faisseaux^ il y 
a autjre esgard , car ce jauseur a un anneau de fer, tu 
trauers lequel si un baston d'iceux peut passer, le fiais* 
seau confisqué , le maistre en est de plus mis en 
amende : et exhibe en tous ces cas ledit jauseur une 
vielle ordonnance des Consaulx , faite Tan 1JS63 y en 
suitte de laquelle 9 et du rapport des tesmoins, nous 
condamnasmes ledit Alexandre Bellehaye aux 44 florins 
gagez sur ce lait, et tous autres despens de justice 
intcruenuz à ces fins , comme mesme de payer à chacun 
des tesmoins requerans ce, neuf gros pour leur jour- 
née , selon la coustume par nous obseruée arbitrairement 
en ce cas. 

AassBOLÉB» 21 feurier. — Ordonnance de la oonr, obtenue 
•ubreptioement| n'a Heu enuert non*. Amende pour 
mesure trop grandi} et austy pour pots non marques.— 
Amende modérée. — Amende , pour meture d'auoine et 
pour meturef de 0el| ete. 

— Le lundy gras et 2^ feurier , nous vinsmes en 
halle comme les autres jours , et nous fut lors pré- 
sentée une ordonnance de la cour, portante qu'eussions 
à rcnuoicr un Jacques Hermessen et Jean Lambert , 
ayant jà long temps plaidé pardeuant nous, au lieute- 
nant du Prince pour en cognoistre et dii&nir leur li- 
tige. A quoy nous ne jugeasmes estre besoin de don- 
ner lieu , estans informez assez que ledit Lambert auoit 
subrepticement obtenue cette ordonnance : ioint que 
trois semaines auparauant, nous auions receu mande- 
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ni6Bt cmirttife de ladite cour , et mmjf que ce rehwf 
iUsoH diraeteumit contre les priuilegc» de notre eiege 
et îmmunitez de la ville ; de Borle que notis ne lais- 
sasmes de passer outre en la cause , et ainsy fut appel 
renchargé sur appel, que toutefois nous dcclarasmes 
frivol et nul , en estant tel le fondement. 

~ Lors metmes à la requeste de Juttiot, nous condam* 
nasmes une tauerniere «n deux grosses loix d'amende, 
pour auoir esté saisie d'une niesure de lot plus grande 
qu'il ne la faloit, n'estant loisible auoir les mesures,' 
quelles elles soyent, plus ou. moins, grandes que celleS' 
qui reposent en riotre éonclaue. Fut aussy la mesme 
condamnée en autant de .petites knx qu'elle: «voit de 
pots d'estain non marquez, cinq en ^nombre : et faut 
noter icy, que si ceux qui ont esté repris en ce fait , 
ne les font marquer en dedans la quinxaine aprer la 
reprimende, ils encourent la mesme amende eneorc 
une fois. 

— Alors aussy fut un autre condamné en' trois ^gro6• 
ses loix , pour un pot d^estain trop petit , et bien qu'il 
deust de rigueur estre confisqué , nous usaûs de dou- 
ceur et de modération , le feismes seulement froisser 
et bourseler (1), puys le rendismes au propriétaire. — 
Plus un hoste qui auoit esté trouué usant d'un pico- 
tin d'auoine trop petit, et parce qu'il n'auoit de me- 
sure dudit picotin attachée d'une chaînette à son coffre à 
rauoine , à quoy tous hostcs sont obligez , mesmes de 
'es auoir audit coffre marquez de la marque de la ville, 
fut condamné en six grosses loix d'amende, son picotin 
confisqué, auec commandement d'en user selon les 



(1) BouT9€iUT , bosseler , bossuer. 
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sUtuto de 1q ville à l'adueair , et fut celuy-Ià paay 
à la rigueur , peur le Imrreeio qu'il faisoit aux eheuauz 
et aux hostea logeans chez luy. 

— Dauantage fut aussy condamné un marchand de 
grain, pour auoir esté treuué chez luy une mesure 
non marquée , en une grosse loix ; et un autre , à la 
pareille , pour auoir eu une minette de sel non mar- 
quée ; estant cette reigle générale j que tous poids et 
mesures quels ils soyent doibuent porter la marque de 
cette ville, laquelle se donne par notre boursier à 
ceux qui la viennent cercher en halle , et auons pour 
ce quelque salaire nommé le droit du nuxrquage^ que 
nous repartissons egallement au plaids du bourg, comme 
dit est en son lieu. 

CSONSAUItZ esmordinmrM , 22 f««Her« — > Foire de Mont y 
treafferée. 

— Cette mesme matinée , furent extraordinairement 
assemblez les Consaulx sur le suiet du retour du con- 
seiller de Cordes , député en cour dès le iO décembre 
4609, lequel nous relata sa négociation, laquelle estant 
cncores imparfaite, fut pour beaucoup de raisons, résolu 
de l'y enuoyer encorcs une fois pour l'acheuer. 

— A ces mesmes Consaulx, furent leues lettres du 
Magistrat de la ville de Mons, en Hainaut, nous signi- 
fiantes que , par l'adueu du Prince , auroit esté trans- 
férée la foire qu'il souloit auoir illec à la Toussaints, 
au lundy après le Quasimodo, pour durer quinze jours, 
auec les mesmes immunitez et franchises pour les mar- 
chands estrangers et bannys de ladite ville, que souloit 
donner celle de la Toussaints : et, comme ils nous en 
cnuoyerent plusieurs copies autentiques, elles furent 
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publiées et altachées aux carrefSours principaux de ccUe 
ville* 

GONSAUIiX do mardy gnw» 23 février. — Don à Notre 
Hame de la Tombe. -— Police det Urnemet et hoitelle- 
riei.— Prêtent mu grattd threioriér, et à oeux dei finan- 
eet du Prince. 

— Le mardy gras et 23 feurier, furent tenuz les 
Consaulx ordinaires, et sur proposition faite par le 
conseiller Le Clerc , ftirent donnez huict chesnes , pour 
bastir une maison proche Notre Dame de la Tombe lez 
cette ville , aux fins d'y receuoir les prestres estrangers 
et leur donner adresse quand ils viendront célébrer la 
sainte messe en cette chapelle : et parce qu'il failloit 
prendre le pourpris do cette maison et d'un petit jar- 
din sur la commune pasture et prairie de la ville, la 
place en fut accordée à ces Consaulx , et commandement 
fait aux chefs de veoir le lieu, et, sans autres relation, 
en designer le plant et modèle à leur discrétion (i). 

— A ces mesmes Consaulx, fust arresté de faire pu- 
blier de nouueau l'ordonnance de nos prédécesseurs por- 
tant deffense à tous hostes et tauerniers de ceste ville. 



(i) D'après le registre des Consaulx, cette libéralité fut provoquée 
par les maîtres de la confrérie de Notre Dame de la Tombe , qui mo- 
tivèrent leur requête sur ce que deux choses étaient encore nécessai- 
res en la chapelle : aassauoir, de voulier et lambrousser le thoi et com- 
» ble au dedans, affln d'éulter que les pluies , neiges et gresles ne 
» traversent entre les ardoises, et tombent sur les autelz et ymaiges, 
» et aussy bastir une maison voisine à ladite chapelle pour y mettre 
» et establir ung personnaige qui puisse à toutes occasions entendre 
» aux affaires du saint service divin , parce que à faulte de ce , plu- 
9 sieurs ecclésiastiques , desirans célébrer en ladite chapelle , s'en 
» vont sans célébrer, à faulte d'assistant. » 
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d'asseoir aucunes personnes en leurs maisons durant ^ le 
caresme , si ce ne fussent estrangers ; ce qui se doibt' 
entendre aussy pour les aduents , estant apposée une 
grosse amende aux coûtreuenants. 

— Lors aùssy , sur remontrance faite par le conseil- 
ler de Cordes , de combien auoient seruy et pourroient 
faire à l'aduenir pour l'aduancemcnt de nos a&ir^, 
quelques officiers de la cour, pour les rémunérer de 
leurs paines et encourager tousiours à mieux , furent 
accordez deux poinsons de vin de Bordeaux au sieur 
Drinquarti thresorier gênerai, et aux sieurs d'Enne- 
tieres et de Groenendal , commis aux finances du 
Prince, cliacun une pièce du mesme vin de Bordeaux, 
que l'on acheteroit à Bruxelles, et leur seroient pré- 
sentées par le conseiller de Cordes , quand il y retor- 
neroit. 

ABnaÊMLÉB, 26 féiirier. ^ Pension donnée à an ohaiirier. 

— Lettres closes , comme et quand par nous accordées. 

— Maison , eomme saisie pour debtes. — - Testamens , 
comme appronnes, — Mesnre trop grande confisquée. — 
Gontomace punie. — Tonneaux sans marque. 

— Le vendredy, 26 feurier, nous accordasmcs h un 
nommé grand Arnaud, bourgeois de cette ville, aagé 
de cent et quattre ans^ aumosne de six sols par se- 
maine , et en feismes ordonnance au recepucur des 
chartriers pour les luy fumir, ayant notre siège cette 
surintendance et chaîne, et s'en rend le compte par 
ledit recepueur tous les ans à nous^ au moys do 
iuin. 

— Quand il se présente quelque enqueste ou recol- 
lement de tesmoins à faire en ville cslongnée de celle- 
cy , n'estant l'affaire fort importante , nous accordons 
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lettres closes aux parties pour le magistrat du lieu , 
lequel f^it ce dcuoir comme nous & la pareille; autre- 
ment, si le négoce le meritoit, nous enuoierions com* 
missaires de notre siège sur les lieux , comme si 
faisons nous quand la partie enquestante le requiert. 

— Quand, à la requeste de partie, nons saisissoBS 
une maison pou? debtes de cil à qui elle appartient, 
notre sergeant noBuné Justice y mené deux de notre 
siège, et en leur présence et celle de lliostc de ladite 
maison, la saisit prenant le posteau de la porte, décla- 
rant la eaiu^ du saisissement ; et sur ee , si le proprié- 
taire ne pay^ au terme prefix et donné lors par ledit 
Justice , vente en est faite par décret^ et les créditeurs 
payez. Pour tel exploit , ne reuiennent aux deux Esehe- 
uins que deux sols et un liard. 

— Tous testamens des manans de cette ville dolbuent 
nous estre portez incontinent après leur decez , et si 
les proches héritiers ne le font au tiers jour , Us sont 
tauxez en telle amende qu'il nous plaist leur imposer ; 
et quand ils le portent, nous debuons estre pour le 
moins quattre , puys lecture nous en est faite. Le no- 
taire qui l'a recueillé , et deux tesmoins de ce recueil 
receuz & serment sur la vérité d'iceluy, nous l'approu- 
uons , et après receuons les deux exécuteurs dénommez 
en iceluy, si nous n'y trouuons que redire , et font 
iccux serment de l'accomplir et de nous en rendre 
compte , ou à nos successeurs , en dedans l'an au plus 
tard. S'il y a des mineurs, nous leur establissons auspy 
dès lors tuteurs ou curateurs , selon que le porte leur 
aage, et font-ils aussy serment de rendre compte de 
leur charge. 

— Un tarucrnîer saisy par Justice d'une mesure trop 
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grande fut condamné en deux grosses loix d'amende, et 
confisquée sa mesure, qui estoit de bronze, et à luy son 
regres au brasseur qui la luy auoit liuréc, comme d'or, 
dinaire en cette ville les brasseurs fumissent de mesu- 
res de bierre aux tauemiers. Un autre, pour s'estre fait 
adioumer plusieurs fois auant que comparoistre , accusé 
qu'il estoit d'auoir un picotin trop petit , fut condamné 
en dix grosses loix. — Un brasseur saisy par le mesme 
Justice de six tonneaux non marquez, est condamné en 
six grosses loix , ores qu'il alleguast qu'ils n'estdent à 
luy, ains à son frère : toutefois il en passa par là, parce 
qu'ils auoient esté trouuez en sa maison, et luy- fut 
laissé son recours vers son dit frère (4). 

GONSAUIiX I 2 mars, — HyberaoU^ reooiaent un don. 
Nonnean monnoyenr fkiioriié. — Plantii» comme «ooordé 
lur la commune* — Ménager de 8. Orner, initallé. — 
Seanoei dei Goniaalz. Ordre et eoUeetion des voix en 
CSonianlz. 

— Le mardy 2® de mars , furent assemblez les Con- 
saulx ordinaires et sur requeste présenté par les pan- 
ures Hybernois, habitans en cette ville, leur furent 



(1) a Adioustons qu'outre la raison qui dit Reip. intere$$e n#u qwU 
re tttà abutatuTt qu'il convient user de cette rigueur vers ceux, qui 
ont des mesures trop grandes, tant pour punir ceux-là de leur igna- 
vie f que rendre chascun plus vigilant à son profit; comme principa- 
lement pour obuier aux difficultezque nous avons veu survenir à cette 
occasion de la part de la veufue de Luc Pasquier et de celle d'un Gré- 
goire Massarte ; plus de celle d'un Jacques Gouuin ; dont les deux pre- 
miers obtindrent des Gonsaulx restitution du trop d'imposts qu'ils 
avoient payé à ceste ville , sus remonstrance qu'ils avoient débité leur 
vin avec des mesures trop grandes , ce néantmoins marquées du coing 
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doimec en aumosne cinqii«nte florins pour une fois (1}« 
^ Cest la cottstmne Se fanoriser tousiours les nou- 
uÉMix momnoyeurs venans bsrttre le coing en cette 
ville, pour les ayder à se monter d'outils nécessaires 
à leur profession ; et pour ce, sur requeste présentée, 
furent accordez ceiit florins pour une fois à celui-cy (2). 
Bntendez qoe le don sosdit se fait aux nouueaux maistres 
des moiinofes , quand ils viennent en la place d*un 
aiitre •qui en auoH le chef, et est le seul chef 
d'icelles fauorisé, non le reste des forgeurs. 
— Fut accordé à un gentilhomme (S) de planter 



ordinaire des Escheoios ; l'autre estant concierge de la halle de Mes- 
sieurs, obtint pour pareille compensation, nn sol tournois suschasqoe 
lot de vin qu'il debiteroit à l'aduenir, au lieu d'un gros qu'il sou- 
k>U 4Ri0tr seulement. Sur quoy recours à mes «Mémoires de Juré 
de Tomnxj. » (Wat$ de Ph^ de Ehn'ges.J 

(1) Voici en quels termes s'exprime le registre aux résolutions : 
« De la requeste des estudians xlu coUege hibemois estant en cette 
» ville , suppliant que leur soit accordé quelque subside pour les aider 
A à vinre , attendu leur pauureté et nécessité , et qu'ils se sont retir» 
» en ces quartiers , abandonnant leurs biens et moiens pour vim 
» catolicqnement. » ^ Si le collège des Hibemois existait déjà en 
ifM, codunent M. Lemaistre d'Anstaing peut-il en attribuer la fonda- 
tion à Mffidmilien VSllain de 6and,nommé évêque en 1646 (Reeherehee 
surVéglUe cathédrale, X.%.p, 133)? 11 ne s'agit probablement que 
d'une mesure organique prise par le prélat. Cet établissement auquel 
Donat-Denis Chederman légua tous ses biens en 1710, fut dans la suite 
réuni aux collèges irlandais et écossais de Paris, par un arrêté du 28 
prairial an XI. 

(2) Ce nouveau maître de la monnoie, nommé Hughes du Fay, fai- 
sait valoir dans sa requête qu'il était natif de Tournai , et que pour 
demeurer dans sa ville natale , il avait refusé de prendre résidence a 
Valenciennes et à Lille. 

(3) Ce gentilhomme s'appelait Jehan de Graveline. 

HéM. T. v. 24. 
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arbres sur la pasture commune deuant sa maison ^ 
pouruue qu'il rendist par an, de recognoissance à la ville, 
quattre gros et demy , qui font deux sols et un liard. 
Le mesme fut lors permis , après veue de lieu faite 
par les Chefs , à un chapelain de Teglise de Notre 
Dame (1), pourueu qu'il rendist de recognoissance an- 
nuelle à cette ville neuf gros, qui font quattre sols et 
dcmy ; et est la tauxe de ce rendage arbitraire aux 
juges , pourueu qu'ils n'excèdent en ce cas les dix 
sols. 

— A ces mesmes Consaux , nous receusmes un second 
messager de S. Omer , moyennant qu'il donnast suffi- 
sante caution , et qu'il feist ses voyages diuisément auec 
Tautre desjà installé de long temps, si que l'un allant, 
l'autre retourne. 

^ Je n'auois encores veu si belle assemblée es Con- 
saux qu'il y eut ce jour , et partant me semble k pro- 
pas de discourir icy l'ordre de la séance , qui est tel : 
au haut banc sont assis le lieutenant du chasteau , à 
gauche ; et à sa droite , le grand Preuost ; à la droite 
de celui-cy, seoit le lieutenant du Bailliage de Toumaysis; 
à la droite de ce lieutenant, tient siège le second Pre- 
uost. Âu banc plus bas, qui est à la gauche du lieate- 
nant du chasteau , sont assis les trois conseillers de la 
ville. En l'autre qui retourne de celui-cy, vers l'autre 
bout de la salle, sont assis, le premier juré, le second 
qui estoit Mayeur des finances , le tiers et le qua- 
trième. En celuy qui prend des fenestres, vers la salle 
de géhenne , seoient le cinquième , sixième , septième, 

huitième et neufuieme juré ; et en celui qui retire de 
# 

(1) Jehan de Moulembaix. 
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là , vel*s le banc des lieûtenans et Preuostz , sont assis 
les dixième , onzième et douzième juré. Au mesme 
banc , un peu séparez , seoient notre greffier , celuy 
de S. Brixe , le procureur fiscal , et le procureur cri- 
minel, lesquels quattre n'ont nulle voix, fors que par- 
fois ils proposent quelque chose pour le bien de la 
vDle, ou font relation des charges à eux données. Au 
banc qui tire derrière les quattre premiers jurez, 
seoient notre Majeur, notre conseiller et les six esche- 
uins de la ville; en celuy qui est derrière les cinq au- 
tres jurez, seoient les Mayeur et six eschenins de S. 
Brîxe, dont le conseiller n'a accez aux Consaulx, aux- 
<I«eIs pour ce aussy n'est-^il obligé payer sa bien-venuë, 
comme dit est p. 174, soubs le 5 feurier cy dessus. — 
Quand le grand Preuost est absent, le second sèoit au 
milieu des deux lieutenans; et quand le lieutenant du 
chadteau n'y est pas, celuy du Balliage seoit au mi- 
lieu des deux Preuosts; et quand celuy du Balliage 
est absent, le grand Preuost seoit tousiours au milieu 
du lieutenant du chasteau et du second Preuost ; le- 
quel lieutenant seoit aussy tousiours & gauche du haut 
banc, et proche le premier conseiller ; mesmes col lige 
les voix de toute l'assemblée , ce qu'en son absence 
fait le grand Preuost ^ et en l'absence de celui-cy le 
second les recueille. Quand le lieutenant du chasteau 
les collige, les trois conseillers de la ville et le nostrc 
disent leurs opinions, de sorte toutefois qu'elles ne 
sont jamais diffinitiues, ains seulement consultatiues 
(fors es matières criminelles, esquelles les trois con- 
seillers de la ville ont voix resolutiue , diffinitiue et 
portant coup, comme celles des Jurez). Puys parle le 
grand Preuost ; après luy , le lieutenant du Bailliage 
qui a deux voix, et le grand Preuost n'en a qu'une ; 
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après, dit la sieoae 1q seoQod Pmiogt, qui a'an a 
qu'unie comme tous le» attitrés opÎAaas apr^ BoIre 
Mayeur parie ensuUte ciu seeoud Preuosty et après luy, 
le Hayeur de S. Brixe , lequel est suiuy des douse 
Jurez; ceux^cy, des sir Eseheiûns de notre siège; d 
nous des six Eseheuias de S, Brixe. Puya dit son opi- 
nion le lieutenant du ehasteau, laquelle porte odup 
pour trois voix. Et ainsy es Consaidx plains et entiers 
escheoient fronla al Iroû wisy k ta pluralité desquelles 
sont passées toutes matières j propcMées* Plus il y a 
deux greffiers, l'un pour le erlme, qui seoit à droite, 
l'autre pour le ciuil , qui seeit à gauche du bureau 
posé au milieu du parquet et aûx pieds du grand m 
haut baauc de» lieutwans el Piieuiosta. Nous divoM 
ailleurs qui sont les Cbefs, lemr pouuoir et antses 
remarques qui ne seraeot h ee discours^ Somme qii*cs 
Consaux se reneonti^ent , comme dit est , irenie Irais 
voix el quarante ksk^, dont lee dix n'ont point de 
voix, comme il se pesut veoir par ce discours. 



, s marp. — Veus de lien povr moy. 8er«i» 
tude imposée y modérée. — Emenoipation d'un imûevf 
d'en!. — Penilon donnée à une ohartriere. — A i|iiellei. 
geni sont données telles pensioni. 

— Le mercredy , jour de mars , feireot veues de 
lieu mes confrères en deux de nos maisons^ l'une size 
en la rue de rEscorcherie (1), aux fins d'obtenir l'assise 
d'un appentys sur la porte du jardin ; l'autre size sur 
les Salines, aux fins de pouuoir exposer deux paumes (?) 



(1) Cette rue, oit s'imprime le présent vohune, est eacore désignée 
sous ce nom, saaf la sapression de r« (éoorcfaerle) ; ainsi nommée pro- 
bablement d'un liea o(i l'on écorcbalt les bêtes. 
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en la rue ^ un sousbassement de pierre de taille , ce 
qu'ils accordèrent, et ne prindrent aucun salaire, parce 
que j'estois du siège comme eux. 

^ Le rendredy 5 mars, fut vuidée la cause d'un 
Pierre Hennebert, demandeur contre Jean Quarante-Kure, 
deffendeur, estant tel leur différent : Hennebert auoit 
achetée une maison contiguê à edle ou se tenoit Qua- 
ptmte-liufe ; une mesme eloaque et basse*chambre (i) 
recencît les immondices des deux maisons, de sorte tou- 
tefois que presque toute la marre et fosse venoit soubs 
la cour dudit Quarante^Uure , el n'y auoit ouuerture 
poar la vuider que par son costé. Le temps venu de 
la Yuider , débat se meut entre ces deux voisins , par 
la maison duquel des deux seroient transportées les im- 
mondices. Hennebcrt ayant prouué par tesmoins qu'au- 
trefois se auroit esté fait par celle de Quarantç-liure , 
ledit Quarante-liure est condamné de se maintenir en 
cette seruitude* Et comme il veit mal baster ses affai- 
res de ce costé-là, il s'aduisa de requérir que Henne- 
bert fut condamné aux frays de la vuidange desdits 
priuez , en considération de l'incommodité qu'il endu-* 
reroit à cette cause en sa maison. Nous , considerans 
la justice de sa requeste , et plus que ce poinct n'es- 
toit liquidé par tesmoins, jugeasmes que Quarant^-liure 
ne porteroit, et les siens h l'aduenir, que le Uers des 
deq>ens de ladite vuidange , et Hennebert , pour estrc 
exemt de cette grande seruitude , en payeroit les deux 
autfes tiers. Et ainsy prit fin ce différent. 



(1) Cloaque, haue^hambre, expressions qoi ont été remplacées par 
latrine ou latrines, du latin latrina , laterina , fàit de laUre (ou bien 
de lanairvM, de lavo) : privé, retrait, garde-robe, lieux d'aisance* 
On peut choisir. Nous' avons aussi rencontré dans des titres du xm* et 
du XIV* siècle, l*eipression chambre eourtoUe^ usitée en pareil cas. 
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— Ce mesme jour nous fut présenté par son perè 
un jeune homme aagé de 27 ans, pour estre par noàs 
émancipé. Ce que nous feismes, après le bon rapport 
de ses plus proches parens , et de gens qui le eogoois- 
soient. Et est notable qu'encores nous émancipons ceux 
qui sont maieurs d'ans , s'ils n'ont lors encores pris 
estât arresté , estans ceux qui ont attaint cet aage, ou 
de 2^ ans, ailleurs émancipez sans cette formalité de 
justice. Quand ils sont maieurs , ils ne nous présentent 
pas autre requeste que verbale , par la bouche de leur 
plus proche parent , pour estre émancipez : les autres 
la presentans par escrit. 

— Cette mesme matinée , nous accordasmes à une 
panure chartriere aumosne de cinq sols par semaine , 
appostiUant la requeste de ce don, pour seruir d'acquit 
au récepteur des chartrieres, qui nous rend ses comptes 
tous les ans. Et notent nos successeurs , qu'il ne faut 
faire ces dons à la volée , ains à ceux et celles qui , 
chargez d'un grand aage , sont aussy forclos de leurs 
membres , et de toute commodité de se maintenir. 
Mesmes ne se doibuent-iis faire qu'aux bourgeois et 
natifs de la ville , gens qui auront tousiours vescu en 
la religion catholique , et n'auront jamais esté repris 
de justice. 

GONSAULX , 9 in«rs. — Administratean dn grain public, 
recompeniez. — Anmoine publique. — Plantis aooordé à 
un particulier , lur le grand chemin. — Halles du mar- 
ché. — Raual , quel ; et comme te fait. — Quentin Rate, 
choisi pour architecte des Halles neufues. 

— Le mardy 9 mars, es Consaulx ordinaires, furent 
recompensez les deux administrateurs du grain public , 
et leurs requestes appostillées du don à eux pour ce 
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décerné; sçauoir, h Nicolas Polinehoue, cent cinquante 
florins seulement , en considération de deux cent cin- 
quante florins que pour mesme cause on lui donna l'an 
précèdent; et a Guillaume Steen Vuerp, son coadiuteur, 
cinquante florins^ somme pareille à celle que pour 
làesme raison , il auoit aussy desjà eue (i). 

— Sur requeste des pauuriseurs (â) généraux de cette 
ville , remous trans que l'an passé auroient esté donnez 
aux panures 400 florins par les Gonsaulx, et que jus- 
ques ores nous ne nous serions eslargîs que jusques 
deux cent cinquante, furent accordez cent cinquante 
florins , pour esgaler le don de Tan passé. 

— Je disois^ p. 478 et i79 ci-dessus, que le plantis 
de quelques arbres auroit esté accordé à l'un des Jurez, 
moyennant veue de lieu par les chefs , à cause qu'il le 
Youloit faire sur le grand chemin : or en fut fait le 
rapport à ces Gonsaulx , auec affirmation par les Ghcfs 
susdits, qu'il n'en prouiendroit ny plainte, ni incommo- 
dité. Et en suitte d'icelle fut accordé ce plantis au gré 
du requérant (moyennant rente fonsiere de neuf gros, 
que pour ce il payeroit de recognoissancc annuelle- 
ment à cette ville), estans lesdits arbres à son proffît. 

— A ces mesmes Gonsaulx , le conseiller de Gambry^ 



(1) <f Ce cas est des extraordinaires, sçavoir que deox sontcom- 
mis à acheter graode quantité de grains au nom de la ville, 
lorsque la famine est aucunement apparente , et non en autre 
t^ps. » {Note de Ph. Eurges), 

(2) PauwrUeur, mot probablement beaucoup plus ancien que Ph. 
de Hnrges, est un barbarisme administratif de la pire espèce, dont on 
affuble de nos jours encore les philanthropes qui s'occupent du soula 
gement des pauvres. 
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auquel auec le grand Preuost et le Mayeur des finan- 
ces auoit esté commis le seing et la sollicitude du 
bastiment des halles neufues de dessus le marehë, 
nous feit rapport de ce ^'îl aueit negotié sur ce fatt| 
et dit auoir trouué architecte nommé Quentin Rate, 
qui entreprendroit tout ce grand oeuure pour vin^ 
trois mille florins , liurant tout ce qu'il y faudroit , 
fors les pierres et les verrières. Ceux du conclaue qui 
auoient enuie de changer tout le dessein , et le met- 
tre à néant , proposèrent quattre points sur ce suiet : 
Tun f que la forme en seroit trop superbe , et nous 
feroit estimer plus riches que ne sommes; que les fe- 
railles principales, pour estre mieux faites , denoient 
estre commandées par la ville , et non par cet entre- 
preneur , qui nous les liureroit k là douzaine ; quH 
seroit incommode et mes-seant d'exposer une hrcîeB- 
que (1) hors Testage de dessus, et incommode, parce 
que le peuple ne s'y assembleroit point; et le prin- 
cipal, quHl falloit, comme ouurage de ville «t pu- 
blic , exposer aussy celui cy au muai quHls appellent, 
et non conuenir definitiuement atiec certain ardiîteete 
qu'après le raual fait, tel que d'ordinaire il se fait aût 
ouurages publies et dHmportance. 

Or estoit-ce bien iey le noeud de ta besonglie (â), 
car ce poinct gagné tout estoit mis en longue sur- 
seance, et voyez comment? Le raual est une formalité 



(1) Br9U$qa9f hretèqtte; tribune en plein air. 

(3) « Ce raual fut mis en ieu par le conseiller Le Clerc, qd 
vouloit éluder la cdlasion que pouuoit auoir Gambry , anee cet 
architecte que l'on soupeçonnoit ce quy en adnint depuis^ comme 
l'ai dit p. 16! cy-dessus. » (NoU de Ph. de HurgesJ. 
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obseruëe en tel cas , aux fins de renconlrer homme 
qui entreprene au plus juste et moindre prix qu'il 
se peut faire; et se fait ainsy : le dessein pris 
de quelque grand bastiment et le modèle arrestë, pu- 
blication en est faite par attaches en cette ville et aux 
voisines 9 auec promesses de reeenoir quelque ouurier 
que ce soit, pourueu qu'il porte attestation de sa suf- 
fisance^ et puisse donner respondant de son entreprise. 
Sur ce 9 viennent architectes de tous costez, les uns 
après les autres, telle fois l'espace d'un moys, de six, 
d'un an, et plus : et & la fin l'emprise est laissée, 
non au plus suffisant d'entre eux, mais soùuent k un 
brouillon, qui se contentera de moindre salaire qu'un 
bon maistre , et celuy qui demande le moins , pro- 
mettant autant ou plus que les autres, est tousiours 
receu ; et vient de là ce mot de raual, de ce qu'ils 
raualent tous et descendent de la demande de ceux qui 
les ont deuancez. Et est chose toute certaine , que si 
nous fussions tombez d'accord à procéder de la sorte 
en ce marché , les occasions suruenantes en cette lon- 
gueur, et mesmes le changement de Magistrat inter- 
uenant, eussent fait esuanouir ce dessein en fumée, ou 
du moins l'eussent changé et altéré de beaucoup , aussy 
bien que nous auions fait celuy de nos prédécesseurs, 
si que dit est p. i60 et 461 cy dessus. 11 fut donc 
conclu autrement, et arresté que l'on accepteroit l'offre 
de Quentin Rate, pourueu qu'il se contentast de 22000 
florins au lieu de 25000 qu'il auoit demandé. Quant 
à la forme , qu'elle demeureroit selon le modèle der- 
nier fait, puysque le Prince l'auoit desià aduoué et 
loiié. Les ferrailles seroient laissées à la charge dudit 
Rate, qui toutefois seroit tenu les changer au cas 

■ÉM. T. V. 25. 
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qu'elles nous despleussent , ou à dos successeurs, prin- 
cipAlement cdles qui sont on veue, comme aux portes 
et fenestres. La bretesque se feroit , considéré qu^à 
Gand, Mons , Yalancenes, Arras, Ypres, Audenardé, 
Courtray, Lille, (A ailleurs, elles, sont exposées ati 
milieu des frontispices des halles et maisons de vttle. 
.Chacun ne fut conforme à ces resolu^ons; mais la 
pluralité: l'emporta , ^ fut donné: mandement itératif 
au grand Preuost, au Mayeur des finances et au con- 
seiller de Gambry d'en poursuyui^ l'exeention. 

AtS BMBE É » , 13 mm. ^ JcMidte eottdamné en toti'priité ndili. 

— Un jésuite , nommé pere Antoine Godard , ayant 
débattu certains deniers estans en purge ès mains du 
dépositaire de cette ville , pour cstre fumy du prix de 
certaine marchandise liurée par son pere à celuy dont 
les deniers estoicnt en purge , et esclarcy depuys qu'il 
n'y pouuoît prétendre part, se vint déporter de son 
débat par son procureur. Nous , sur ce considerans que 
les autres créditeurs auroient protesté d'interests, contre 
ce pere jcsuite deslors de son débat, le condamnasmes 
en son priué nom aux despens, dommages et interests 
prouenuz aux autres créditeurs par son friuol débat : 
et fut cette sentence prononcée aux plaids ordinaires 
du samedy 45 de mars. 

GONSAULX, 16 mm. — Don 4 Notre Dttme de le Tombe. 

— Ghef-d'œuvref , à le dlieretion dei Gongenx. Geges dn 
proeureur fisoel, evgmentes. — Don, feit ettz Anguitini. 

— Depntè, oomme te peye per le viHe. 

^ Es Consaulx ordinaires du 16 mars, fut accordé 
de bastir une maison proche la chapelle de Notre 
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Dame de la Tombe lez celte ville (4), aux fins men^ 
tionnées page i85 cy douant, et charge de trente qua- 
tre gros aonnels de rcmte foosiere, qu'elle payeroit à 
la ville, en reoogpoîssaace de sa situation, prise sur la 
commune d'icelle. 

^ I^rs aussy , sur pliante de quelques artisans , 
ausquels les maistres du mestier enioignoient d'estran- 
ges cheM'oeimivs pour les passer maistres comme eux, 
estons iceux cbe£-d'oeuures ou de ires grande despense 
ou inutîls, comgie amplement ndus le discourons ey 
dessus, fut ordoqné que, h toutes occurrences de plain- 
tes en ce cas , les Consaulx en cognoistroient et mode- 
rçroient ce que les maistres auroient enioint de super- 
flu , le restreignant à quelque chef-d'oeuure raisonnable 
et utile; comme de fait il en fut lors usé enuers un 
qui se plaignoit-de l'impossibilité i luy en ce imposée, 
et luy fut donnée une pièce raisonnable , et plus facile 
que la première eniointe. 

Sur requeste présenté par Marc Dusart, procureur 
fiscal de cette ville , qu'il a seruie deux ans aux gages 
et retenue de cent florins; trois, aux gages de cent 
cinquante; et vingt et deux, aux gages de deux cens 
florins, tendante aux fins de quelque augmentation, 
pour recompense de ses longs seruices , fut accordé 
qu'il tireroit d'icy en auant deux cens cinquante florins 
par an , sa vie durant , sans conséquence pour son suc- 
cesseur en cet office , que l'on remettra aux gages de 



(1) Cette chapelle donne son nom au hameau de la Tombe, situé à 
peu de distance de l'une des portes de Toamai» dite du ch&teau. 
Ce hameau dépend du village de Kain. 



Digitized by 



200 ACTBS îBT AHRBSTS NOTABLES. 

cent florÎQSy ou de ^nt cinquante pour le plus, comme 
auoit celuy cy à son commaneement« 

— Les Augustins , à la requeste verbale de leur 
prieur (i), obtiennent, ce jour, des Gonsaulx, cent 
florins pour aumosne. 

— A ces mesmes Consaulx , le conseiUer de Cordes 
présenta une déclaration particulière de tout l'argent 
par luy desboursë à sa dernière [commission en cour, 
portante six cens vingt et deux florins sept sols, y 
comprises ses journées de commissaire , reuenantes 
conmie d'ordinaire chacune à six florins : il y auoit 
esté nouante jours. Et n'ayant l'assemblée trouué que 
débattre sur ses desboursemens , fut accordée ordon- 
nance sur le massart , pour le rembourser et payer. 



IS man. — Prooef de Béguin et Tillen, m-« 
gnalé. — Contraot déclaré nul 4 faute d'ettre reoegneu 
pardenant quelque Juge, ou notaires. -— Icettret de relief 
de eour doiuent ettre interinées par le Juge auquel elles 
t'adressent. — Despens en cause sont tousiours à la diar- 
ge de oelujr qui obtient lettres de relief. — Procès de- 
meurant indécis à faute seulement d'estre bien oondud. 

— Jacques Béguin, apothicaire en cette ville, auoit 
une maison contiguë à celle d'un Nicolas de Villers , 
marchand de bas d'estame et de trippes (2). Un mur 
entier faisoit séparation de l'une et de l'autre : Béguin 



(1) Ce prieur était frère Georges Ifaigrel, docteur en la sainte théo- 
logie, dont il a été question p. 153. Les cent florins lui sont accordés 
« à payer à la S. Jean prochain, n 

(2) Trippes. Il s'agit ici d'une sorte d'étoffe de laine, imitant le 
telours. 
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restimant iiuHUirier(i)9 y plante trois sommiers entrons 
seulement en la moitié d'iceluy. Villers aduerty de 
cette emprise, menace de le tirer en cause sur ce 
suiet : de quoy estonné Béguin feit accord auec ledit 
Villers , que moyennant six doubles ducats , il endure- 
roit ces sommiers ainsi entez dans le mur par luy 
prétendu ; à quoy s'accorda Villers , mais l'accord fut 
de main commune, non passé et recognu par deuant 
eseheuins ou notaires. Depuys Béguin par fortune, ayant 
eo aduertence que le mur deuoit estre moiturier, refuse 
les six ducats accordez , alléguant que personne n'est 
tenu d'acheter ce qui luy appartient ; mesmes si le dol 
y suruient, le contract est nul, sola enim bona fides emp- 
tkmù atque venditioms condiHonem tuetur, L. Si volun- 
taie , 8 œd. De remnd, vend, Villers au contraire le 
poursuyt vifuement pour le payement accordé , alléguant 
que de cantractu venditioms et emptionis jure perfecto 
aUerutro inuito nuUo recedi tempore bona fides patilur, 
nec ex rescripto nostro^ L. 5, cod. eod. et le § Quod si 
jursj 1. si doloy 5 ibid. affermant n'auoir usé de dol 
envers luy, puys qu'il luy estoit incognu si Béguin 
auoit droict au mur ou non. Apres beaucoup de contes- 
talions de part et d'autre , celuy qui pretendoit auoir 
esté deceu obtient lettres de relief par le Prince, décla- 
rant nul le contract en question , tant pour sembler 
n'estre sans fraude , comme pour ce qu'il n'estoît en 
forme solennelle ou autentique , ny passé par deuant 
eseheuins ou notaires. Or sont inutiles telles lettres 
si elles ne sont interinées du juge municipal , et pen- 
dant que Béguin poursuiuoit leur interinement, Villers 



(I) Moiturier, moitur9rie9 mitoyen, mitoyenneté. 
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luy commande d'oster les sommiers entez eo. son ^mor^ 
et en bastir un nouueau pour les soustenir. TeUement 
que sur eecy ils se mettent en tenues d'une trcs am- 
ple procédure. Béguin insiste au ooatraire que le mur 
soit déclaré moiturier, et veut que i ses lettres soyent 
par nous entérinées. Sur ces liostanees se font par 
nous plusieurs veues de lieu, et recognoissons par dî- 
ners indices le mur auoir esté basty pour l'uM et 
l'autre maison , basties et iadis appertenantes à mesme 
maistre, dédirons les parties appointables. Mais , eux 
voulans obtenir sentence aux fins que desmiB, la cause 
est tenue en surseance plus d'un an. Villers absent .de 
la ville bonne pièce de temps, se fait.deboutter d'en- 
queste ultérieure, par luy protestée et promise, fit 
alloit on procéder à la définition du principal , quand 
il reuint muny de lettres de requeste eiuile qui le 
restituoient en son droict d'enqueste , qu'il parfeit. 
Béguin d'autre costé prouua par tesmoins les deux 
maisons estre fondées par un mesme maistre , et nous 
en apparut mesmes estans allé venir les Ueux ; prétend 
interinement de ses lettres, dedaration de moiturerîe 
(iouxte les loix Qui duos 1, et Si is çui, 4 ff. de 
seruiiuU tegatà qui font immédiatement pour ce suîe^ 
et donande. despens. Et estoient ces trois clauses con- 
tenues en toutes ses saluations. Le mal fut qu'à la 
conclusion du procès, son prooureur obmit la clause 
de moiturerîe , qui estoit la principale , et mit seule- 
ment ces mots : « a tant conclud ce demandeur à Tinte- 
rincment de ses lettres et despens de la cause, etc. » 
Mais comme le juge ne peut iuger qu'au pied de la 
conclusion seule, ores qu'il sceut et eut veu le con- 
traire d'icelle. Nous interinans ses lettres prétendues, 
le declarasmes absout des six doubles ducats, le con- 
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daionans es despens de la cause depuys l'obtention de 
ses dittes lettres, iusques le iour et datte de celles 
que depuys auoit obtenues sa partie ; laquelle nous 
condamnasmes es despens depuys la cause commancée 
msques la datte des lettres de Béguin ; et depuys la 
datte de ses lettres de relief d'enqueste iusques la fin 
de la cause. Et ne tint qu'à deux mots que Béguin 
n'obtint la déclaration de moiturerie qu'il auoit ia ob- 
tenue ex mente juâids , et l'eut eue par sentence , si 
son procureur eut seulement mis : « à tant conclud com- 
me dessus. » Voyla comme il importe de bien conclurre son 
fait, h'espargnant la paine de résumer toutes ses pré- 
tentions en particulier. Ce procès auoit duré six ans 
et dauantage, portoit plus de six cens florins de des- 
pens, et néanmoins fut par un vice de clerc tellement 
conclud qu'il en resta occasion au perdant de susci- 
ter nouuelle cause sur la moiturerie. 

ÉHiBiiiÉ.îfcB, M nittvV.- — Bffoheidiit , maiitrie» des chartrié- 
re». Mddéntlttn fiifite kt «ui fimnier da im nuMtié de son 
denf pour «{fielle^ OMte. 

\Jt Itttidy 22 mar^ , uii paysant fermier de six 

cens de prez quH tient dès chartriercs(i), dont notre 
dége If la surin tendknc^ , nous remontra que pour les 
^Hdës inondatiôtes des ans passez, il n'auoit rien 
seeQ proffiter d'iceux pour estre fort voisins de la ri- 
uiere y pour ce arriéré du reiidage de quattre ans en 
d«iândoit il modération du tout. Tesmoins sur ee 
inteerogez et ouyz, nouB luy remismes- deux années 
d'arrierages , luy enioignant de payer les deux autres ; 



(!) Chartrièru ; voyez la note de la page3S(. 



I 
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et fut il ainsy quitte, après auoir ouy le recepoeur 
des chartrieres , qui n'y contredit point. 

CONBAUUC, 23 mmn, — Gage» du oepîeri augmaiites — Bz- 
emtion d'impotts du via et de la bîerre €fù se twtninmr» 
roient an festin du seraîoe d*tta eheualîer deoedé.— Exem- 
tien aux gens du Roy. 

— Es Gonsaux du mardy 25 mars, furent augmentez 
les gages du cepier (i) du belfroy de cette ville , qui 
tiroit vingt liures de gros par an , et luy en furent 
accordées vingt et trois. La cause de si grands gages 
vient du travail que fait cet homme journellement k 
sonner la cloche de la porte et celle de la halle (qu'il 
sonne aussy le soir aux huict heures, depuys l'exalta- 
tion de la sainte Croix jusques le joeudy blanc (2) ex- 
clusivement), et est tenu payer du sien ceux qui Tay- 
dent à sonner; plus qu'il sert les prisonniers de ce 
lieu, et qu'il est contraint louer maison à ses despens. 

— En considération qu'un seigneur de Failly, na- 
guerres mort, estoit exemt des imposts ordinaires, fut 
accordée à ses parens requerans (ores qu'ils ne Aissent 
habitans de la ville), exemtion de l'impost ordinaire 
pour un poinson de vin de Graue et deux tonnes de 
bierre de 7 liures, qu'ils remontrèrent vouloir employer 
au banquet de son sei*uice ; et ne fut. ce accordé 
sans débat. 

— A ces mesmes Consaulx , sur remontrance du 
seigneur de Dinuille, lieutenant au bailliage de Tmr- 
nay, fut confirmée l'exemtion de l'impost ordinaire 



(1) Cepier, geôlier, eareerii eutto$. 

(2) Joeudy bkmc, jeudi saint (?) 
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sur le vin pour eeux de la halk du Roy ; et accordée, 
non sans difficulté, celle de la bierre. 

CQlftAUU: eztraordiiuàfres, 96 mars. 

— Le Tcndredy 26 mars, furent extraordinairement 
assemblez les Consaulx, esquels furent arrestez quel- 
ques affaires sur le fait de Tayde, qu'il n'est besoin 
icy mentionner. 

RjBBEA&QVaa. — Tacationfl extraordînairet , oomme pajréet. 

— Ijîvret d*hottes, comme appfouiies • 

— Quand nous venons en halle après le disuer, 
soit pour l'audition des comptes , soit pour le rapport 
de quelque procès, ou autres telles occurrences , nous 
tauxons nos salaires arbitrairement , et d'ordinaire h 
raison de dnq sois pour heure pour chacun de nous; 
quelquefois plus haut , autre fois plus bas , selon la 
richesse ou pauureté, et selon le plus ou moins de 
diffîcultez qui nous sont suruenues à desmesler entre 
les parties : et prenons quelquefois moins de la juste 
moitiéi quand ce sont panures qui nous employent. 

— Quand quelque hoste ou marchand de cette ville 
veut faire quelque demande en vertu de ce qu'il a 
trouué sur son papier journal et liure commun y il 
doibt nous amener deux tesmoins irréprochables , qui 
afferment auoir eu mainte affaire auec ce demandeur , 
e( auoir trouué tousiours son liure bon et fidèle. Ce 
que fait par serment, le liure est par nous approuué, 
mesmes partie absente sur tiers deffaut , et la demande 
faite en vertu d'iceluy adiugée au requérant, ne fust 
que partie print delay pour reprocher ces tesmoins ; et 
lors luy en est accordé un précis dans lequel , s'il ne 

■ÉM. T. v. 26. 
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reproche valablement , le fait est tenu pour Terifié. Fait 
à noter aussy sur ce propos , que si celuy dont le llure 
est prouué bon une fois, en fait tenir note sur notre 
registre, il ne luy est besoin de tesmoins pour Tadue- 
nir en toutes autres demandes qu'il fera en vertu dudit 
liure , ains suffit qu'il nous face ou & nos successeurs 
apparoir de la note qui en est au registre. 



ii 29 mars, — Dittentioa des Esehemafly et Jvres» 

— Le lundy , 29 mars , nous fut remontré , par no- 
tre conseiller greffier, et le greffier de S. Brixe, l'iniure 
que faisoit journellement aux deux Escheuinages , le 
siège des Preuosts et Jurez , empietans la cognoissance 
des matières cîuîles purement appartenantes à notre ju- 
risdiction , ores qu'ils n'en ayent cognoissance de droict 
que par arrest , main mise et par appel (et quand il 
faut donner curateurs aux insensez) : alleguans lesdits 
complaignans se sentir énormément greuez et leur gain 
destournë à cette occasion : ayant mesmes les Preuosts 
et Jurez refusé le renuoy à notre siège en beaucoup de 
cause ciuiles , le second deffaut estant seulement accor- 
dé. Et bien qu'aucune fois ils ayent accordé ledit renuoy 
après le tiers deffaut, il arriue-il si rarement qu'il 
ne se peut mettre en ligne de compte. Or, estoit-il 
arriué que Jean Vuibaut, greffier de S. Brixe, tiré 
pour cause ciuile par douant eux , auroit laissé accorder 
contre soy le premier deffaut , et seroit , disoit-il , in- 
tentionné de laisser accorder le second , pour tenter si 
après le renuoy pardeuers nous lui seroit refusé ; si 
non, il recommanceroit sa cause en notre siège. Mais 
arriuant que refus en fut fait , il destinoit les tirer en 
cause là dessus , pourueu qu'il nous pleust , et à ses 
maistres les Escheuins de S. Brixc , permettre qu'il s'at- 
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tachast ausdits Jurez refusans, soubs notre nom et adueu. 
Promettant auec notre greffier nous indemner de tous 
les frays de ce différent, qu'ils prennent à leur charge, 
ne demandant que nostre nom. Nous , sur ce ayans 
consulté auec le siège de S. Brixe qui nous vint (rouuer 
à ces fins , arrestasmes de leur accorder l'emprunt de 
notre nom , i charge qu'ils s'obligeroient tous deux par 
acte solemnel de nous indemner de tous irays , protes- 
tans ne nous tenir estre de la cause , que tant que du- 
reroit notre magistrat ; et au cas que l'un desdits obli- 
gez vint k décéder auant la cause finie , ne serions 
tenuz la maintenir qu'au prix qu'accorderoient de faire 
comme eux leurs successeurs ès greffes , supportans à 
leurs frays et despens toutes les mises de la cause. Fut 
ordonné à notre conseiller de minutter l'obligation, nous 
la rapporter pour y joindre ou ester ce que jugerions 
nécessaire et en donner coppies authentiques à chaque 
Mayeur des deux sièges. Nous tous , comme dit est , 
protestans n'estre plus de la cause et y renoncer dès 
maintenant pour lors que sortirions de nos charges, lais- 
sans à nos successeurs toute liberté de poursuyure ou 
délaisser l'affaire, quand ils le treuueront nécessaire. 
Ce différent auoit esté , passé longues années , mis en 
auant, mais la pusilanimité de nos deuancicrs n'auoit 
jamais osé porter le coup si auant, estans à leur aduis 
les Jurez trop puissans pour s'y frotter : joint mesmes 
que ie crois l'indemnité des frays ne leur auoir este 
présentée. Au reste, ceux qui cognoissent tant soit peu 
le maniement de nos affaires , jugent assez combien im- 
portent aux grefliers les renuoys des causes , et s*ils 
auoient point belle occasion de nous indemner en cette 
poursuytte. Je diray , Dieu aydant , cy dessous la catas* 
trophe du différent. 
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CÙHBAMÏLK, 30 inàr#.— Bannir, est aux Jures | révoquer, 
mue Gontanz. Plroptet le trantpo«er le OMrehé an pois- 
son. — > Bbtpilal Notre Dante , en qnel cas tenn ée ro- 
oeaoîr les pestiférés. — Teue de lieu, snr aehai. — S'il 
eit loisible de saisir la maison partionliere , pour le 
publie. — > Advis du Prince demandé snr tout oe ^ue 
dessui. 

— Es Consaux ordinaires du mardy 30 de mars, 
fut reiettée la requeste d'un bourgeois de cette ville 
banny pour vingt ans, conuaincu d'auoir i^ssisté (1) au 
meurtre d'un Espagnol. Et fait à noter à ce propos, que 
bannir pour crime est en la puissance des Preuosts et 
Jurez, mais reuocquer le ban auant le terme ordonné 
par les juges qui nous ont deuancés, est au seul pou- 
uoir des Consaulx et non des Jurez, ores que ce fussent 
les mesmes qui auroient jugé du bannissement. 

— A ces Consaulx fut proposé s'il seroit plus expé- 
dient de transposer le marché au poisson vers la ri- 
vière, que le laisser ou il est à présent. La cause de 
cette proposition venoit de la plainte des habitans de 
la rue de le Cingle (2), celle des Fossez et autres qui 
ont l'incommodité de Todeur des eaux infectes qui en 



(1) Assiité a ici le sens de aidé, quoique dépourvu de complé- 
ment direct. 

(2) Cingle. On trouve dans les chirograpbes : « maison sise en le 
me ils le ehaingle (1388) ; — une maison et hostel au rouge cbe- 
ualier en le ehaingle (1398); — maison sise en le dite ehamgle 
(1470.) s Puis celte orthographe se modifiant peu à peu, on re- 
marque à partir du 17** siècle, me de le cingle» de le eigne, del 
eigne et enfi^ du eigne et du eygne. — Ce dernier mot ne permet 
guère de deviner ceux qui l'ont précédé : eingle vient probable- 
ment de etfi^fidMiii, ceinture, parce que cette rue entourait un pAté 
de maisons. 
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deeoulent ; ioiot que Thospital de Notre Dame en cet^ 
ville estant arriéré, exposoit en vente un sien jardin long 
la riuiere , qui sembloit , y ajoustant Texplanade (!) de 
quelques maisons, ^ssiete et place fort commode k ce 
dessein. De la place qui sert maintenant à la vente du 
poisson , seroit fait le nuurché au filet , mal posé long 
le cimetière Notre Dame où il est de présent. Pour 
rîncommodité des puanteurs mentionnées, il auoit esté 
transféré iadis de douant S. Quentin sur le grand mar- 
ché de cette ville , ou ^ vendoit le poisson. Et sembla 
h l'abord ce dessein fort bien trouué à ceux qui n'en- 
tendoient qu'à demy la pauureté de cette ville, arriérée 
maintenant plus que jamais. D'autres qui ne vouloient 
transférer le marché au poisson , oonsentoient néanmoins 
que la plaœ fut achettée, pour l'employer au cimetimï 
des infectez : tirans de là la raison de leur opinion , 
que l'hospital mentionné , estant tenu en temps de peste 
receuoir les infectez , quand il y a plus de quarante 
mesnages de cette ville - pestiferez , l'inconuenient de 
porter les corps parmy la viUe seroit osté par ce moyen, 
et les mettroit-on dans ce nouueau cimetière. Ces rai- 
sons balancées de part et d'autre, il fut iugé contre 
ceux qui vouloient transférer le marché au poisson, que 
les poissonniers s'y estant de long temps domiciliez à 
grands frays et assemblez en mesme carrefour , il leur 
seroit preiudiciable et incommode de se transférer 
ailleurs , et mesmes faisoit à craindre que sur ce ils ne 
se pourueussent contre nous de l'authorité du Prince , 
comme en cas semblable auoient fait cette année ceux 



(1) Explanade pour esplanade. Ce mot ne se prend plus guère 
aujourd'hui que dans le sens restreint qui s'applique à un espace 
uni et découvert au devant d'un château ou place fortifiée, de pkams. 
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de Lille : quant à la place, elle estoil trop petite et peu 
capable d'une estappe (i) au poisson. Pour l'agrandir 
il seroit nécessaire d'achctter grand nombre de maîéons 
k frays incroyables et les razer à fleur de terre , qui 
tourneroit au preîudice des habitans et eneherissemeiit 
des louages et maisons. Contre la seconde opinion , fût 
dit qu'aussy la place n'estoit assez grande pour receuoir 
tant de corps que l'on y porteroit ; que l'hyuer , l'eau 
la couure en partie, et pour basse qu'elle soit, né 
pourroit-on y faire fosse plus* profonde que de trois 
pieds, et ainsy ne sçauroit-on y faire de grands creux 
pour y jetter nombre de corps , selon l'ordinaire en 
cette misère. Dauantage, y pourroit interuenir opposi- 
tion des voisins dont les maisons sont tellement em- 
pressées, humides et peu aërëes que mesmes sans cet 
accessoire, la peste ne les visite que trop souvent, et 
sont-ils presque tousiours des premiers pris. Parmy 
tant de contentions, nous tombasmes enfin d'accord que 
les Chefs feroient veue du lieu, pour juger selon leur 
rapport, si nous ferions l'achat de la place, et à quoy 
la pourrions plus utilement employer pour le seruiee 
du public. 

— Alors aussy fut mise en auant une fort belle 
question, assauoir, s'il est loisible de saisir une mai- 
son particulière malgré le propriétaire pour le public, 
luy payant le juste prix de l'estimation qui en auroit 
esté faite par gens à ce cognoissans? Ce qui donna 
lieu à ce doubte, fut le refus ou excuse que feirent 
Lojrs Ladam et David Persin de nous laisser suiurc 



(t) Eitappe, étape, lieu où l'on dépose, oh Ton étale les mar- 
chaiidises pour U vente. 
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leurs domiciles, appréciez par les massons et charpan- 
pentiers, l'un à 5800 florins, Tautre à 2600 florins, 
reuenans les deux h 6400 florins , selon que je le dis- 
cours cy deuant p. 168. Or, depuis nous estant surue- 
nue la cognoissance d'autres poincts meritans considéra- 
tion, nous arrestasmes que Ladam auroit pour la sienne 
4000 florins , et l'autre 3000. Depuis encores fut réso- 
lu que Ladam auroit 4100 florins, voy. p. 175 cy 
dessus , et Persin 5000, comme deuant (es Consaux du 
mardy, 9 feurier] , et sur ce commança l'on à procé- 
der au desmolissment des masures restées des ancien- 
nes halles. Ceux cy Yoyans qu'à bon escient l'on proce- 
deroit aussy au bris de leurs maisons , présentèrent 
encores une très ample requeste, accompagnée de plu- 
sieurs consultations concluantes que ne dénions' ny pou- 
uions nous emparer de leurs maisons qu'à leur gré, aut 
ex Prinàpiê rescripto. Sur cette difficulté nous escriuons 
en cour; mais quelques esprits turbulents feirent en sorte 
par leurs menées que les lettres ne furent enuoyées ; et 
mesmes s'efibrcerent de nous mettre en teste que nous 
ponuions passer outre^ tncoMtdto etiam Principe^ et fal- 
loit auoir de bonnes lunettes pour trauerser le voile 
dont ils tàchoient siller les yeux des moins expérimen- 
tez. Le péril de la remise de tout l'œnure estant lors 
et imminent et asseuré, interuenante la juste indigna- 
tion du Prince, qui ne faudroit de tourner en gabelle (1) 



(1) GabeUe, en basse lat. gcfbUtm, gabeUa , gabalum, renie, impôt, 
tribut, prestation, que l'on dmte du latin vectigal. La gabelle est fort 
ancienne en France ; on se servait de ce terme pour désigner toute 
imposition sur les denrées et ce n'est que très-postérieurement qu'on 
Ta appliqué seulement à l'impôt sur le sel. C'est évidemment dans le 
sens primitif que l'emploie ici notre échevin tournaisien. 
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l'argent destiné k cette emprise, qui par ce moyen 
Ureroit en extrême longueur ou en fumée. Entre mille 
dédales et entrauemens de discours, ils rapporCoient 
deux loix en apparance confirmantes leur conseil ma- 
licieux : la première estoit la loy, 4 Intra urbem $ 
Ea tamen. Cod. De operibus publids , où il est porté 
nonmiément que pour la restauration des édifices pu- 
blics, il n'est besoin d'auoir recours au Prince , ains 
y peuuent pourueoir de leur authorité priuée les juges 
municipaux. Mais comme il y auoit aussi des juris- 
consultes en cette assemblée, d'opinion non deprauée, 
et toute contraire à celle de ceux qui pour leurs pas- 
sions particulières portoient retardement i Tutilité pu- 
blique, un jeune aduocat repartit galamment que voi- 
rement il ne falloit pas aller au Prince pour la res- 
tauration des édifice publics, n'estant point le débat 
fondé en cette proposition, mais sur la validité ou 
inualidité de i'emparement des deux maisons en ques- 
tion, dont la loy Inira urbem ne sonnoit mot : qu'il 
falloit rapporter d'autres loix sur ce sujet, et dire auec 
la loy Opu8 nouum 3 ff. De cperib. pub. Pttbliœ iumptu 
ùpu8 nouum sine Prindpis auctoritate fieri non ticere, 
estant cet ouurage nouueau , et non une simple répa- 
ration, puysqu'il deuoit estre bas^ sur de nouveaux 
fondemens, en place plus ample et de toute autre 
forme que le premier. Adjoustez-y , disoit-il , la loy 
De operibus j 6 ff. eod. Ht. Plus (1), Nemo de domo 

{\) Àd hanc legem vide Suetonium in Àtigtuto , cap. 86. « Aogos- 
tus , inquit » forum Romanum aogustius fecit , non ausus extorquera 
possessoribus proximas domos. Hoc ergo si non ausus sit tantus prin- 
ceps in suos, an municipales magistratus audere deceat? fPfote d&Ph, 
de Hurges.) 
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9ud extrahi Jkbet L. 103 ff. de diu reg. Jur. comme 
on fcpoit ceux cy n'estans satisfaits du prix de leurs 
maisons que la force n'auoit lieu es contracts, selon la 
loy Nihil 446 ff. eod. et îokm glassam^ ubi agit juris- 
De con^ractibusj et eorum per tint tnetumue resets- 
9iane : que Temparement seroit nul., par la loy ferè 
495, au mesme titre : aussy que Jure mUurœ œquum 
est neminem eum aUerius détriment» et injuria fieri 
locupletiorem^ Ond. L 206 et glossa apporta. A ces 
loix on feit la sourde aureille , et en eut celui cy 
rapporté bien davantage , s'il n'eût craint d'estre pris 
plus pour aduocat des parties requérantes que pour 
juge de leurs demandes. Ce qu'arriuant , fuimt errar 
nauissimus peior priorcy parce qu'on l'eût fait sortir 
du Qonclaue comme suspect de faueur, k quoy je sçay 
en vérité qu'il ne pensa jamais : et en eussent pcut- 
estrc, ceux de l'opinion contraire, eu meilleur marché 
de beaucoup d'autres s'opposans lentement et comme 
suspens entre deux partys. Voici les mots de l'autre 
loy qu'ils alléguèrent , tordans le nez h son sens selon 
leur poste et fantoisie : Si quando concessa à nobis li- 
unUa fuerit exlruendi, id sublimis magnificentia tua 
sdat esse seruandum, ut nulla donius inchoandœ publicœ 
fabricœ gratià diruatur , nisi usque ad quinquaginta li- 
bras argenti prœtii estimatione taxabitur. L. 8. Cad. de 
operibus publids. Que ces cinquante liures d'argent se, 
deuoient prendre à raison de seize onces pour liure (4), 
et (compie il estoit beaucoup plus rare jadis , aussy cs- 



(1) « Budée s'est abusé , car la liure romaine nauoil que 12 onces, 
ei la mine grecque en auoil seize. Bodin en sa Hep, L 6, ch. 3. Des 
monnayes , p. 919. » {Note de Ph, de Hurges). 

HEM. T. V. ^7, 
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loit-îl cher presqu'au double au temps des empereurs 
Theodose, Arcade et Honorie, Tan de salut 595), de 
quattre florins dix sols de notre monnoye Tonce, re- 
nenans à ce compte les cinquante liures a huict cens 
onces, reuenans les onces à ce prix, i la somme de 3588 
florins prenant comme dit est i l'aduenant de l'once, la 
Hure & 7â florins de vingt sols pièce. Or quant au bas- 
timent de Loys Ladam , il n*auoit onques et ne seroit 
prisé plus haut de trois mille quattre cens florins mon- 
noye ditte, et si bien on auoit surhaussé iusques à luy 
en offrir 4100 florins , ç'auoit esté en considération 
des grandes réfections (4) qu'il y auoit faites, procès sur 
ce et autres grands frays supportez , qui n'estoient iey 
à mettre en ligne d'exception pour la loi Si quandoj 8, 
sus alléguée , ains falloit auoir égard simplement et 
nûement à la valeur du bastiment dont entend icy par^ 
1er le législateur : quant & la part de Persin , l'estime 
n'auoit esté faite qu'à 2600 florins , les autres quattre 
cens y ayans esté adjoustez pour les mesmes raisons 
qu'à Ladam. Concluans là dessus n'estre nécessaire d'al- 
1er au Prince selon la suitte de la mesme loy Si qiiando 
qui aiouste à ce que nous en auons allégué , De œdifi- 
diê verà maioris prcBcU ad noitram sdentiam referahir 
ici ubi ampUor posdtur qmntitas^ imperiaUs eactet auto^ 
ritas. Ces raisons esblouirent de prime face la pluspart 
de la séance , mais l'un de ceux qui ne se payent d'ap- 
parances, ains des seules vifues raisons, quand ce vint 
son tour d'opiner sur les dernières allégations, dit qu'il 



(1) Réfection, réfection, Quoiqu'ayant vieilli, dans le sens de répa- 
ration, rétablissement d'un bfttiment, ce mot se trouve encore dans 
le Dictionnaire de l'Académie. 
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ne falloii d'autre argument que de la mesme loy Si 
quando , pour résoudre tous ces longs comptes. En pre- 
mier lieu , dit-il , chacun cognoit que ce n'est qu'une 
maison de celle du lym cTor que retient Ladam, et de la 
pari de derrière que tient Persin (1), ayans une mesme 
entrée commune aux deux demeures, mesmes murs sur 
mesmes fondemens , comme il est apparu par veue de 
lieu , mesme toict qui la couure. D'ailleurs chacun peut 
veoir que le législateur en sa loy Si quando limite le 
prix hors lequel il veut cognoistre de l'achat, à cinquante 
liures d'argent , que nous poserons , eneores que Budée 
en son De Asse n'accorde ainsy ce compte, seulement à 
la concurrence de 3888 florins , estant donc ainsy que 
ce ne soit qu'une maison , il s'ensuyt , mesmes au dire 
de ceux qui s'opposent à l'acheminement vers le Prince, 
qu'elle reuienne , prisée à la rigueur , k la somme de 
6400 florins, qui approche du double de ce que con- 
tient la loy, dont le Prince s'est reseruée la cognoissan- 
ce : ou bien s'ils repartissent que la prisée a esté ex- 
cessiue , si ne peuuent-ils retracter leur dire précèdent 
par lequel ils la mettent à toute et plus extrême ri- 
gueur au prix de 6000 florins. Et ainsy, pour n'user 
de redittes , est clair que nous ne pouuons nous em- 
parer de cet édifice contre le gré des propriétaires, 
ny le mettre bas , ores que pour l'ornement public , 
sans accord exprès du Prince, entant qu'en tous sens 
il excède la valeur de cinquante liures d'argent. Et 



(!) Nous atODS tout lieu de croire que Ph. de Borges écrit Pfnm 
pour Prmn^ sous l'influence d'une prononciation hideuse Tenue jos^ 
4ni'à nous; on entend encore soorent à Toomai cette transposition 
de Vr, qui n'épargne pas même les noms propres. 
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quoy que ce qûe ^dessus semUast mieux un plaidoyé 
qu'une sentence, si fut il pris de bonne / part de la 
plus saine partie du cellege (veu que les partialilez pré- 
sentes ne permettoient qu'on les rembahist que par une 
longue suitte de raisons et de discours) , et fut àrresté 
que nos lettres sur ce , jointes aux requestes des sup- 
pliana , seroient promptemoAt enuoyées au Prince qui 
en ordonileroit à sOn plaisir. 

Bienveniie du Kayeiir da» Bf<ihétiliM. 

— Le mercredy 34 jour de mars, messire Jacques 
de Haccart , cheualier seigneur de Malsdns , paya sa 
bienvenue de mayeur de ilot#e siège, y assistans notre 
conclauo, les deux Preuosts et le premier consdUer de 
cette ville, auec autres sitens parens et alliez ; mesmés 
y estment le massart , le dépositaire et le commis aux 
finances hors loy. Et fut elle fort magnifique, ores 
-qu'en caresme et de poisson. 

CONSAULZ MMord. « k muriU — Iieaée de foldaU l'ap- 
pareil de guerre feit en France. 

— En ce temps vint en cette ville le colonnel de la 
Mottrie , auec patentes du Prince pour y leuer soldats , 
sur le bruyt de la guerre apparente auec le françois , 
que l'on rapportoit faire gens de tous costez sans que 
l'on sceut à quelle fin. Et sur son arriuée , qui fut le 
samedy 3 auril , nous fusmcs euocquez aux Consaulx 
extraordinaires pour le lendemain jour de Pasques fleu- 
ries , et fut l'assemblée dès les six heures du matin : 
les lettres du Prince y furent leues portans en somme 
qu'il pmnettoit au susnommé, faire leuée de deux 
eompegnies de deux cens hommes chacune, d'infanterie 
vualone en cette viHe, et d^ne mesme compagnie sur 
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le fiaiUiage du Tournaysis, leur donnant toute ayde et 
confort ; mesmes ordonnoit^il que donnerions à chaque 
simple soldat cinq sols par jour , aux chefs , capitaines 
et autres gens en charge h l'aduenant , estans ses let- 
tres dattées le 26 mars 1610. i'auois oublié qu'il nous 
chargeoit de donner ce traitement à ces compagnies , 
jusques à ce qu'elles fussent complettes et que Ton les 
retirast d'icy. Il fut enioint aux Chefe de s'assembler 
après le disner pour résoudre sur ce fait, et traitter 
auec le oolonnel et capitaines. 

GONSAUIiX estrAordinairef , le metme iour. — Leuée de 
eoldetf à Touniajr. 

— Bfais .comme les capitaines mentionnez feissent 
grande instance sur notre response , les Consaulx furent 
assemblez encore une fois ce mesme iour aux cinq heu- 
res le soir, et fut résolu en somme qu'ils pourroient 
faire la leuëe de gens j conforme à l'ordre qu'ils en 
auoient de S. A., et que donnerions à chaque simple 
soldât, outre les cinq sols mentionnez, deux sols par 
iour pour payer leurs gistes; à leurs chefs et capi- 
taines à l'aduenant. 

CSOIfSAUIaZ , 6 evril. — Miniitrei emprifonné i povrqvoyT 

— laettret et pleintet des EUitt généimuz des Provinces 
''miee et dv eomte Maurioe sur ee sujet. — Adnis du 
^ Prinoe demandé sur la response ans lettres des Hollan* 
dms. ~ Don de 8000 florins au Jésuites. — fleanee don- 
née au reeteur des Jésuites aux CSonsaulz. — Liure dédié 
aux CSonsaulz. — Don de la rille aux Jésuites. — Seanee 
donnée à un Jésuite es Consaulx. 

— Le mercredy 3 mars 1610 , auoit esté mis ès pri- 
sons de l'euesque de cette TÎUe, un ministre de Middel- 
bourg en Zeelandt, nommé Daniel Nellius pour auoir 
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dogmatisé et semé les erreurs de Caluin en quelques 
endroits de son diocèse (i)« De quoy aduertis, ses 
amis et compatriotes obtindrent lettres aux fins de le 
deliurer, tant vers notre Prince que vers nous, signées 
les unes des Estats généraux des Provinces unies, et les 
autres du comte Maurice de Nassau. Le Prince sur ce 
nous commande et k l'euesque de le relaxer, à quoy 
nous ol^mes le mesme jour 5 auril 1610; le lende- 
main duquel nous receusmes lettres des susnommex, se 
plaignans grandement qu'eussions enfraint le traité de 
Trefue arresté le 9 auril 1609. Pour k quoy respondre 
fut résolu aux Consaulx ordinaires du 6 auril , qu'en 
escriuerions au Prince et à son conseil , pour ne res» 
pondre à de grandes obiections et reprochas contenues 
en ces lettres , sans leur aduis. 

— A ces mesmes Consaulx, le pere recteur des jé- 
suites de cette ville , nommé P. Matthias de Bay, vint 
se présenter pour nous faire une requeste; et comme 
il la voulut faire verbale , place luy fut donnée entre 
le tiers conseiller de la ville et le premier Juré (les 
mendians se tiennent debout, teste nue et au milieu 
du parquet , quand ils nous font requestes) ; et nous 
ayant déduit amplement le panure estât de sa maison, 
arriérée de plus de 8000 florins , il nous présenta un beau 
liure intitulé Le Prince ehree^sn, traduit en françois 
par P. Ant. de Balinghem, l'un de ses religieux, de 
l'espagnol du P. Pierre Ribadineyra (2) portant epistre 



( 1 ) Le registre des Gonsaux, qui nomme ce ministre Daniel de MeOe, 
et le ùit venir d'Utrecht, se tait slir la caose indiquée par de Hnrges 
de l'incarcération qu'il a sobie. 

(4) Ph. de Hnrges écrit mal ce nom qu'il faut lire Rihadeneira. 
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liminaire et dedicatoire d meêrieurs les Consaux de 
Towmai/y dont nous eusmes chacun une coppie reliée 
en fin Tcllin ou corne. Et comme il nous promit que 
ce seroit la dernière requeste qu'ils nous feroient| nous 
leur aocordasmes trois mille florins pour une fois, y 
comprenant une lettre de iOO florins de rente que leur 
cédions en déduction de ces trois mille (i). Lors 
foi faite déduction totale de tout ce qu'ils auoient 
oncques eu de la ville de Tournay , tant pour leur 
église, doxal, portfdl, grande table d'autel et maison, 
que pour leur bouche , qui fut trouuée porter, y com- 
pris les derniers 5,000, k vingt quaUre mille florins, 
depuys l'an 4552 qu'y vindrent les premiers des leurs, 
qui s'espandirent depuys par toutes ces prouinces. 
J'auois oublié que le pere jésuite qui accompagnoit 
son recteur, estoit ce mesme P. Antoine de Balin- 
ghem, traducteur du liure à nous présenté, lequel prit 
place au banc du milieu, entre le buitieme et le 
neufuieme Juré. 

MMMMÊtMUtMf 7 Aiiril. — AtteiBbléet, quand oeftent* 

— Le mercredy de la semaine sainte, nous tinsmes 
eneore séance en notre conclaue : et est ce jour le 
dernier de nos assemblées auant Pasques , qui sont 
remises jusques le mercredy ensuyuant. 



(!) « Geste lettre de reote estoit assignée sur un courtisant duquel 
OD ne sçauoit estre payé ni remboursé sans disgrâce pour la yllle, qui 
auoit besoin de son crédit : et s'asseuroit-on que les jésuites en che- 
ttiroient (1) assez, ayans la faueur du Prince. » (Note de Ph, de HJ 

(l) Ckmriroiemif de cAmr, eheviery sortir d*iinet(bire, jouir, maitrîter. 
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13 *«rtl. — Prisée de la oham. — CSIuuife- 
ment d'heure de helle » eux Peiqwef. — ▼eeMioet* 

— Le mardy auril , seconde feste de Pasquc, 
nous fusmes faire la prisée de la chaux et de sa cen- 
dre aux chaux-fours de la porte de Valancenes , près 
la riuiere et le lucquet, aux onze heures auant midy, 
et fut elle mise au prix de Tan passé, sçauoir la 
corbeille de chaux à treize gros, et celle de sa cendre 
à six gros et un liard. Ce deuoîr mérite d'eslre par- 
ticularisé. Le boursier de notre siège, auec le ser- 
géant nommé Justice et autres nos sergeans, y vont 
veoir mesurer la chaux dès le grand matin , tous les 
ans à tel jour , et sert cette veue pour recognoistre 
toutes les mesures des chaux-fourriers (i) et veoir s'il 
y a point de fraude : enuiron les onze heures, 
nous y allons en plain corps , ou pour le moins quattre 
et en ascens. Lors nous est fait rapport par les sus- 
nommez de la bonté des mesures , à quoy s'il y a man- 
que , soit faute de marque de la ville , ou pour estre 
trop grandes ou trop petites , elles sont confisquées , et 
autant de grosses loix imposées pour amende & celuy 
auquel elles appartiennent, ores qu'il ne s'en fut onc- 
ques seruy. Ce fait , nous entendons du maistre chaux- 
fourrier à quel prix il desireroit mettre la chaux el la 
cendre d'icelle , et sur son dire , ouys et interroges les. 
priseurs sermentez plus anciens de la ville , nous fai- 
sons la prisée plus ou moins haute que l'an précèdent, 
selon le temps et loccasiou présente , et luy deplarans 
faut qu'il l'accepte , fors que s'il se trouuoit trop^ gre- 



{{) Chaux-fours, chaux-fourriers, termes que nous avons rempla- 
cés par chaufours, chaufourniers. 



Digitized by Google 



ACTES ET ARRESTS NOTABLES. 



221 



uë , le prix s'en augmenteroit sur remonstrance perti* 
nente qu'il pourroit faire. Sur ce il preste serinent de 
s'arrester toute cette année h la prisée que venons de 
faire. Ses deux maistres valets nous prestent aussy le 
serment de fidélité enuers leur maistre et les acheteurs, 
qu'ils ne tromperont par fause mesure , adulterans la 
marehandise et autres poincts concernant leur estât. Et 
est tenue note de tout ce que dessus , par notre gref- 
fier y au registre ordinaire de notre cour. Pour ce de * 
uoir, nous auons chacun neuf sols, et prenons aussy 
pour les abs^s de notre corps, desquels la part re- 
nient aux presens. Le Mayeur^ le boursier et le gref-« 
fier tirent double salaire. 

— Le mercredy lendemain des festes de Pasques , 
nous recommançons à venir en halle; et lors venons 
nous aux huict heures et demie , d'icy jusques la S. 
Remy et une heure plus tost que l'hyuer , car dès la 
S. Remy aux Pasques nous n'entrons en siège qu'aux 
neuf et demie. Vacances de Pasques commancent donc 
le mercredy de la semaine sainte et expirent le len- 
demain de la Quasimodo; et si bien nous venons en 
halle dès le lendemain des festes , ce n'est que pour vac- 
quer aux adioumemens^, requestes, rapports de pi*oces, 
auditions de comptes et veues de lieu : tous plaids 
cessans pendant les vacances, pour recommancer le 
jeudy d'après Pasques closes. 

GONAAUIaZ , 20 anril. — Don aux predioateurt , Corde- 
lien et Aiig:iMtinfl. — Don en cepiteine dn ehetieen. ~ 
Don feit ans oanoniers, — Oerdet engmentéei. — Cepi- 
tainet sont loges. — ▲dnertenoe , sur le préparation dei 
oomptef de le ville. — Hosteii font admit par lef Gon- 
•euz. — Mont de pieté, qne €*ett, 

— Le mardy 20 auril , es Gonsaulx ordinaires , 
MÉM. T. V. 38. 



Digitized by 



222 



ACTES ET IRRESTS NOTABLES. 



ccluy des cordelîers qui auoit preschë les aduents et 
le carcsme en l'église S. Piat en cette ville , s'estant 
présenté et fait requeste verballe, fut ordonné qu'il 
auroit pour ses paines trois liures de gros pour luy et 
autant pour son conuent, dont luy seroit fait payement 
par le massart. Le prieur des Augustins , nommé frère 
Georges Maigret, ayant presché de mesmes à S. Brixe, 
en considération qu'il estoit docteur en la sacrée Theo- 
Jogie , eut cinq liures de gros, et son compagnon (1), 
qui auoit aussy presché à S. Jacques, en eut autant 
que le cordelier, auec trois liures de gros pour le 
conuent , reuenant le donatif aux Augustins en tout 
h onze liures de gros. 

— Selon la coustume ancienne et annuelle, fut fait 
prcsent d'une pièce de vin de Graue k Robert de Ber- 
sacques , lieutenant pour monseigneur le comte de Solrc 
au chasteau de cette ville : et se fait ce présent de long 
temps aux chastelains , aux fins de les auoir amis de la 
ville et se maintenir en concorde auec eux (2). 

— Je disois, p. 460 cy douant^ que nous donnasmes 
cinquante florins aux canoniers en aduance de leur chaus- 
sée : maintenant, sur leur requeste , nous leur accor- 
dasmes tout le gré et tous les carreaux qu'il leur fau- 
droit pour la pauer, sans conséquence de mesme faneur 
aux autres confrairies et sermens , considéré que celui- 
cy est le plus util et plus nécessaire à jla republique , 
et au temps ou nous sommes , les autres n'estans gue- 
res que pour le plaisir. # 



(1) Le frère du Mooeheau. 

(2) a Ce don se fait principalement à ûn que les bourgeois soient 
empesehés par ce lieutenant d'aller boire au chasteau, et pour con- 
semer par ce moien les imposts de la ville. » {Note de Ph, de H,) 
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— Considéré que beaucoup d'inconuenicns pouuoient 
arriuer de cette nouuelle gendannerie que je disois estre 
leuëe et nourrie en cette ville p. 2i6 , la garde jour- 
nalière et nocturne , tant aux portes qu'autres endroits , 
fut renforcée de moitié. Ordre donné au procureur fiscal 
de faire la plainte des delinquans à leurs capitaines, 
lesquels manquans de les punir , lesdits soldats seroient 
mis à ces fins es mains du lieutenant du Bailliage, 
selon Tordre sur ce receu de cour (i). 

— Les capitaines mentionnez, outre les douze sols 
journaliers qu'ils tiroient de la ville , obUndrent de 
plus d'estre accommodez de chambres et d'escuyeries à 
ses despens, comme en cas pareil d'autres l'auoient 
obtenu par le passé. 

— Le sieur Me}mers9 mentionné p. 8 cy douant, 
nous aduertit par lettres de Gand , ^qu'eussions k tenir 
prests les comptes de la ville, pour le temps ordi- 
naire du renouuellement de la loy, qui seroit vers la 
fin de may. 

— La veufue de l'hoste de la Vignette sur le marché 
étant décodée , et ainsy l'hostelerie deuenue vacante , 
l'un des enfans d'icelle nous présenta requeste aux fins 
de la pouuoir tenir; et parce que le pere auoit vescu 
pestiféré du venim de l'heresie damnable de Galuin , 
l'accord en fut sursis, et charge donnée au grand 
procureur de faire information sérieuse de la foy, vie 
et mœurs de ce requérant, pour ensuitte de ce l'ad- 



(1) Le lieutenaDt du Bailliage avait exposé aux Gonsaux que les sol- 
dats des trois compagnies wallonnes que levait le mattre de camp de 
laMotrie torUncnt ifmf^Ument de la vtUa et faiêoient ouUragei, 
fouUes et compoiitiont aux payxam à quoy il était bon d'obuier. 
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mettre OU le refuser. Et est ordinaire cette forme de 
recerche, ores qu'il n'y eust suiet de suspicion , n'es- 
tant loisible à personne d'emprendre quelque hostele- 
rie que ce soit , sans le consentement des Consaulx , 
qui n'y peuuent admettre que gens sans reproche, 
cognuz catholiques et bien viuans. 

— A ces mesmes Consaulx fut enioint au receueur 
du Mont de pieté en cette ville, de tenir son compte 
prest, aux fins de le rendre bientost. Or n'estant jus- 
ques icy esceu le discours du Mont de pieté , depuis le 
temps de son institution mentionnée pp. 46, et p. 47 
cy douant, il m'a semblé ne deuoir dorre cette an- 
née d'escheuinage sans en dire l'estre et k raison , 
qui ne se peut déduire plus pertinemment que de mot 
& mot a fait Jean Bodin, liuise sixième de sa Repu- 
blique , chap. 2 , ou il en discours en ces termes : 
« Les Monts de pieté instituez es villes d'Italie (car ils 
sont premièrement venus de là) sont utiles , honestes 
et chariJLables , et soulagent grandement les panures, fi 
y en a à Florence , Lucques , Sienne et autres villes, 
ou celuy qui a une fille , au jour de sa naissance , 
met cent escus au Mont de pieté i la charge d'en re- 
ceuoir mille pour la marier quand elle aura dix huict 
ans : si elle meurt auparauant , les cent escus sont ac- 
quis au Mont, si le pere n'auoit d'autres filles aus- 
quelles successiuement sera gardé le mariage : s'il met 
au Mont de piété deux cens escift , la fille aura deux 
mille escus , qui n'est k peu près que cinq pour cent 
que paye la republique, si la fille ne meurt. L'autre 
Mont de piété est pour prester argent aux panures gens 
à cinq pour cent, en baillant gage suffisant, et jus- 
ques h dix escus pour le plus; si le debteur ne rend 
les dix escus au temps prefix , le gage est vendu au 
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plus offrant, et la plus valuë est renduë au débiteur. 
Cela se fait pour obuier aux plus grandes usures, des- 
quelles les pauures gens sont ruynez en ce pays-là, et 
pour empeseher la saisie et distraction des meubles à 
Wl prix. Toutefois je trouue que jadis l'empereur An* 
tonin , nommé Pius , au rapport de Spartian , trouua 
un autre Mont de pieté , et depuis fut suiuy par 
Alexandre Severe, qui estoit de bailler l'argent qui 
reuenoit bon au finances, les charges payées, à cinq 
pour cent, en baillant caution suffisante et solnable. 
Quoy faisant, les marchans et pauures gens y ga- 
gnoient beaucoup & trafiquer, et le public en grande 
somme y gagnoit aussy beaucoup : car si on prestoit 
un million d'or, au bout de l'an on y gagnoit cin- 
quante mille escus pour le publie, et les particuliers y 
gagnoient bien deux fois autant à trafiquer. Mais outre 
cela , le plus grand bien estoit que l'argent du public 
demeuroit asseuré des griffes des larrons et rats de 
cour ; qui estoit la seule occasion , comme il semble , 
pourquoy l'empereur Auguste, longtemps auparauant, 
anoit accoustumé de prester l'argent qui reuenoit bon 
aux finances , sans aucuns interests, en baillant caution 
soluable , et à la peine du double si l'on failloit au 
jour prefix h payer, comme racompte Tranquillus , in 
Auffusto , qui est une condition reprouuée par la loy, 
comme faite en fraude des usures légitimes, si la condi- 
tion est apposée par un particulier; (voy. la loy Pecu- 
fUœ fœnoris. De usuris. L. Julianus. § Idem Pompa- 
mus. De actionibua empU ff.) comme faite en fraude , 
selon que dit est : mais la peine du double est receua- 
ble et pratiquée par le public , attendu que c'estoit 
plutost la peine du peculat que l'usure de l'argent, si 
celuy qui doibt l'argent au public en abuse. C'estoit la 
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prudence de laquelle usoient les sages princes ancien- 
nement, pour asseurer les finances, et faire fonds à 
toutes nécessitez qui pourroient suruenir. » — Au reste, 
bien que notre Mont de pieté ne soit encores venu à 
telle perfection que ceux d'Italie, et aux termes des sus 
alléguez , si auons nous espoir qu'à l'aduenir il les 
pourra esgaler , s'il ne les passe , pourueu que la libé- 
ralité des riches et grands continue comme elle a com- 
mancé depuis trois mois. Il seroit fort à propos d'en 
racompter icy toutes les particularîtez , mesmes en ce 
qu'il est ou conforme ou différent à ceux de delà les 
monts ; mais pour le peu de temps que j'ay, à une au- 
tre fois la partie, et suffise maintenant ce discours. 

AMnoLÉB, 22 auril. — Attenf, que c'est. — Sergeant de 
notre siège fait serment sur inuentaire. — Testaient, in- 
terprété. — Comptes rendus, malgré les opposans. 

— Quand il se, présente en notre conclaue escheui- 
nal matière importante pour estre jugée aux plaids 
sommiers, nous deuons pour le. moins estre au siège 
quattre de nostre corps, et ne pouuons juger en moin- 
dre nombre, fors qu'au gré des deux parties qui, quel- 
quefois, déclarent nous tenir pour assens^ ores que ne 
soyons que deux ou trois , et lors notre sentence a 
mesme poids que si quattre l'auoient aduisée. Il en 
est de mesme à l'audition des comptes, pourueu que 
deux y soient, et deux autres en ayent esté aduertis, 
ores qu'ils ne viennent; si ne laisse l'on de les oyr 
et les clorre , pourueu que les rendeurs et autres y 
ayans cause nous tiennent pour assens. 

— L'un des sergeants de notre siège dcmandoit, le 
22 auril , un reste d'argent à une femme pour meu- 
bles qu'elle auroit achetez à un inuentaire par luy 
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fait, fondé sur ce que les parties dont il pretendoit 
la valeur ne se treuueroient tracées sur son liure in- 
uentairial. La défenderesse ne voulant déférer au liure 
dudit sergeant^ le semond (1) à serment sur ce fait. Il 
le refuse, alléguant que son liure faisoit foy suffisante, 
et n*estre la coustume de faire autre preuue en ce cas. 
Apres auoir meurement balancé le fait, il fut dit qu'il 
feroit le serment. Ce qu,e fait, sa prétention luy fut 
aussy tost adjugée. 

— Ce mesme jour 22 auril, esceut un grand débat 
par deuant nous sur Tinterprelation d'un article du tes- 
tament de feu maistre Jacques Platteau , en ces mots : 
tt De tous les biens que Dieu m'a prestez, je laisse ma 
» femme usufructuaire sa vie durant, ostée la part lega- 
)» tée à mes enfans, qui en jouiront après ma mort. 
» Et veux que de tout reuenu elle jouisse plaincment, 
» horsmis des deniers capitaux de diuerses rentes, que 
» je veux estre employez en reuenuz par mes execu- 
n leurs testamentaires au proffit de mesdits enfans. » 
Jusques icy ce sont les mots du testament. Le débat 
naist sur cette restriction d*horimis , et veut l'un des 
exécuteurs que la veufue ne puisse jour de l'emploite 
de ces deniers par luy mis en rente. Elle respond que 
la volonté du testateur est accojnplie , et les exécuteurs 
deschargez, puys que l'emploite des deniers est faite, et 
que puys qu'ils sont mis en rente, elle en doit jouyr sa 
vie durant comme de l'autre reuenu , pourueu qu'elle 
nourrisse ses enfans , et leur donne leur part de suc- 
cession en temps et lieu. Nous , considerans que cette 



(i) Semond. Viuùmiiî semondre subsiste seul dans le dictionDaire , 
encore a-t-iHieilli; dewhmonere, appeler, assigner, ajourner. 
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restriction auoit seulemeut esté apposée ad maiorm 
cauteUm, crainte que la ueufue n'employast mal les 
deniers 9 et que ce deuoir estoit fait, deschargeasmes 
les exécuteurs de leur entremise, le compte rendu ^ et 
jugeasmes que la veufue jouiroit d'icy en auant du re- 
uenu en question , comme de tout autre à elle deuola 
par le deceds de son mary, aux conditions de traîlter 
honnestement ses enfans, et leur donner leur part quand 
ils prendront estât honorable. 

— Ge mesme jour, après le disner, nous vacasmes 
aux comptes d'un Jean Robert, bourgeois decedé en 
celte ville; et ores que plusieurs héritiers s'opposass^t 
à l'audition d'iceux, nous passasmes outre, et aoheuas- 
mes de les ou3rr, auee clause de n'en faire la closture 
de quinze jours, pendant lesquels il leur seroit loisi- 
ble y rapporter telle proposition d'erreur qu'ils trouue- 
roient conuenir, et autres raisons à ce les mouuans , 
sans qu'ils y fussent receus après cette quinzaine; ains 
à faute de débat, ils seroient clos, et les rondeurs d'i- 
ceux tenus par nous deschargez de toute leur emprise 
et administration. Autant en feismes-nous l'esté dernier^ 
endroit un Jacques Garlier, s'opposant i la clostmre des 
comptes de la maison mortuaire de feue sa mère : ses 
débats entenduz et appaisez, nous donnasmes clause aux 
comptes et en deschargeasmes les exécuteurs de ladite 
maison, qui les auoient renduz. Et ne défère l'on jamais 
a telles oppositions qu'en cette sorte; autrement notre 
assemblée seroit ridicule, et en seroient fort peu renduz. 

GON8AULX, 27 «nril. — Orenetler de U wilU. — Cbe- 
nlerf, et grains publiofi oombîen neoestAÎret. 

— Es consaux ordinaires du mardy 27 auril fut ac- 
cordée la charge des greniers de ville et nublies à un 
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bourgeois qui en feit rcqueste, moyennant qu'il fust 
trouué estre catholique et donnast suffisante caution. 
Cette police de greniers est fort ancienne et louable, 
les Romains en ayans tousiours usé, comme il paroist 
en leurs discours De Annond^ et s'en estans fort bien 
trouuez , comme tous ceux qui les ont imités en ce 
reiglement. Yoicy comme en discourt Jean Bodin, en la 
Response aux paradoxes de Malestroity fol. 62, où il parle 
du commerce, et de la traitte des marchandises de la 
France : « Je n'excepteray, dit-il , que le bled , duquel 
» la traitte se doibt gouuemer plus sagement qu'on 
» ne fait , car nous voyons des cheretez et famines 
» intolérables à faute d'y pourueoir : tellement que la 
" France, qui doit estre le grenier de tout l'Occident, 
» reçoit les nauires plaines de meschant blé noir, qu'on 
)• ameine le plus souuent de la cbste Baltique, qui 
» est une grand'honte à nous. Le moyen d'y donner 
» ordre, c'est d'auoir en chacune ville un grenier pu- 
» blic, comme on auoit anciennement aux villes bien 
» reiglées, et en ce royaume, (deuant que les querel- 
» les de la maison d'Orléans et de Bourgongne com- 
» raançassent) , et que tous les ans on renouvellast le 
» vieil blé. En quoy faisant, on ne verroit jamais la 
» cl^erté si grande qu'on void ; car outre ce qu'on 
» auroit prouision pour les mauuaiscs années , on rè* 
» trancheroit aussy les monopoles des marchans qui 
M serrent tout le blé , et souuent Tachettent en gerbe 
» pour y asseoir le prix k leur plaisir : voilà un 
'» moyen par lequel Joseph , grand maistre d'Egypte , 
» sauua sept années de famine quasi en tout le monde ^ 
» et Trayan , par mesme moyen , sauva l'Egypte de 
>» famine une année , combien que l'Egypte soit la 
» mère nourrice du Levant. » Ainsy discourt cet au- 

MÉM. T. V. 29. 
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theur, et se peut juger de ce passage, que cette ville 
& retenue cette bonne police de longties années, et des 
anciens François qtn l'y establirent lorsqu'ils la posse- 
doient : toire el se pourroît fàire qu'elle la retint de 
plus haut et des anciens Romains (1) qvâ Font tous*- 
ionrs ampleikkent! cognuë et habitée, depuis le premier 
passage 4t Itlles Ceesar ès Gaules. 

▲MBSOUÉB, as avril. — > PUîdt dn Boutg. — Bwn-'venM 
de notre oomeîller. 

— ht mercredy après le premier dimanche stiiuant 
k QuMmodOf sont les plaids du Bourgs et se tien- 
nent comme les deux preeedens. A eeux-cy fut fait un 
raucstissement. 

— Ce mesme jotir au dtsner, maistre Laurent Hau- 
uine, notre ooaseiller, paya sa bien-venue, y assistant 
seulement notre siège, non les Chefs, ny les Consaux. 

chabêm gênerai* dé» ohampt. 

— Le jeudy 29 auri], nous feismes la grande chasse 
des champs , montez à cheual aux despens de notre 
sergeant nommé Justice, lequd nous deffraye tout ce 
jour, et doibt le desjeuner, disner et le souper. Ce 
deuoir se doibt tousiours faire , et tons les ans sans 
interruption , entre le 15 d'auril et le premier de 
may. Et qooy que ceux de S. Brixe y manquent quel- 
ques années , et n'y aillent que par interualles , si 
n'y manque jamais notre siège. Cette chasse se doibt 



(1) « Tante discrimine urbs nutabat, ut deeem haud ampUas die- 
rum fnimenlum in horreis fuerit cum a Vespasiano commeatiis sub- 
uenere. Tacit. , Annal, lib. 20 , d'où se preuue l'usage des granges 
et ^niers publics entre les Romains. » {Note de Ph. de Hurges). 
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publier quelgves jours auant le 18 auril, et ce fait, 
est loisible de la fai|« à tel jour que ron vent, 
mesmes sans te dire le jour précèdent , pour mieux 
surprendre les ^egli^ens. Ce qui s'y fait, le voicy : 
après ougir desieuné en la ville , nous montons i 
cheual, et sortans la port^ de Valancenes ou des 
Sept Fontaines, allons faife reueue par tous les cbe- 
mins et champs situez au pouuoir de la ville (sçauoir 
pour cç Cartier^ ,car celuy de delà la riuière est visité 
par les €scl^e\iins de S. Brixe ^ qui y font les mesmes 
d^uoîrs que pous dcjs^.) lA j si nous voyons des 
fossez non relcyez^ chemins jpon reparez, empietemens 
et .usurpation sur le public et i^atres tels cas^ nous 
condamnons en amendes les deliQqui^ns, oi*es qu'absens, 
et nous conduisent par tout Jes messien (i), gui cognoîs- 
sent tous les propriétaires ou censiers de ce district. 
Ces amendes s'appellent ioix, et «p est de grosses 
dont Tune vaut sept sols et trois Umnis^ «t de petites, 
dont les trois font une grosse^ si qMe Ton dit con- 
damner çn yrosses loix^ condamner en pêtites iotx; et 
appertieni;ient ces amendes à notre se^geant nommé 
Justice, lequel en retire telle fois poqr ce jour plus 
de quinze liures de gros^j et à raison de ce proffit est 
tenu nous desfrayer de viures et de cheuaux. Tout 
le siège a droict d'y aller, et s'il arriuoit qu'il n'y en 
^llast que quattre, et qu'ils ne pcussent tomber d'ac- 
cord aux condamnations d'amendes , le greffier du 
siège, les voix estans egallcs^ les accorde, et a droict 
de voix, comme je scay auoir esté practiqué l'an 1608, 
en pareil rencontre. Au reste, Ton part de grand ma- 



(1) Veisiers, bommes commis pour garder les fruits de la terre, 
avant qu'on en fasse la récolte. 
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tin, et venu que Ton est à peu près du mi-chemm, 
ledit Justice donne le disner en quelque vilage plus 
proche, après lequôr on aefaeue de Pautre costé ce 
qui reste h visiter , et le soir donne h tout le siège 
et aux sergeans le soupper en la ville. Et fait à no- 
ter qu'ores que ledit Justice fut abseùt, si ne laissons 
nous pour ce de faire la chasse mentionnée , prenans 
quand et nous un homme en son lieu. Ceux qui ont 
esté condamnez en amendes, payent huict jours après, 
ou sont tenuz de venir s'excuser de leur faute, et 
dire la cause de leur delict. Ores aussy que ledit 
Justice ne soit en la ville, nous ne laissons de mon- 
ter à cheual, desieuner, disner et soupper à ses des- 
pens, et comme si de fait il y assistoit, comme nous 
auons fait cette année , qu'il s'en estoit allé en Ârras. 

ABBEMMLàm, 30 avrîl, — GoUeotenr de» menus împotU du 
Ghupitre nous fuît sennent. 

— Le 50 auril, le collecteur des menuz impostz du 
Chapitre de Notre Dame de Toumay nous vint faire ser- 
ment d'administrer fidèlement et deuement cette charge : 
et doibt il venir tous les ans , au mois d'auril , renou- 
ueller ce serment en nos mains et présence. 

CONSAUIiZ , H may. — CSomptet de la ville. Don k eenz 
qui battisient de nouueau. — Transport des filets de 
sayette deffendu. — Halles du marché. 

— Aux Consaulx ordinaires du mardy 4 may, le 
Mayeur des finances aduertit les deux Prcuosts , les 
deux Maycurs des deux sièges et les Jurez , auec aucuns 
des nostres et de ceux de S. Brixe, de l'audition des 
comptes de la ville , la distribution desquels est faite 
selon l'ordre de la séance : aux premiers est donnée 
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l'audition des plus proffitables , aux moindres des moins; 
exceptez les Preuosts dont l'un oyt alternatiuement le 
compte qn'oyt son compagnon l'année précédente. Celuy 
du Mont de pieté est par l'un d'iceux oy sans salaire. 
11 m'escheut à ma part d'oyr le compte de la halle de 
dessus le marché. Et nous est depuis signifié le jour 
auquel nous y douons assister , à paine d'un lot de vin 
d'amende , si nous venons tard , et perte du salaire , 
si nous sommes defaillans et absens. 

— Nous auions puis n'a-guerres obtenu du Prince 
deffense de vendre ou faire transporter les filets de 
sayette de cette ville es pays estrangers , sur paine de 
cent florins d'amende. Un marchand conuaincu de ce 
forfait , nous présente requeste aux fins d'en estre ab- 
sous (1) f ce qui luy fut refusé. Et comme il insistoit y 
alléguant qu'il desiroit faire bastir une belle maison en 
la rue de la teste d'or , et que comme de tout temps , 
nos prédécesseurs auoient coustume de gratifier de quel- 
ques bonnes sommes tels bastisseurs à l'embellissement 
de la ville , il nous pleust lui remettre ces cent florins 
en tel don , il fut encore esconduit , auec response 
que quand il auroit basty il pourroit se représenter et 
que maintenant il payast l'amende. Et luy fusmes 
ainsy rigoureux et roides , parce qu'il importe qu'un 
premier délinquant serue d'exemple aux autres. 

— A ces mesmes Consaulx furent authoriscz les com- 
mis au bastiment des Halles de dessus le marché, 
d'offrir à Dauid Pcrsin, tenant une partie du Lion d'or, 
jusques à trois mille cinq cents florins , pour sa part ; 



(i) Suivant le registre aux résolutions, Tileman Zuwcrt aurait en- 
couru ramende pour avoir acheté quatre à cinq livres de fillet de 
sayette , en sa maison et hors du marché. 
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tant pour sa maison qae pour tous inlecests de cefiara- 
lions, meuUes, et autres consideratîoiis esoeantes en 
eet achat. 



7 mmj, — tOroîet du fit^oe i inleroMé. 

— Le vendredy 7 may, eusmes le rapjport d'mi grand 
procès , en matière de préférence à la leuèe de quelques 
deniers.; le cas «stoit tel : Un bourgeois de cette viHe 
vendit une maison à un aien amy nommé Aroould 
Minute, lequel en eschange et payement luy céda et 
transporta une lettre de rente , et luy llura au mesme 
temps. Ce bourgeois estant redeuable à la ville de 
quelque grosse somme de deniers , le fisque adue^ty de 
cette vente, fait main assise sur la maison et la fait 
vendre par décret, et comme l'argent de la vente mon- 
toit plus haut que le deu à la ville , il fut nus en 
purge ès mains du dépositaire. Ce que sachans , plu- 
sieurs .créditeurs dudit bourgeois font aussy arrest sur 
les mesmes deniers namtis. Amould Minute, achetteur, 
voyant qu'il faudroit y venir au marc la liure, prétend 
préférence sur tous autres , et mesmes sur le fisque, et 
sur ce se meut débat par deuant nous. La cause ayant 
promené plus de trois ans , pendaùt lesquels Minute 
perdit toute autre action contre ledit bourgeois deuenu 
insoluent, ayant mangé sa rente susditte, et mort pau- 
ure depuis six mois ença , nous euocquasmes Preuosts 
et Jurez en notre halle pour en faire une fin. Et fut 
iugé qu'Arnould Minute prealleroit le fisque, et tous 
autres créditeurs : combien qu'il n'y eut faute de con- 
tredit, fondé sur ce que le fisque auroit droîct de 
tacite hypothèque au mesme instant que la maison se- 
roit vuerpie , et auant la rente transportée , ores que 
par un mesme acte de loy qui semblast un mesme con- 
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tract. Et IDC sembloît faire directement contre cette e]M- 
mon la loy Si is qui. S8 ff. De jure fisci^ ès mots 
prœuenit enim eausam pùfnms fiseus. Qnoy qu'il en fut, 
la pluralité emporta pour Minute, comme dit est. 

CONSAULX extraovdlnairety 7 BMy. — Don CaH 4 un Mr- 
g^méik mmlotm — ProMstion générale. 

— Ce mesme jour âpre» midy, furent extraordinaire- 
meùt as^mbtes les Consaulx , eu h\ salle des Princes , 
ou le sergeant maior du régiment de la Mottrie nous 
Tint remcreîer du bon traileittent fait aux deux compa- 
gnies îeuées cri celte ville y promettant satisfaction si 
quelque manant en auoit receu offense, et autres tels 
eomplimens tendans aux fins d'attraper quelque présent, 
qui Iny fut fait de douze escus d'or en espeee, montans 
(à raison de trois florins douze sols pièce, que font les 
escus de Franee aniourd'huy) à 45 flo. 4 sols, et furent 
deputexf le grand Preuost anee le premier Juré pour luy 
faire laster de notre ?in à la descente des halles (i), 

— Le 9 may, jour de S. Nicolas, est la dédicace de 
l'église de Notre Dame. Apres la grand^messe , est faite 
la procession générale , à laquelle nous assistons en 
plajn corps de Consaulx , portans chacun le flambeau ; 
le reste duquel ne nous appartient , ains est rendu au 
eûrier de la ville , qui nous descompte à l'aduenant de 
de ce <|ue hiy rendons , la ville payant le reste bruslé. 



(1) D'après le régistre aux résolutions, ce sergent major aurait re- 
montré «r que les capitaines, ofliciers et soldats auoient esté petite- 
ment traités, au regaurd de ceux aians esté destinez et leués au païs 
d*Ârtois, qui estoit de ieptpatan par jour oultre le logement et fou- 
raige pour six cheuaulx par compaignie, disant que estans tous d un 
roesme régiment, ils meritoient pareil traitement. » 
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GONSAULX ordînairet , 11 may. — Don , à qui baitît de 
Bouueau. Bxemtion ou dîminaiion d'impotU refiuée 
à un tauernier des fauxbourgê. — Affaire commit mux 
Jurez, remit aux oheft. — Don 4 un colonnel. — GonteiU 
1er extraordinaire reietté prétendant ezemtion d'impoatt* 

— Aux Consaulx ordinaires du mardy ii may, fu- 
rent donnez soixante florins , en aduanee du bastiment 
d'un brasseur qui destinoit establir une tauemc sur le 
cbemin tendant de la porte des Sept fontaines i Maire, 
tant pour ce qu'il destinoit embellir d'autant le faux- 
bourg , que pour la commodité des arriuans à porte 
close , et la frustration des tauemes dudit Maire qui 
sont sur le Balliage , dont seroient accreuz d'autant les 
imposts de la ville. Et fut jugé plus propre de luy accor- 
der ce don, que quelque diminution d'imposts qu'il deman- 
doit sur la bierre qu'il brasseroit et vendroit, tant parce 
que les autres tauemiers constituez en raesme lieu que 
luy et ès fauxbourgs n'estans en rien exemtez auroient 
droict d'en demander autant , et ainsy toumeroit C6 
au grand preiudice de la ville , comme pour le grand 
détriment aux imposts de la dite ville , dont les bras^ 
seurs seroient par ce moyen délaissez et deschalandez. 

— A propos des brasseurs , leur fait déduit p. 146 
cy dessus ayant esté remis au Jurez , sans en veoir 
l'effect, fut derechef renuoyé aux chefs desquels on 
l'auoit osté, et enioint qu'ils y pourueussent au plustost. 
Sur quoy nota que les Consaulx authoriscnt et des-ad- 
uouent, l'ayant authorisé, qui il leur plaist. Et n'est rien 
de nouueau meshuy (i) qu'une resolution d'iceux soil 



(i) Meshuy, désormais, deineepi. 
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retractée, soil par les mesmes, soit par les successeurs. 
(Voyez h ce propos cy devant, p. 163). 

— Sur aduertance que Simon Ântonis, colonne! d^un 
régiment, deuoit passer proche cette ville suiuy de 
deux mille sept cens hommes (i) , aux fins qu'il ne 
iogeast sur notre district, nous arrestasmes que luy 
scroit présentée une pièce de vin en nature; et que, 
s'il venoit icy, on luy feroit un festin coustumicr en 
tel rencontre. 

— Jacques de Surlion, prétendant exemtion d'im- 
posts pour estre estably puis naguerres conseiller ex- 
traordinaire du Prince en la surintendance des mon- 
noyés, desquelles estant maistre forgeur en cette ville, 
il auoit jouy de telle exemtion , est : reietté en ses 
prétentions (2). 

A88BMBI.ÉE, 12 maj. — Veue de lieu noa réitérée. 

— Le mercredy 12 may, un manant de cette ville 
ayant fait rebastir une dcuanture de maison , à la- 
quelle il vouloit mettre estapliers , toicts et mesme 
enseigne qu'il y auoit auparauant, fut débattu entre 
nous s'il y escheoit veue de lieu : et fut arresté que 
non, pourueu qu'il prouuast par tesmoins que ce qu'il 
y remettroit' n'excedast en rien ce qu'il y auoit eu, et 
qu'il n'y auroit rien mis de plus grand , ou de nou- 
veau. La raison qui nous porta à cette opinion, es- 
toit fondée sur ce que faisans nouuelle veue de lieu , 



(1) Irlandais et Wallons. 

(2) « Depuis il obtint cette exemtion du Prince, et sa Teufue Tob- 
tint aussi depuis, sus semblable refus que luy en auoient fait les 
Consaulx. » {Note de Ph:deHurgei). 

MÊM. T. V. 30. 
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il «ust semblé eu. ce. cas qu'eussions voulu remettre 
en suspens l'accord fait par nos prédécesseurs^ y ayans 
fait mpsmc dcuoîr. 

CONSÀULX extraordînaîrei, IS may. — Don», 4 quelque* 
"capitaine* et iergeant. 

— Le jcudy 15 may, furlsnt extraordinairement ais- 
semblcz les Consaulx, esquels , pour les bons deuoîrs 
Irendùz à cette ville par les deux capitaines qui y 
auoient leuë leurs compagnies, qu'ils auoient seuerc- 
ment retenues de toute insolence depuis le 4 auril, 
selon qu'ils nous le remontrèrent k ce jour, nous di- 
sant TAdicu, leur fut fait présent k chacun de trenle 
flôringj et h leuhs quattre sergeans cliacun une liure 
de gros. Ordonnance aussy déspeschéc aux fins de 
faire payer ce de quoy nous auions empris les deffrayer. 

CONSAULX, 18 may. — Compte* rapportez. Halle du 
. marehé. — Thèse* non* *ont dédiée*. Pre*ent honoraire 
4 celtty qui le* aabit dédiée** ' — Cordonnier* reiettei, 
pen*an* forclorre de* foire* le» eordonniers e*tran9er». 

— Es Consaux ordinaires du 18 may, furent rap- 
portées les redditions et clostures de tous les comptes 
renduz aux finances et aduouées par rassemblée. Et est 
déduit et récité lors tant ce que les compteurs doib- 
uent à la ville , comme ce que la ville doibt aux 
compteurs (I). 

— Fut aussi accordé que Loys Ladam auroit pour 
sa maison du Lyon d'or^ que prétendions pour le bas- 



Ci) Le registre aux résolutions mentionne les comptes suiuants : 
— • de l'impôt sur la bierre ; — de la générale recette ; — de l'aide , 
— dn 2* et du 3* impôt ; — des rentes vendues. 
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time&t des halles da marché, quMfe mille trois cens 
florins, et ce pour euiter toutes plaintes et procès 
qu*il (ipurroit faire. 

— Pierre Cazier, greffier de notre siège , auoit un 
siett fils portant son nom , lequel noas présenta ses 
thèses tant de la répétition de droict ^ comme de la 
diqHite iaale, aucc epistrc liminaire & ces fins; et 
comme il ne demandoit aucune récompense, luy fo- 
rent données pour honoraire trois, cannes de vin. 

— Comme la foire de l'Ascension approehoit , les 
cordonniers de cette ville se plaignans de la mauuaise 
denrée qu'y apportoiedl aux foires les cordonniers de 
Gand et d'ailleurs, nous requirent de permettre que 
Urat ce qu'ils porteroient fut visité par nos esgards 
sur ce styl (I), et qu^amende fut imposée sur ceux qui 
ne porteroient bonne denrée. A quoy nous ne peus^ 
mes incliner, tant parce qu'ils le faisoient plus par 
enuie que par vérité , comme parce qu'en ce cas il 
faudroit metti'C pour esgards des cordonniers de cette 
ville, qui lors estans iugcs et parties, ne treuueroient 
oncques rien sans rcditte. 

A8SBaL±BS. — ▼aeaBoe. — Lettres remites en notre ferme. 
— ' Conaptef de la ville. Comme repartit tuceeteiuement en 
la place dei absents. Salaire de leur audition donné à 
qny n' j a esté présent. 

— Le lundy auant l'Ascension, premier jour dçs Roga- 
tions, nous ne venons en halle; et vont les chefs en 



(I) Styl ou styUi métier ; on disait le siyl des cordonniers , des 
hautelisseurs ; cet homme est tisseraod de son styl, — Probablcmcni 
de ce que les actes publics de l'autorité s'intitulaient iditt ordonnance 
ou style; d'oii ordonnance ou style des tisserands, etc. 
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troupe à la processton des Croix. Les deux autres jours, 
nous y venons à rordinaire. 

— Le mardy précédant le renouuellcment de la Loy, 
nous vaeasmes gratis toute l'aprcs disnée à remettre en 
notre ferme tous les lettriages que notre greffier auoît 
eu long Tannée pour coppier, à la reqneste de ceuk 
qui nous les auoient demandez; et furent lors aussy 
rmis m ordre tous les saes d'iceux, selon leurs dattes 
et années. 

— Je disois p. 233 ey dessus, qu'entre les comptes 
de la yille, eeluy de la halle du marché m'escheut 
à ma part , qui fut par accident , et l'un de nos con. 
frères estant absent, car en ce cas eeluy qui le suyt 
de plus près en a le droiet. Au reste quoique mes af- 
faires ne me permissent d'y venir, si ne laissa-on à 
me donner le salaire de son audition, comme si j'y 
eusse esté , qui sont quarante sols. Et faut sçauoir que 
telle courtoisie dépend du Hayeur des finances , lequel 
la peut permettre ou refuser quand bon luy semble à 
ceux qui ont esté absens de la reddition des comptes. 

CONSAUIiZ eztraord., 19 may. — Lettres de rente sur le 
ville , loelléet. — Halles neafuet. Argent delîuré k leur 
arohîteote. — Gommitteires arrines. 

— Le mercredy 49 may, furent, aux huict heures 
le matin, cxtraordinairement assemblez les Consaulx; 
car tous les ans, si, long l'année, argent a esté pris 
à frays par la ville, les lettres de constitution de 
rente sur iccllc sont scellées h huys ouuerts , en plains 
G)nsaulx, y pouuans assister tous estrangers et surue- 
nans, qui y sont euocquez au son de la grosse cloche 
du belfroy. L'ordre que l'on tient en ce scellagc est tel : 
assemblez que sont les Consaulx, ceux qui ont les clefs 
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du ferme de la ville vont l'ouurir , et sont les deux 
Preuosfs, les deux Mayeurs des eseheuinages, auec eeluy 
des finances 9 les accompagnans les trois conseillers de 
la ville, le nostre auec le premier escheuin de nostre 
siège et les deux commis hors loîx, suiuyz da greffier 
criminel et de eeluy de la ville , et n'en ont les clefs 
que les cinq premiers , auec nostre premier confrère. 
Là ils enleuent le coffret aux lettres de rente , qui est 
haut d'un pied , large d'autant et long de deux, paint 
de verd , ayant sept diuerses serrures , dont les clefs 
sont en la garde des principaux d'entre les susnommez. 
Ils le portent , et reuiennent en ordre dans le eonclaoe^ 
précédez de deux messagers de la ville portans verges 
au bout d'argent, et prennent place les deux commis 
hors loy entre le dernier Juré et le procureur fiscal. Le 
coffret mentionné, mis sur le bureau, est ouuert, cha- 
cun donnant sa clef, et en sont tirez les seaux de la 
ville , dont le greffier les montre disant que c'est, «t à 
quoy ils scruent. De là sont leues les patentes du Prince, 
par lesquelles il nous demande la continuation de l'ayde, 
et nous seruent d'excuse et de garand, ayans leuez de- 
niers à frays. La première lettre en datte de constitu- 
tion de rente est Icue toute au long, les autres ne sont 
leues qu'en leur reuers, et estans aduouées pour nous, 
le seel y est apposé en cire vcrde par le greffier crimi- 
nel , nous assistans continuellement les huys ouuerts , 
tant que tout soit fait. Et lors les doubles des lettres 
remis au coffret dont on les a tirez , il est reporté au 
ferme en mesme pompe qu'il en est porté. Et ne sert 
ce coffre à autre fin que pour conseruer les charges ou 
descharges de la ville , soient venantes du Prince , ou 
d'ailleurs , comme demandes nouuellcs , ou notables 
exemtions. 
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— Â ces mcsmcs Consaùlx , fut i^rdotinc au massart 
de la ville de furnîr iOOO florins ^àu niaisUte die Tou- 
urage des halles ueufiies de dessus le marché , selon la 
conuentîon faite aucc loy, qu'il auroit miUe ûorms tou- 
tes les fois qu'il auroit ouuré pour 5000, rescrué le {dain 
payement à quand l'oenure seroit acheué. 

— Le vendredy 21 may, arriuerent en cette tîHc les 
commissaires du Prince, pour renouuellcr la Loy ^ ot 
estoit, au nom d'iceluy, messire Nicolas de Montmo- 
reiicy, baron d'Haueskercke, seigneur de Vendegies, etc., 
aueo les trois ordinaires, sçauoir t monsieur de Croîsilles, 
mons' de Croix, et mons' de Vuisc, gouucmeur dTpre. 
Le jour de leur arriuée, ils souppent tousiours chez le 
gomiemeur de Toumay, et en son absence, chez son 
lieutenant au Bailliage de Toumaysis. Les autres repas, 
ils les font presque tous en la maison de ville. 

CONSAULX «adlniotd. , 22 may. — 8«rgeantt dmi fbréfttf 
. revetttts.^IâeUret porléet en nolve ferme. -« Renonuelle- 
ment de la Loy. — Ordre qui eet tenu par le* Jntei et 
Esoheuint nouueaaX) en leur acanoe première. De 
Hnrges oréé boursier du siège et Boubtoript du mesme 
siège. — Commis au seau. — Don aus eleres de la greffe 
des 



— Le samedy 22 may, furent extraordinairemcnt 
assemblez les Consaux sur les dix heures, et sur rc- 
qucste présentée à ces fins, fut accordé que d^icy en 
auant les sergcants des forcsls de la ville seroient rc- 
ucstuz de pied en cap, de deux en deux ans, aux des- 
pcus d'icclle. Leur livrée fut deuisëe de bleu, auec un 
escusson sur Fespaulc, armoïé des armes de Tournay. 
J'appelle ces Consaux extraordinaires i cause que tous 
les ordinaires se tiennent Icsmardys; autrement il les 
faudroit nommer ordinaires, parce que tous les ans ils 
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s'assemblent à telle heure, le jour du : renouiiellemcnt 
de la Loy : mais aiioni que dire ce qui fit, et la 
suiltc) d'après, disons une action notable que ik>u$ fai- 
sons en notre halle peu auant qu'ils s'assemblent. C'est 
qu'en plain corps nous portons en nostre ferme le sac 
auquel sont contenues toutes les lettres et comptes pas- 
sez par deuant nous toute Tannée , y appendant le billet 
(kmtenant nos noms. Pour reuenir h ces Consaux que je 
(lisoîs , s'il y a quelque requeste , elle est leue : de là , 
tous eeuY du magistrat qui ont eu les seaus et les çlefs 
des fermes, les remettent sur k bureau, et prennent 
pince les deux Preuosts près les conseillers de la ville, 
laissans leur banc aux commissaires. Quant aux Jurez, 
les trois derniers se mettent en mesmc banc avec les 
cinq qui les deuancent immédiatement. Le massart, le 
procureur fiscal , les deux commis aux finances hors loy, 
les greffiers de Tournay et de S. Drixe, auec le procu- 
reur wminel, se mettent ou banc ordinaire des trois 
derniers Jurez. Et en cet estât sont attenduz auec beau- 
coip de désir ou de crainte! les commissaires, qui en- 
trent par la petite porte joignante le bureau du procu- 
reur fiscal. Biais un peu deuaat leur entrée, eommance 
à sonner la grosse cloche du belfroy , qui ne cesse auco 
les appeaux y accordez jusques tous sermcns faits par 
le magistrat, et son retour de Nostre Dame en la halle. 
Ils entrent selon leur commission et tiennent mesme 
séance : mons*^ de Vendcgies seoit le premier en la 
place ou sied le lieutenant du chasteau quand il vient 
aux Consaux ; Mons^ de Croisilies , le second ^ et en 
la place du grand Preuost, Mons' de Croix, le troisiè- 
me, et en la place du lieutenant du Bailliage; Mons' 
de Vuisc, en celle du second Preuost. Les Preuosls, 
comme dit est, prennent place proche les conseillers de 
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la Tille, lesquels reculent au premier banc des Jurez : 
le lieutenant du ehasteau n'y vient pas ; celuy du Bail- 
liage non plus , ores qu*il assiste aux commissaires (à 
l'exclusion de celuy du ehasteau), quand ils créent le 
magistrat. Assis qu'ils sont, leur agent (1) donne la patente 
de leur commission au greffier de la ville, laquelle tone 
haut et clair, à ce que tous les assistans l'entendent (car 
si tost que la grosse cloche commance à sonner, la porfe 
du conclaue est ouuerte h tout le peuple qui y entre à 
grands randons, (â), on la monstre aux deux Preuosts, 
aux deux Mayeurs des eschevinages et aux conseillers, puis 
ils la recognoissent émanée du Prince; et dit le premier 
conseiller, au nom du collège, que messieurs l'adocuent 
et tiennent pour bon ce qui sera fait en suittc de 
son contenu. Après cecy, l'agent dit tout haut que le 
Prince nous déporte tous de notre serment et remercie 
de la justice sagement administrée , et bons devoirs par 
nous rendus cette année. De là il donqe au greffier de 
la ville la liste des nouueaux magistrats, lesquels sont 
euocqucz par noms et par surnoms; si ceux que l'on 
nomme sont de Tan précèdent et en siège, ils se leuent, 
et font une reuerencc quand ils s'oyent nommer; si 
non, les sergeants des sièges ausquels sont dénommez, 
courent les en aduertir aussy tost, et leur est pour 
ce donné le plus souuent un daldre, ou quarante sols 



(1) Agent, greffier. 

(2) A grands randons, locution encore usitée ai^ourd'bui àTounai 
dans le môme sens. Randon, en vieux français, signifie vtteiie , réiè- 
rite. Marot a dit : 

Boire sooTent degrant randon, 
Le dot aa feu, le ventre à table. 
Avant partir de ta roaiton. 
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pour leur vin, en suille des bonnes riouuclles qu'ils 
portent. Les premiers nommez sont les deux Preuots, 
dont le premier fut eontiniië et auoît nom le sieur du 
Hautpont ; le second aussy contîniié, dit le sieur de 
Gisîgnies; puys les douze Jurez; notre Mayeur et eeluy 
de S. Brixe; les six Escheuins de Tournay; les six Es- 
cheuins de S. Brixe; le Mayeur des finances, qui est 
tousiours l'un des Jurez ; le commis aux finances d'entre 
notre siège, et les deux commis aux finances hors loy. 
Et selon l'ordre de nomination, ils prestent le serment, 
sçîEiuoir les deux Prcuosts ensemble , les douze Jurez 
ensemble, les deux Mayeurs ensemble, nous six Esche- 
uins ensemble; le Mayeur des finances auee le commis 
en loy , et les deux commis hors loy ensemble. Notez 
que pour les Jurez et Escheuins des deux sièges, l'or- 
dre de nomination tenu par les commissaires n'est tenu 
en leur séance, ains celuy de leur première admission 
au siège duquel ils sont; par exemple, eeluy qui auroit 
esté Juré l'an 138^5, precederoit ccluy qui ne l'auroit 
esté qu'en i 586 pour la première fois, ne fust que celuy- 
cy eut esté chef, comme Preuost ou Mayeur d'Esche- 
uîns , car lors il precederoit en séance tous les autres, 
ores qu'il n'eust esté Juré que dix ans après eux : et 
s'il arriuoit qu'entre les Jurez fussent deux ayans eu 
l'honneur d'estrc chefs, alors celuy des deux qui au- 
roit eu le premier cet honneur precederoit son com- 
pagnon. Le mesme s'observe es deux escheuinages pour 
n'user de rcdittcs. Et faut noter encore sur ce passage, 
que ce regard n'est pris qu'au siège dont vous estes, 
car si j'auois esté Juré Tan 1585, et que je deuinsse 
Escheuin Tan 1610 pour la première fois, celuy qui 
auroit esté Escheuin Tan 1609, sans point de doute 
me deuanccrôit légitimement en la séance ; et vice 

MÉM. T. V. 51. 
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versâ^ si j'auois esté Escheuîn des Tan i58S et fusse 
fait Juré Tan iCiO pour la première fois, tous les 
lurez quîTauroicnt esté auant l'an 1610 me precederoient 
en ee siège. Cela soit dit pour la séance qui apporte 
souucnt de grands altercats (i) et dissentions, mesme 
quand trois ou quattre viennent de nouueau k un mesme 
siège, car alors les estrangers sont précédez par les 
naturels de la ville, les roturiers par les nobles, les 
enfans de ceux qui ne furent oncques employez pour 
la ville, par les enfans de ceux qui l'ont seruie ho- 
nestement en quelque qualité que ce fust : les doc- 
teurs mesmes et licentiez cœteris paribus, deuancent 
les ignares et les marchands , si les uns et les autres 
sont de la ville : autrement, de quattre nouveaux 
que nous fusmes dénommez l'an précèdent, il me fal- 
lut seoir le dernier, parce que les deux estoient no- 
bles d'ancienne noblesse de Toumay; l'autre mar- 
chand, mais fils d'un qui auoit fait de grands seruices 
à la ville, dont tous les trois estoient originaires et 
natifs , et pour ces raisons je fuz le dernier du siège 
comme estranger, ores que docteur ès deux droicts, en 
uniuersité de nostre Prince, etc. Comme encores cette 
année que le marchand dcboutté de sa charge, est 
succédé en sa place un gentil-homme, qui a esté es- 
cheuin dès l'an 1595, et, outre ce, natif de cette ville. 
En cet ordre donc de nomination, tous prestcnt le 
serment, mettant la main sur le tableau du crucifix 
soustenu par un sergeant, et est la forme de ce ser- 



(i) Altercats, mieux écrit ici, ce nous semble , comme abréviation 
â^aUereation, qu'il ne Test dans le dictionnaire de l'Académie qui 
donne altereas, en remarquant que ce mot a vieilli. 
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ment de mot à mot telle que je la rapporte cy- 
dessous, ne l'ayant peu insérer en ee lieu si propre^ 
pour ne l'auoir encore peu tirer des mains du greffier. 
Acheué qu'il est, vous baisez le pied dudit tableau , et 
profonde reuercnce faite aux commissaires, tous reti- 
rez du milieu du conclaue en vostre place. Si les nou- 
ueaux dénommez sont encores à venir, on ne les attend, 
ains ils font le serment, présent un des commissaires, 
le mesme jour ou mesmes le lendemain, s'ils sont dé- 
nommez absens de la ville. Les Preuosts et Jurez pren- 
nent leurs sergeants et officiers, et vont faire autre 
serment en la chappelle de S. Vincent & Notre Dame. 
Nous entrons en nostre halle, et ayans attendu quelque 
espace les nouueaux dénommez, allons en ordre faire le 
second serment au chapitre de Notre Dame (1), ou nous 
attendent quelques chanoines, et est posée la sainte 
vraie Croix sur le bureau dudit chapitre, dessus un 
carreau de veloux , deux clercs tenans deux flambeaux 
ardans aux costez. Apres auoir esté prosternez quelque 
temps douant ce tres-saint reliquaire, nous nous louons, 
et lors nous est faite lecture du serment par le secré- 
taire dudit chapitre de mot h mot comme je l'ay mis 
cy après , ne l'ayant peu encores obtenir de celuy qui 
nous le lisoit. Le serment fait, nous baisons TEuangile 
contenu au liure du serment, puys la sainte Croix et de 
là nous retirons en mesme ordre que nous sommes ve- 
nuz : entrons notre conclaue, prenans possession de nos 



(1) Un arrêt du Parlement de Raris du 4 janvier 1304 (1305» nouv. 
style) avait obligé le magistrat de Tournai ^ prêter, avant son en- 
uée en fonctions , ^ l'évêque et au chapitre, le serment de mainte- 
nir les privUégcs de l'EgUse. Le magistrat faisait encore ce serment 
en 1794. 
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sièges, auec l'ordre ^ue nous auons h tenir toute l'an- 
née. Les seaux lors sont renduz au Mayeur , auec les 
clefs du ferme, que l'on donne aussy aux trois premiers 
escheuins. Là nos sergeants nous recognoissent pour 
maistrcs, et prient estre maintenuz en leurs charges , 
ce que leur estant accordé auec exhortation k la fidélité 
et diligence qui leur sont requises , le Mayeur nous 
souhaite tous la bonne heure , et nous à luy , et ces 
formalilcz acheuées en peu de temps, nous allons dis- 
ner ensemble , nous eslans donnez par la ville pour 
auance de ce festin trente florins que paie le massfurt 
et le vin de ce jour et des deux suiuans sans imposU 
ou gabelle, le boursier de l'escheuinage donnant certi- 
ficat de sa main du nombre des lots de vin y beuz , 
dont la gabelle est par le massart remboursée à l'hostc 
qui le porte. Et se fait tousiours ce banquet au dis- 
ner : le soir l'on ne souppc point. Le lendemain cn- 
cores au disD.er, et. lors sont mis à prix et laissez au 
plus offrant les estais de soubscript et de commis aux 
seaux, et le boursier créé au plus de voix, qui tom- 
bèrent sur moy , quoyqu'cn la concurrence de deux 
autres miens .confrères, qui employèrent tout ce qu'ils 
peurent pour y parucnir. Ce qui est de sa charge et 
de son deuoir, nous le déduirons ailleurs tout au long. 
J'cmportay aussy l'honneur de soubscript pour le prix 
de 17 lots de vin, qui à raison de 14 sols 6 d^ le lot, 
portent la somme de 12 florins 6 sols 6 d. , et est 
honneur sans proflit et ainsy plus estimable , car 
toutes lettres de Tannée, et touà comptes sont inscrites 
et portent extérieurement le nom du soubscript , sans 
qu'il en tire autre salaire que l'attente d'estre cogncu 
plusieurs siècles en son nom, et n'est autre sa charge. 
Le commis au sceau fut le capitaine Sueur , lequel 
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remporta pour 22 fl. iO s. Les restes de ce festin et 
de tous autres appartiennent au boursier. Pour encou- 
rager les clercs de nostre greffe , je leur donnay un 
grand pastc^ et feis en sorte que leur fut accordée 
par le siège une canne de vin pour Farroscr. Ce qui 
est coustumier tous les ans, en tel rencontre du renou- 
vellement de la Loy. 

CONSAULX, 25 may, — Doyens des meiUerf , font lerment 
es Gonsaulx. Forme des serments qu'ils prestent (1). — 
Serment, chez le lieutenant. — Serment de bourgeoisie. 

— Le mardy 25 may, ês Consaulx ordinaires, furent 
Icues les apostilles posées par les commissaires sur les 
comptes de la ville à eux renduz, le dimanche 25 de 
ce pois , lesquelles aduouécs unanimement de tous , 
fut arresté de les effectuer de poinct en poinct et au 
plutost. 

Lors mcsmcs tous les Doyens des mestiers de cette 
ville nous vindrent faire le serment accoustumé. Pour 
mieux entendre le fait : il y a trente six corps de 
mestiers en celte ville; chaque corps choisit deux 
doyens et tous les corps assemblez en choisissent deux 
qu'ils nomment les girands Doyens; la charge des uns 
et des autres s'apprendra par le serment qu'ils font 
de mot h mot comme il s'ensuyt : 

VOUS JURÉS, comme leaux chrestiens baptisez que 
vous estes, sur le corps de nostre Seigneur dont vous 
voyez la remembrance, les saintes Euangiles qui là sont 



(1) « Ce serment se preste par le grand Doyen ot son second seule- 
ment : les autres suiuants se prestent tant par eux que par tous les 
antres doyens des mestiers. » {Note de Ph. de iiurges). 
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escriteSj le ereme et baplesme que wus rapportoHes des 
fonU y sur la damnaition de vos ames et vostre pari de 
ParadiSi que vous porterez foy et hommage d L$urs 
Altezes serenissimes ^ nos Princes et naturels Seigneurs j 
et à cette leur ville et dté de Toumag; garderez et 
soustiendrez d vos fiens et pauuoir les droicts, frandd" 
seSj noblesses, priuileges , usages et coustumes de hdiie 
villcj auec les ordonnances des meUiers d'ioelU vilk^ la 
paix, union et tranquillité de la chose publique de la- 
dite ville ; viendrez en halle à ce ordonnée aux jours et 
heures limitées et assignées; ferez bonne justice , aussy 
bien au pauure comme au riche, sans faueur, haitie, 
ny dimmulaJUon quelconque, et en effect ferez tout ce 
entièrement que à bons, justes, grand et second grands 
Doyens appartient de faire, toutes excusations cessantes. 
Ainsy vous ayde Dieu et ses Saints. 

Votis, jurés le Dieu tout puissant et sur la damna- 
tion de vos ames, que vous croiez tout ce que croit 
l'EgUse Catholique, Apostolique et Romaine, et que vous 
tenez la doctrine qu^elle a tenue et tient soubs Vobds- 
same de nostre S. Pere le Pape, détestant toutes doctri- 
nes contraires d icelle, si comme des Luthériens, des 
Caluihistes, des Anabaptistes et de tous autres Hérétiques 
et sectaires, et qu^en tant qu'en vous sera vous oppose- 
rez et contrarierez d icelles. Ainsy vous ayde Dieu et 
ses Saints (i). 

Ce prononcé, tous les Doyens jurent en ces mots, ei 
baisent le tableau, soustenu par leur maistre d'hostel, et 

(i) a Tout le magistrat de Tournay fait ce mesme serment, selon 
que le commande la loy Jubemus, 17, cod, de Episcop. audwUià, 
et la loy 5(afiitffitM, 2, m Authent. de defem, ewit, » {Note de 
Pk. de Hurges ) 
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lors ccluy qui a Icn les deux serments poursuyt ainsy: 
Voûs jurés que vous enlretiendrés le contenu es or- 
donnâmes de vostre style et signamment (1) de n'exiger 
ny receuoirj ny souffrir estre exigez ou receuz aucuns 
drokis ou sallaires pour Visitation ou autre empesche- 
ment des chef d'oeuures^ fors ceux notamment et expressé- 
ment accordez et déclarez par lesdiUes ordonnances ^ ei 
que lors que quelque ouurier se présentera pour passer 
chef d^œuure, parauant l'admettre à ccj vous l'enuoierez 
vers le grand Doyen et le Procureur fiscal de ladite 
ville, de^wls il sera informé du droict qu'il deura 
payer ei des deuoirs qu'il aura à faire^ et signamment 
de ne paier banquets^ boitoires (û) ou autres sallaires^ 
fors ceux portez par les ordonnances du style dont il 
sera question , à paine de perdre la frandUse d'icelle , 
et mr le billet quHl apportera desdits grand Doyen et 
Procureur, sera ouUré (3) audit chef JPoeuure , et non 
autremeni. Et ainsy vous le promettez et jurez. 

Ce dernier serment (4) se fait par tous les Doyens 
de chaque mesticr en partieuHer, et ce tant es Gonsaux 
que en leur halle et es mains de leurs grands Doyens, 
lesquels es Consaulx, après le serment de croyance 
et de foy, et auoir baisé le tableau, reçoiuent l'un après 



(1) Signamment, Botaminent. Cet adverbe peu usité a été employé 
par Restaut, en son Traité d*orthogrt^he, et recueilli par Boiste. 

(2) Boitoire, coiruption probable de boiture, débauche. 

Qni boitent poorpoint et chemise » 

Poifqiie boiture y est si chère. Viuon. 

(3) Oultré , p2S§é outre. 

(4) «r Je leur veis faire ce serment es Gonsauix , comme les deux 
precedeos l'an 1612. » (Note de Pk. de Hurges). 
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l'autre tous les autres Doyens, leur donnans la main, et 
leur dit le grand Doyen : fe serment que fay faUj pro- 
mettez vous le tenir? Ils répondent qu^ouy , et baisent 
le tableau. Ceux d'entr'eux qui ne sont bourgeois de la 
ville (i) se rangent après le serment de Doyens près le 
bureau du procureur fiscal, et Jes sermens acheuez^ ils 
en font un autre de bourgeoisie ès mains des Pre- 
uosts et Jurez, et ce fait, ils en paient le droict au 
greffier, et les voila Doyens et bourgeois comme Jcs 
autres. 

— Quand les dénommez magistrats de la ville sont 
absens lors de la dénomination, ils prestent par deuant 
le lieutenant du Bailliage, à leur retour, le mesme ser- 
ment qu'ils eussent presté aux commissaires du Prince, 
et vont au chapitre aussy, où ils font le mesme que 
nous , si ce sont les Escheuins ; si Jurez , ils vont ou 
ont esté leurs confrères au jour de la Loy renouuelée. 
Dauantage , si les dénommez ne sont bourgeois de la 
ville , ils en font un serment particulier, portant en 
somme qu'ils seront fidèles habitans de la ville , au 
bien et aduancement de laquelle ils porteront ce qu'ils 
pourront, etc. 

AsSBBSBLÉis, 26 maj, — Veue do lîeae paîée, ores que non 
accordé ce ponrquoy on Ta faîte. — Et gardf des mesUeri 
font serment deuant nous. — Serment des esgards dés 
mestiers. — Police arbitraire entre les escheuins. — 
Commis au seau. — Numereauz rendus. 

— Le mcrcrcdy 2G may , veue de lieu par nous 



(1) « Le droict de bourgeoisie ne couste que 17 gros aux naturels 
de la ville estans faits Doyens des mesliers : mais quand ce sont es- 
trangers qui viennent à ces estais , les Preuost et jurez uuxcnt ce 
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faite chez un Pierre du Mont, cousturier, qui nous de- 
mandoit permission d'entreprendre deux pieds sur la 
rue pour y bastir, nous jugeasmes qu'il en falloit ad- 
uertir les Gonsauz , et luy refusasmes sa demande , luy 
enjoîgnans d'en présenter requeste aux Gonsaux, et ores 
que sans effect pour luy fut cette veue de lieu, si 
tirasmes-nous le salaire ordinaire, lequel n'est pour la 
permission ou le refus, mais pour la paine par nous 
prise. 

— Ce jour et les suiuans venoient les Esgards , com- 
mis quattre ou six sur chaque corps de mestier, faire 
le serment en nostre cour, dont la forme est telle qu'il 
s'ensuit, eux mettans la main sur le tableau du Cru- 
cifix : 

« Vous jurés Dieu notre pere créateur , «tir le péril 
et damnation de vos ames et sur vos parts de paradis , 
que vous serez bons et loiaux Jurez et Esgards ^ et que 
vous ferez rapport de toutes fourfaitures que vous 
trouuerez. Si jurez et promettez en outre que de tour- 
tes paineSf amendes que Von pourroit four faire d cause 
de votre stil et mestier^ et esquelles la ville a droictj 
vous ne ferez poursuitte ny appointement sans en ad^ 
nertir le Procureur de la ville pour y garder le droict 
d^icelk. » 

Vous jurés pareillement Dieu nostre pere créateur^ sur 
vos parts de paradis et sur la damnation de vos ames, 
que vous croyez, etc., (de mot à mot comme au second 



qu'ils deuront payer de droict de bourgeoisie , sçauoir : mettans 4es 
plus riches à cinq florins , les moindres à la moitié, les médiocres à 
Taduenant. » (Note de Ph. Hurges,) 

MÉM. T. V. 52. 



Digitized by 



m 



ACTB8 BT ARRCftTS NOTABLES. 



germent des dajrens p. 251 ci-deBSus. ) Apres quoy cha- 
cun d'eux baise le tableau. 

— La police ci-deuant mentionnée p. 127 cy dessus , 
fut par nous confirmée encores pour cette année, le jeudy 
27 may , et pour obuier k une autre grande incommo- 
dité dont nous ne nous apperceusmes que vers la fin 
de Tan précèdent et trop tard, fut adjousté cet article 
« que sans l'exprès consentement du siège en gênerai, 
u ne se pourra faire aucune despense ou brigade sur 
« la bourse, ores qu'elle fut faite d'assens, à péril 
« que telle despense ou brigade viendra h la charge de 
« ceux qui la feront, n 

— II estoit dit aussy en cette police que le commis 
au seau auroit tous ses numereaux bons , et tout comp- 
tes et autres salaires receus en son absence luy seroieot 
foits bons pour sa part, ce qui fut reformé aux jours 
de seau tant seulement, et restraint à ce qu'il auroit ses 
numereaux seulement ces jours; aux autres il les per- 
droit, s'il ne venoit. Et luy ftarent distribuez de là en 
auant, comme aux autres, et comptez pour jours de 
seau, le lundy, mercredy et vendredy; les autres, non: 
quoy que cduy de l'an précèdent ne tirast le nume- 
reau , les ayans toi» bons, luy auec le Haïeur , le bour- 
sier, le conseiller et le greffier. Puisque nous sommes 
sur le discours des numereaux, j'auois oublié cy dessus 
de dire que nous les rendismes par compte au boursier 
le vendredy 21 may, jour précédant celuy du renou- 
uellement de la Loy, auec les circonstance discounics 
p, 140, et doibt ledit boursier endedans deux mois 
au plus tard, nous en payer la valeur, qu'il receura du 
massart de cette ville, auquel il donne pour sa des- 
charge acquit de sa main. 
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■, 98 mmf, — PléMs origittéllet dottnées à U par- 
tie appeUiite. — VeiUiM de Mtstn, noiM na vattons an 

haUe. 

— ie Tendredy 28 may, un lean ffienirt appelant 
d'une sentence par nous rendue contre Iny au profit de 
Nicolas Jeuart ùkii instance d'auoir qudques pièces fu- 
santes à son appd, lesquelles estoient en notre bureau. 
Sur .ee débat meu si nous luy en laisserions seulement 
suiure 1^ copies ou les origineles, tombasmes d'accord 
qu'il auroit les originelcs, moyennant le reeqtim perti- 
nent sur ce donné par son procureur. Voy. presque 
mesme cas en la p. 127 cy dessus. 

— Les veilles de Pasque, de Penteoosie, de Tous- 
saints et de Noël, nous ne tenons séance en halle, quoy 
que pour faire la prisée en chapitre nous y venions 
de Noël (voy. p. 148 cy dessus) non plus que les lende- 
mains des plaids du bourg, parce que lors ceux de 
S. Brixe tiennent les leurs. Plus, le mercredy de la se- 
maine sainte, nous y venons pour la dernière fob jns- 
ques le mercredy d'après les festes. Tous autres jours 
de l'année nous obligent d'y venir. 

GONSAUZ azUrnordlnalraf, 2 Juin. — Sergaant da Tatohe- 
vînaga sa daporla. — Aatra aommanf admit an «a plaaa. 

— Biannanaa de •ergaanl. 

— Le mercredy 2 juin furent assemblez extraordinai- 
rement les Consaux, et arresté d'escrire en cour les 
plaintes du desordre que commettent les soldats nou- 
ueaux leuez en cette ville , et y furent appeliez leurs 
cappitaines, ausquels l'on en feit remonstrances et me- 
naces. 

— Ce mesme jour , Philippes Blauuet , sergeant de 
notre siège depuis 29 ans ença, vendit son office la 
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somme de iSOO florins, h un nommé Bougy, lequd 
aagé seulement de ans , fat par nous émancipé , 
puis admis k Testât de sergeant, après auoir donnée 
caution de cinquante Hures de gros ès mains deâ Jurez, 
ce qui se fait pour la seureté des venduës qui se font 
par la ville et par nos sergeants. Il presta le serment 
ordinaire m plain conclaue, et fait & noter en cet endroit 
qu'en ces achats , Tacheteur ne tient ou prend la place 
du vendeur, ains la dernière, et marchent-ils selon 
Tordre de leur admission. Il paya sa bien-venue ce 
mesme jour, y assistant nostre siège et les autres ser- 
geans. Et de cette coustume d'aller à leurs bien-ve- 
nues fut jadis introduite celle qu'ils ont de venir aux 
nostres receuoir la pareille de ce qu'ils ont fait. 

GONSAUX extraordinaires , 3 juin. 

— Consaux extraordinaires furent encores assemblez le 
jeudy 5 juin, sur le fait du jour précèdent : et fut dé- 
puté le conseiller Cambry pour porter nos plaintes en 
cour, à quoy nous jugeasmes la diligence plus requise 
que Tinsolence des soldats, et les frays que la ville en 
portoit, alloient augmentans de jour en jour. (i). 

GONSAUIjX eztraord.» 5 Juin. — Polioe sur le paiement 
des oauriers de ville. — Leuée de deniers, ne se peut faire 
sans congé du Prince. 

— Us furent cncorcs assemblez k ces fins le samedy 
3 juin, où de surcroist sur la plainte de faute de paye- 



Ci) Ces soldats apparteDaient à deux compagnies commandées 
par les capitaines Prohan et Desmaretz; ils commettaient jour- 
nellement des désordres et insolences qui les faisaient accuser 
non-seulement de larcins mais d'homicides. 
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ment que faisoient les ouuriers de la ville, fut arrestë 
que les plus nesessiteux de leur trouppe toucheroient 
argent promptemeot, et que d'icy en auaut, tous les 
samedys au soir, ils seroient payez par le massart ou 
le rejetteur,, présent le Mayeur des finances, ou l'un 
des commis, ce qui auoit jadis esté pratiqué, .mais ob- 
mis depuis par je ne seay quelles animositez et mal- 
ententes. 

J'appris aussy lors mesmes que nulle impost, ny 
leuée de deniers se pouuoit faire par lies Gonsaulx sur 
la ville , sans la permission du Prince ; car , comme il 
fut besoin de prendre argent k rente pour beaucoup de 
nécessitez urgentes , il fut arresté que le conseiller 
Cambry en presenteroit la requeste au nom des Gonsaulx. 
Ârriuant que requeste se doiue^aire, l'un des conseil- 
lers des Jurez en est chargé, et en fait la lecture aux 
premiers Gon^ulx, qui l'aduouent, rejettent, retran- 
chent et augmentent à leur plaisir. 

CfONSAUX, S Juin. — Bsoheuîn tire salaire de la ville, ayant 
effté retardé en son voyage pour les affaires d'ioelles. — 
Bronteurs de bierre admis es oonsaux. — Don, k un dont 
le fils deuoit estre taillé de la pierre. 

— Es Gonsaux ordinaires du mardy 8 juin, Tun des 
Escheuins de S. Brixe (i) remontrant qu'il auroit tardé 
deux jours exprès à Bruxelles pour tirer responsc d'une 
lettre qu'il auoit portée de la part des Gonsaux au S*^ 
Robiano, grand thrésorier des Pays-Bas, on luy accorda 
quattre florins pour chacun de ces deux jours. Il eut 
eu dauantage si on l'eust enuoyé exprès, mais lettres 



(t) Cet échevio se Dommait Robert Jardet. 
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ne ktj assoient .esté baillées que par l'acMMsiaii d'Ho 
voyage qu'il y auoît k faite. 

— Nous receusmes aussy deux manaiis à Pestât de 
brouteuTs de biem , après auoir eu asscwanee de tour 
foy et bon comportemeot : et emporta la première 
place eeluy d'eux deux qui d'edtoit natif de Id-irille, 
parée que l'auti^ auoit esté noté de quelque lanreein 
léger en jeunesse; tant il importe de bien vimre^ que 
les moindres delicts sont poiaez, nie^mes es moindres 
estats de la République.. 

— A un bourgeois panure, dont tle fils deuoit estre 
taillé de la pierre par le tesmoignage des médecins an- 
nexé 1 sa requeste, furent donnez icii^ tlmms m 
aumosne (i). 

ASSSMBite, 11 Jam. — Bonne» eOali^ie* anz detpen» de 

deux hèrîtagei contigu». 

— Le vendredy il juin, sur le débat du S' de JMei;- 
Hn contre le du Fay, prétendant du Fay bonnes de- 
uoir estre establies aux despens des propriétaires ayans 
héritages contigus, et soustenant Merlin que ce deuoit 
estre aux frays de celuy d'eux deux qui les demandott, 
ores que leurs héritages en question ne fussent bornez 
non plus d'une part que de l'autre, fut jugé et arresté 
difinitiuement que ledit Merlin contribueroit 'sa moitié 
à restablissemeut de ces bonnes, et condamné es despens 
de la cause. 



({) Le registre dit deux enfants au lieu d'un, et cinq florins au liea 
de dix liures. On y voit aussi que, dans cette môme séance , sur la 
demande de l'imprimeur de la ville, on députa les conseillers Leclercq, 
de Cordes, Hovine et le procureur fiscal Dusart pour collationner les 
Coutumes de Tournai, qu'il s'agissait de réimprimer. 
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OCNfSAinLZ estraordmaîref , 12 jain. — Seigneur, lalué de 
la pa»t des CS^maolz. — Baquette»! oomme fenaet. 

— Le samedy 42 juin, furent extrao^inairement as- 
semblez les Consaulxi sur l'arrluce du sieur de Vende- 
gies en cette ville, et furent enuoyez le saluer en 
noire nom, du Hautpent, grand Preuost, et de Cordes, 
eonseiller de la ville. 

— Ce mesme jour, ils furent assemblez de reehef 
aux onze heures auant midy , ou ne fut résolu rien 
d'importance, ains le seul rappel du conseiller Cambry , 
Alt que quelque raison apparante, ou l'enuie d'une teste 
en fust cause. 

— J'auois ce jour une commission d'enqueste à par- 
faire. La partie donne le positif sur lequel elle veut 
les tesmoins estre examinez, et sur ce, le commissaire 
les prend à serment de dire la vérité de ce qu'il leur 
demandera, puis il les interroge de point en point sur 
tous les articles sur quoy ils sont produits : puys taxe 
la journée des tesmoins. 

CSONSAIII«X| 16 Juin. ~ Prisée de bierre extraordinaire. 

— Abbé de 8. Blartin tubief à l'impott. — Gontrolleurt 
de mes tiers admit. — • Prisée noauelle de la maison du 
Lyon d'or. — Churand de oheute de maison, oomme s*ao- 
eorde» 

— Es Consaux ordinaires du mardy 15 juin, sur le 
rapport que quelques habitans de la ville auroient fait 
brasser en la maison des Croisez de la bierre du prix 
de huict liures Flandre, et de 30 sols le tonneau, et 
que Tordinaire est de brasser la forte à cinq , sept ou 
dix liures, la petite à 20 sols Artois, il fut débattu 
si on mettroit sus la forte la gabelle de celle de dix 
ou de sept liures, ou si l'on y mettroit imposts à l'ad- 
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uenant de sa suffisance , et fut anresté que pour cette 
fois, sans la tourner en conséquence pour Taduenir, 
Ton n'imposeroit sur leur forte que l'impost de celle de 
sept Hures; sur leur petite, à Faduenant de celle de 
vingt sols artésiens. 

— Sur le rapport que Tabbë de S. Martin, en cette 
Tille, auroit refusé le sceu et vergage (!) ordinaire 
estre fait du vin de sa maison par nos commis , allé- 
guant exemtion et franchise de toute recerche et de 
tous imposts, fors de l'ayde, duquel il desiroit tran- 
siger pour dix ans auecques nous au moyen de quel- 
que bonne somme qu'il payeroit pour une fois; ses 
offres rejettez comme impertinents et illusoires, nous 
arrestasmes qu'il y seroit procédé à main forte au cas 
de refuz ultérieur, mesmes auec arrest sur son bien 
temporel, si le besoin y escheoit. 

— Lors aussy furent admis les surintendans des mes- 
tiers , qui sont comme controlleurs de l'insuffisance de 
la denrée faite par ceux de leurs stils, et sont diffé- 
rents d'auec la charge des esgards : le corps du mes- 
ticr nous en propose deux, et choisissons celuy qui 
nous plaist. (2) 

— Sur requcste de Loys Ladam, maistre de la 



(1) Vergage, vergeage, mesurage à la Tcrge, à la jauge. 

(2) c( Geux-cy sont les Treize kommes commis k la draperie, saye- 
trie, trippes de lin, etc. » (Note de Ph» de Burgee.J'-Les Gonstn, 
sur la présentation qui leur est faite, commettent, savoir : GiUet Do»- 
hichies et Hughet de Flines , pour les drapiers ; Ltbien BoHn et Piat 
Despîanques, pour les tondeurs de drap ; Olivier Van Broucq et 
Charlei de LiUe, pour les tisserands de draps ; Jehan de le Baie l'atoé 
ciNicaise Ccutelain , pow les teinturiers de wedde, et Melehior 
Lortioir et Jacquet le Saige , pour la garance. 
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maison du Lym d'or^ fut accordé que nouuelle prisée 
en seroit faite, parce qu'il alleguoit fraude en la pre- 
mière , tant de la part des priseurs comme pour auoir 
esté faite en son absence et à son desceu (i). Eu un 
mot c'estoient crocs en jambe d'un conseiller , et en- 
trauemens qu'il portoit aux desseins des halles de des- 
sus le marché 9 parce que l'architecture en auoit esté 
arrestée en autre forme que celle qu'il auoit conceue. 

— À ce propos, le greffier des Jurez, nommé Jean 
du Fief, requit garand de la cheute de sa maison, 
qui appuyée sur le mur du Lyon d'or que l'on alloit 
abbatre, sembloit jà asseurer sa rujme. Il fut arresté 
qu'à ces fins veue de lieu se feroit par les Chefs, et 
que la ville lui seroit garand de tous dommages et 
interests prouenans d'icy, s'il estoit trouué que le mur 
du Lyon d'or deust la seruitude de sustentacle (â) et 
pigni immitendi à la maison du greffier mentionné. 

CONSAUU eztraordînalref, 18 Juin. 

— Es Gonsaux extraordinaires du vendredi 48 juin, 
fut traité de la méthode de la seconde prisée de la 
maison du Lyon d'or, dont je remets le discours à 
quand elle sera acheuée. 

ASnMMLàM, 18 ji^n. — Prooei, mit é» maini du fiioal* 

— Ce mesme jour, estans sur le point de décider 



(1) En accordant nouuelle priserie sur la demande de Louis Ladam, 
les Gonsaux décident qu'au cas oU David Persin ne veuille accepter 
l'offre à lui faite, la même mesure lui sera applicable. 

(2) SuttentaeUf denutentaculum, soutien, support. 

HÉH. T. V. 35. 



Digitized by 



26i 



ACTES ET ARRESTS NOTABLES. 



diffinitiuemeot un grand procès, les aduis portèrent 
de le mettre es mains du procureur fiscal, lequel se 
formeroit partie contre le demandeur, pour ce que le 
defiendeur obiectant falsification de quittances, il nous 
sembla à l'oeil y auoir apparance de fraude, et de 
datte contrefaite. Et sur ce fut prononcée une inter-^ 
locutoire le lendemain 19 juin. 

CSONSAULX, 02 Juin. — Oeiroy de nomiel impott destiné 
à l'éreotion de la halle neufîie. — 1500 florins aooordes à 
l'arohlteote des halles neufaes. — Fermiers dufenrre det 
oommnnes, obtiennent prolongation pour fener. — Pre- 
dioatenr, reçoit un présent. 

— Es Consaulx ordinaires du mardy 22 juin , le 
eonseiller Cambry fit rapport de sa légation, portant en 
somme que serions deschargez bientost des soldats wal- 
lons dont il auoit fait plainte : ensemble il nous porta 
l'octroy de Timpost de 6 deniers tournois au lot de vin , 
pour le bastiment des halles neufues , ensemble et y 
joint le pouuoir de le continuer six ans à commanccr 
de sa datte; mesmes de prendre argent à rente et à 
frays, tant que la nécessité de Touurage, et la commo- 
dité de la ville le pourroient permettre. 

— En auance du bastiment des halles neufues furent 
accordez quinze cens florins à Quentin Rate, architecte 
d'icelles. 

— Les fermiers du feurre (4) et herbes des com- 
munes de cette ville nous demandèrent prolongation 
de fenaison jusques quinze jours après la S. Jean, 



(i) Feurre, foarre, fouarre, paille, Toin, chaume; du latin 
far, farraeeus. 
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remoDtrans que Tean ayant couaert les prairies plus 
que d'ordinaire, TheriNige eo seroil beaucoup retardé. 
Et leur fut accordée. 

— De coustume annalle, celuy qui presehe les aduents 
et caresme en l'église de Notre Dame , est gratifié de 
quelque présent par les Gonsaulx : si ça esté un man*- 
diant, il reçoit la courtoisie en argent; si autre, qui 
ayt de quoy s'entretenir, il la reçoit en autre chose, et 
telle que l'on peut juger plus séante et propre aux don- 
neurs et aux acceptans. Et comme cette année nous 
auions eu maistre Jean Boucher, docteur en la Sorbonne, 
chanoine de ladite église, nous aduisasmes de luy faire 
présent d'une pièce de vin tel qu'il voudroit choisir, et 
jugeroit le plus plaisant à sa complexion et k son 
goust (1). 

GONSAUUL extraord., 23 Juin. — Hallei neufaet. 

— Le mercredy 25 juin, furent extraordinairement as- 
semblez les Gonsaulx, sur le refus qu'auoit fait Loys 
Ladam des priseurs de sa maison du Lyon d'or^ par 
nous choisis, alléguant que deux d'entre eux auoient 



(1) Jean Boucher est un des prédicateurs qui se sont fait un nom du 
temps de la Ligue, en vomissant des horreurs contre Henri III et 
Henri IV. U était docteur en théologie, curé de S. Benoit à Paris, ci- 
devant prieur de Sorbonne et recteur de l'Université. Chassé de 
Paris après la réduction de cette ville, il se retira à Tournai, oh, vrai- 
semblablement, il a composé le livre affîreuz de Y Apologie de Jean 
Chattel, dans lequel il abuse continuellement de l'Ecriture sainte pour 
excuser cet assassin. (Voy. Prédieatorianat par G. P. Philomneslc 
(Gabriel Peignot), 1841, ia-^". Voyez aussi la notice publiée par M. 
le chanoine Foinn, dans les Mémoires de la Société historique et litté- 
raire de Tournai , tome V.) 
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assisté à la première prisée; entendant aussy que l'on 
print des priseurs estrangers j ceux de la ville luy es- 
tans suspects. Response au premier poinct, que nous 
prendrions quattre priseurs nouueaux et qui n'auroient 
assisté à la première; que de priseurs estrangers , nous 
n'en admettrions en façon du monde , comme n'ayans 
cognoissance de la valeur des édifices de cette ville. À 
quoy s'il ne s'accordoit, Tasseurions de prendre sa mai- 
son , et par force le contenter des dernières offres que 
luy auions faites. 

AMSEMMEJkBi S JsHet. — Seraante reoompentée arbîtraire- 
ment. 

— Le samedy 5 juliet, une îemme qui en auoit 
servi une autre trois ann^ en sa maladie, sans au- 
cun salaire ou recompense, et sa dame estant morte 
sans luy auoir rien legaté , nous présenta requeste & 
ces fins. Ayant prouué son seruice par tesmoins, les 
exécuteurs testamentaires y consentans, de trente liures 
de gros que portoit sa demande , nous luy en accor- 
dasmes dix huict. 

<SON8AUX| 6 Jaliet. — Blarne comme aôoordée. ~ MeMager 
reoen. — Halles neuluet. — Ic'Bnetqite nous eterît| et od 
luy reipond. 

— Es Consaulx ordinaires du 6 juliet, furent accor- 
dées cinq mille corbeilles de marne ^ sus le pouuoir de 
la ville, à condition que le requérant rempliroit les 
fosses dont on l'auroit tirée; et arresté que d'icy en 
auant , ou n'en accorderoit qu'à cette condition, mesmes 
non pour fumer terres qui scroicnt hors la jurisdiction 
et le ressort de Tournay. 

— Un Pierre du Pic est receu messager de Hollande, 
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après sérieuse iaformation de sa foy et meurs, tenue par 
le Procureur de la ville , qui en feit le rapport; après 
aussy bonne caution donnée (i). 

— Comme Loys Ladam eut fait refus des conditions 
et offres mentionnez p. 265 , il fut résolu de passer 
outre à l'occupation de sa maison que nous prendrions 
pour 5800 florins qu'elle auoit esté prisée , luy laissant 
prouuer et poursuiure où il voudroit tous interests luy 
prouenans de cette appréciation qui estoit la première 
faite ; méritant son opiniastreté un traitement plus ri- 
goureux que celuy-là. 

— Gomme on auoit admis quelques comedians fran- 
çois, Messire Michel d'Esne, nostre euesque, nous escri- 
uit une lettre de plainte sur leur impudicité, et sur les 
inconueniens qu'ils pouuoient causer en cette ville, 
comme d'esbranler la chasteté de la jeunesse , mesme 
espier les actions, forces et estât de la ville soubs le 
tiltre de farceurs, et autres telles raisons de conscience 
et d'estat. Pour tous les deux , il fut résolu qu'il ne 
passeroit le jour sans response; mais dispute se meut 
si elle se feroit de bouche , ou par lettre. Les voix 
portèrent que , comme il nous auoit escrlt, aussy on 
luy escriueroit : Que ces gens n'avoient esté receuz 
qu'après recerche de ce qu'ils vouloient représenter, ou 
rien de si sale qu'il disoit , et moins sentant l'hérésie 
n'auoit esté trouué. Quant & ce qui concerne Testât^ il 
estoit de notre fait ; en douions respondre k nostre 



(1) « Ce misérable, estant deuenu hérétique, se retira avec toute sa 
famille à Amsteiredam, un an après son admission à eet estât , et ne 
fut veu depuis. » (Note de Ph, de Hurges), 
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Prince , et non luy. Âinsy le prions vîure à repos de 
ce oosté , et se mettre hors la teste tels soaeys (i). 

ABÊMiÊMLàBf 7 JlUiet. — Prooèt de MaimMt contre les ore- 
ditenrs de Pierre Baoolant, signalé. — Argument dei de- 
mandeori.— Argument da deffendear. — I>ot de la femme, 
et chambre eitoffée préférables à tout eredifeart agiitantt. 

— Sentenoe prononcée le Jendi 8 JaUek. 

— Le mcrcredy 7 juliet, fut jugé diffinitiuement le 
procès des créditeurs de feu Pierre Bacclant deman- 
deurs , contre maistre Haximilian Mannart, deffendeur. 
Le cas estant tel : Pierre Bacclant ayant la réputation 
d'homme plain de grandes commoditez j auoit mariée sa 
fille unique à maistre Maximilian Mannart , luy donnant 
pour dot trois mille sept cens florins une fois , et sa 
chambre estoflée, selon la qualité des marians. Cependant 
il estoit chargé de debtes et grosses et incognûes, mon- 
tans à la somme de huict à neuf mille florins. De son 
▼iuant, il deliura mille huict c^ cinquante florins tant 
moins et moytié de la dot de sa fille, promettant '* 
l'autre auec sa chambre estoff'ée endedans l'an. Peu de 
temps après cette promesse, il meurt. Les créditeurs 
aussy tost font saisir sa maison et tout ce qui y pou- 
uott estre. L'on en dresse i'inuentaire , et ne sont trou- 
uez que huict florins d'argent clair : les meubles et 
bagues {2) qui y estoient ne pouuans faire la somme de 



(4) On trouve dans les BuUetins de la Société historique et littéraire 
de Tournai (tome % p. 99 et suiv.) d'intéressants détails sur un sem- 
blable cas , antérieur d'une dizaine d'années à celui-ci, et à propos 
duquel les Consaux avaient invoqué certaines lettres closes de la 
régente, datées du 2! janvier 1552. 

{^)Baguet, (o^Aes, bardes, ajustements, meubles de peu de valeur. 
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cent cinquante florins. La maison toutefois et quelques 
autres héritages luy apparlenans demeurent saisyz par 
les créditeurs. Prisëe en est faite ^ reuenante à plus de 
quattre mille deux cens florins. Sur ce sont curateurs 
par nous eslablyz , tant pour soustenir les procès que 
l'on preuoyoit pouuoir sourdre de cette déclaration de 
biens restans, comme pour poursuiure ce qui pouuoit 
rester deu au deffunct Bacclant. Maistre Maximilian 
Mannart, en ces entrefaites, se saisit de tout, alléguant 
que la dot de sa femme estoit préférable à toutes les 
debtes de son beau pere. Les créditeurs, au contraire, 
se portent pour préférables en leurs prétentions aile- 
guans qu'ils auoient fait saisine les premiers. Nous (en- 
tendez, non nous^ mais les escheuins nos prédéces- 
seurs), sur ce débat authorisons les curateurs de se 
joindre à la cause des demandeurs \ et commance d'icy 
un procès qui ne finira de six ans. Les aduis sont 
reeerchez de tous costez^ les uniuersitez, les cours 
souueraines en sont consultées. Tous nos aduocats de 
cette ville s'employent k aduiser faire motifs , et au- 
tres telles pièces de leur escrime; et n'ay mémoire d'a- 
uoir jugé procès ou il y eut tant à lire , ny ou tant 
d'argumens^ de part et d'autre fussent rapportez. Or 
comme ainsy soit que nostre coustumier ne face men- 
tion d'un tel incident , la cause fut menée toute juri- 
diquement et selon le droit escrit. Les argumens des 
demandeurs estoîent tels , et employoient la loy pre- 
mière, AU Prœtor. ff. Quœ in fraudem creditorum, 
qui porte que généralement tout ce qui est fait en 
fraude des créditeurs soit reuocable au curateur des 
biens délaissez. La loy Vel ei 5. ff. eod. qui particula- 
rise un peu mieux le fait, mcsmcs en la fin du § (resta, 
et omnino qui aUquid fedt ut desinai kabere quod habeî 
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ad hoc edictum perHnet et le § Hoc edictum, en la loy Qui 
autem 6. (T. eod. auec le § SimiU modo, en la mesme 
loy. La loy Ait PrœtOTj x, ff. eod., et le § Si cutn in 
diem de la mesme loy. Le § Si cum mulier, le § Hœc 
actio , tous deux de cette loy x, la loy Cassius xi, la loy 
Hoc in fachim 14, in verbis, Ergo et si fra/udtdor, la loy 
Omnes debitores § Ludus, qui est la 17, toutes au ff. Quœ 
in frau. cred., et sur tout fut mis en jeu pour la plus 
forte pièce de batterie le § Si d socerOj de la loy S 
fraudator 25 ff. eod., qui dit nommément, Si d socero 
fraudatore sciens gêner acceperit dotenij tenehitur Aoc oo 
tione. Et plus plainement au mesme § es mots, Quod 
si îs, concluans les demandeurs aux fins d'estre rem- 
boursez par Mannart, pour le moins aussy auant que 
portoient les parties de la dot jà receues auec interests 
et despens. Le deffendeur rembarroit sa partie des 
mesmes armes dont elle l'auoit attaqué, fort peu de 
loix y adjoustées comme je le discourray en la page 
suiuante. A la loy première alléguée Ait Prœfor, il di- 
soît qu'elle ne faisoit rien contre luy , parce que si bien 
Bacclant auoit dotée sa fille en fraude des créditeurs, 
il n'en estoit recerchable, par ce qu'il en auoit esté 
ignorant , estans les mots de la loy Quœ fraudationis 
êausà gesta erunt, cum eo qui fraudem non ignoraverit. 
Ce que s'il eut sceu et cogneu l'insuffisance de son 
beau pere prétendu , il se fut fort bien gardé de pren- 
dre sa fille en mariage. A la loy Vel ei 5 qu'elle ne 
donne point d'action sus la dot de sa femme , ains seu- 
lement sus les biens du deffunct^ qui resteront la dot 
payée. Que le § Hoc edictum de la loy Qui autem 6, 
fait totalement pour luy, parlant seulement de la malice 
préméditée de deux contractans, ou au contraire luy 
ayant ignorée celle de son pere, il doibt estre descbai^é 
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par ces mots du mesme paragraphe, Qtuire ' 9i quid in 
fraudem creditorum faOum rit, si Umien is qui accepit 
ignoratât j cessare videniur verba edieli. Le § Simili modo, 
en la mesme loy, ne faisant aussy mention que de ceux 
qui proffitent de l'argent des créditeurs, ce que tant 
s'en faut qu'il ait fait, que mesmes il n'a encores receue 
que la moitié de la dot deue et promise auec toutes les 
formalitez en tel cas coustumieres et requises. La loy 
Ait Prœtor x, estant eneruëe contre le deffendeur, par 
ces mots du conmiancement, Sdente te fraudandi causé 
kœc fierij protestant tousjours d'auoir ignorée la fraude 
et le dessein de son beau pere. Au § Si eum in diem 
de la mesme loy, il respondoit que l'ignorance de la 
fraude l'en dispensoit aussy bien , comme il appert en 
la mesme loy par le $ Quod ait Prœtor sdente (e, sic 
acdpitnuSj te conseio et fraudem participante ; au § Si 
eum muUer, encores que ces mots, Neque enim in frau- 
dem creditorum dos constiiuenda j soient rapportez pour 
termes généraux par les demandeurs; si sont ils parti- 
culiers, comme il appert par le commancement du 
5 en question , qui dit nommément cette action auoir 
Ueu quand il y cheoit du monopole et du dol de la 
femme auec son propre pere, en fraude des crédi- 
teurs , ce que n'a sceu prouuer la partie , et ainsy 
en demeure elle deschargée, ayant mesmes offert sur 
cet incident son serment purgatif, à quoy les autres 
n'ayans voulu déférer, elle en auroit esté tenue pour 
quitte, et l'objection déclarée nulle et friuole, comme 
n'ayant peu estre prouuée par les demandeurs. Au $ 
Hœc acHoj de la mesme loy, mesme solution fut don- 
née que dessus au § Si cum in diem. Pour la loy Cas- 
sius xt, il respondoit que ses prétentions n'estoient 
fondées sur la succession, ains seulement sur la dot deue 

MÉM. T. T. 34. 
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de reste et dependanees d'icelle, et ainsy auoir esté 
ineptement rapportée en ce lieu. A ia loy Hw m fat^ 
tvnn U, que la clause d'iceUe faisoit pour le ddShndeur 
ayant tousjoura ignorée la fraude de son bea« père iw. 
qu'après son dece», Si frmudator pro fiUd suàdotm 
dedtsset SCIENTI fraudari creditoret, fiUa teiMur vt eedal 
aetiow de dote advenus maritum. Ea deux mots, iœ 
ignoratât gêner, ergo fraudis insimulari non polett, «r^ 
nec aduerstu eu. de fraude treditoria? oetib eoimetà. te S 
luàus 3W««, de la loy Omne* «Mttom 47 ne faismt à 
ee propos , ains parlant seulement de oeiay qui donne 
tous ses biens pour frauder ses créditeurs, œ que Bac- 
clant n'auroit fait, ains seulement donnée une p<M>tioD 
d'iceux, estant vray et suffisamment prouué par les en- 
qqcstes sur ce tenues, que s'il ftit venu à chef de ses 
prétentions, et n'eut eu de grosses pertes depuis le ma- 
riage de sa flile, tant par banqueroutes, comme aulKs 
infortunes de marchandises, il eut esté plus que soloent 
pour tout ce qu'il pouuoit deuoir à son traspas. La loy 
dauantage entend icy des enfans, et de lear snceessioii 
ou home en fraude des créditeurs. En cette eanse, il 
s'agit de répétition de dot, et ainsy ne s'en peut tirer 
de conclusion contre le deffendeur. Quant au % Si d men 
de la loy Si fraudator 25, il sembloit asses enerué par 
les responses faites cy dessus aux paragraphes et aux 
loix poruntes que la répétition estoit valable , quand le 
gendre auroit participé & la fraude du beau père, don- 
nanl la dot â sa fille pour tromper et abuser ses crédi- 
teurs, ce qui ne fut oncques, comme offrit d'asseurer 
par serment le deffendeur, à quoy il n'auroit esté admis 
par les demandeurs, qui d'ailleurs ne le peuuent oncques 
prouuer. Quant aux mots Quod «i i* «t leur suiUe au 
mesme paragraphe, il ne faisoient rien non plus, le 
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gendre et «la fille aynat ignorée k fraude en la pro- 
Messe de k dot. Et Finatanœ plue forte faite là mesme 
quand la toy dit, At ri nmter srierU, quidam exMmanî 
mMlomintts in fiUam éaniam aOionem quia iiOdUgitur 
quari ex donoHone cUiqtM ad eam perueimse ete. , etc. , 
eé que k gksae y jointe reiout fort proprement, disant 
eecy auoir lieu qwmio dos iam ri f^Miba, est, adias non. 
Et de là tant s'en fout que toute cette ky faee contre 
k deffendeur ou sa fenun^ que mesmes ils k prennent 
à proiBt, uomtiiéaient le $ 5t d êoeero qui kit plaine- 
ment à leur desoharge et leur donne cause gagnée 
contre les demandeurs. Et cpàoj que le rebut de toutes 
les kix mentionnées rendist assez claire la resolution 
de ce procès, le deffendeur allégua de sa part et de 
sarerogation , le § Apud Labeonem de la loy Qtft autem 
6 ff. Quœ in frau. cred. , portant Enm qui mum , hoc 
eâi quod sSn ddfetur, redpiai nullam vûfen fraudem 
fàcercj telle qu'à la vérité est k dot qui appartient au 
mary dès l'in^nt qu'elle est promise, tihtU) tanien one- 
rosOj mnlieri vero lueratiuô, comme le note fort bien la 
glosse marginale du § St d soœro de la loy 25 Si frau- 
dator alléguée cy dessus. Dauantage il rapporta le § 
sriendum de la loy Qtri autem 6 ff. eod., dont voicy les 
mots t sciendum est JuUanum scribere eoque jure nos 
uti , nt qui ddntam pecuniam accepit antequam 6o- 
na déritoris posrideantur , quamuis sriens prudens 
que sùluendo non esse reripiatj non timere hoc edictumj 
sibi enrm f)igilauitj etc., etc., et tant s*en faut qu'il en 
soit allé ainsy au sceu du gendre, que mesmes il pro- 
teste auoir tousiours ignorée Finsoloence de son beau 
pere jusqu'après son deccds. Plus en la mesme loy fait 
pour luy le S Ifoc edictum allégué par les demandeurs, 
Toy.-le es mots Quare ri quid in fraudem et ce qui s'en- 
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8uyt. Et pour derniovs arguments il emploioit le § Prœ- 
terea en la mesme loy, qui porte que celuy qui au 
sceu et gré des créditeurs acheté, ou contracte auec le 
fraudataire, ne fait 'rien en fraude d'iceux : veu que 
personne ne semble deceuoir ceux qui scauent ou con- 
sentent à tels achats ou contracts : par la reigle de 
droit 184 B. qui ne contredit, semble aduouer ce à 
quoy il pouuoit contredire. Or est-il que le mariage de 
Mannart et de la fille de Bacclant auec toutes ses con- 
ditions ont esté cognuz aux créditeurs, lesquels n'y ont 
interposé aucun débat, ergo a il esté de leur gré; 
ergo aucune action ne leur est donnée par cet edict 
du prêteur contre le deffendeur ou sa femme. L'au- 
tre argument des deffenses estoit tiré du § A* d so- 
cero mentionné cy douant es mots : in maritum auiem 
qui ignoratierit non dandam aciionem , non magis quam 
in creditorem qui a fraudatore quod ei deberetur acœ- 
fitj eum is indotaJUm urorem ducturus non fuerit , ce 
qui est si clair en ce cas qu'il n'est besoin de réduire 
autrement l'argument en forme pour descharger le def- 
fendeur, concluant aux fins d'estre préféré à tous les 
créditeurs en sa prétention de 1850 florins, reste et 
moitié de la dot en question; ensemble h la somme 
de 600 fl. pour la chambre estoffée promise par le 
deffunt, portant en tout la sonmie demandée 2450 flo- 
rins aux interests d'icelle à raison du denier seize 
depuis le débat esmeu, auec tous les frays et despens 
de la cause. Ce que veu par nous et eu esgard à tous 
les poincts et conclusions contraires des demandeurs, 
declarasmes Mannart absout des prétentions des cura- 
teurs et créditeurs, luy adjugeans les 1850 fl. restans 
de la dot, 500 fl. pour la chambre estoffée, auec l'in- 
terest de cette somme à raison du denier seize depuys 
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la première instance josqu'icy, oondamnans les deman- 
deurs, comme mal fondez, en tous despens de la cause. 

OOlfflAULX evtraord*, 8 Julîet. — Don fait à oottre Oov- 
nerneur. — Si le fili d'un offioier de Prinoe , duquel il 
•'agit| peut eitre prêtent aux CSoniaulz. — Vint , comme 
et à qui pretentès. — Trafic de talairet, reietté et aboly. 

— Es Consaulx extraordinaires du jeudy 8 juliet, fu- 
rent députez le second Preuost , avec le conseiller de 
Cordes , pour congratuler au bon retour d'Espagne de 
Monsieur le comte de Soire , nostre gouuerneur, et luy 
offrir au nom de la ville douze cens florins argent clair, 
auec deux pièces de vin d'Ây, de trente escus cha- 
cune (i). Je vins tard à ces Consaulx, ayant esté de 
fortune occupé ailleurs. Âuant que j'y arriuasse , débat 
fut meu si je pourrois y esti*e présent, ou si Ton me 
prieroit de m'en absenter , et portèrent les voix que je 
deurois me retirer. À mon arriuée, le grefiSer me vient 
prier aussy tost de sortir en la grande sale, ou il me 
deuoit dire quelque chose. Sur ce je sorts, et luy quand 
et moy (2), m'amusant à l'abord de quelques discours à plai- 
sir, puys vient choir sus la cause de la sortie, disant 
que messieurs me prioient de ne prendre en maie part 
si, fils que je suys d'un surintendant gênerai des affai- 



(1) « Par considération, dit le registre des Gonsaax, de son voiage 
0 d'Espagne coustangieox et pour l'assistence et aide qu'il poelt don- 
» ner à cette ville endroit la poursuite que l'on fait en court pour 
» l'indemnité des quatre vingt mille livres toumo'ks , aussy pour la 
» descharge de deux compaignies de soldats wallons de ceste garni- 
» son. » — On voit, par les Gonsaux suivants, que comme le comte a 
témoigné ne pas désirer vin en nature, on est d'assens de lui fkire four- 
nir, en la ville de Bruxelles, trente eseus pour chacune pièce. 

(i) Qwint et moi, en même temps que moi. 
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res du PrÎDce dont il s'agissoit, j'auois €8té semoneë de 
sortir à cette resolutioa. Sur quoy je repartis que je ne 
pouuois jamais prendre de bonne part que l'on doutast 
si auant de ma fidélité enuers la ville à laquelle j'auots 
serment , que de croire qae Taffection qui me Ke au 
seruice du comte y fust en rieil égalée ou préférable en 
mon ame , et pour le faire court , je luy montray de 
tels indices d'un si juste mescontenteinent, que l'assem- 
blée rompue peu après noire débat j le conseiller de 
Cordes fut enuoyé me treuuer, et prier au nom du 
conclaue que je patientasse pour ce coup , sans en ad- 
uertir le sieur comte , et que pour Taduenir, pays que 
l^n sçauoit combien cet essay m'auoit esté dur , on se 
deporteroit de m'en plus importuner. Le ranc des en- 
voyans et la qualité de Penuoyé , me feirent gauchir à 
la voie plus douce ^ et après beaucoup d'instance de sa 
part, et àuoir monstré de la mienne combien auant ce 
eoc-à-Pasue m'auoit pincé, je promis de m'en tenir pour 
satisfait à cette fois, protestant d'injure et de ressenti- 
ment conuenable, si jamais l'on y retoumoit. 

— Lors mesmes, Madame de Vendegies , le vicomte 
d'Aire et la vicomtesse sa femme , estans arriuez en 
cette ville , nostre mayeur et conseiller furent envoyez 
en nostre nom offrir les vins, scauoir : six cannes à 
ladite dame et autant au vicomte et sa femme. A ma- 
dame susdite comme femme de Messire Nicolas de 
Montmorancy, cheualier, baron de Haueskercke , sieur 
de Vendegies , second chef des finances du Prince ; an 
vicomte, comme beau-fils de Monsieur le comte de Solre, 
nostre gouuerneur. Ces presens ne se font qu'une fois à 
un mesme par chacun an , et ce aux cheualiers de la 
Thoison d'or, gouuemeurs de prouinces , leurs enians, 
ou gens du Conseil privé, ou de Malines. 
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Un Nicolas Bommart, iiiaistre des chauffours sii 
environ cette ville, ayant ane centaine de mandes à 
chaux pour marquer, promit de les poiler receuoir 
Bostre marque, si de trois liards de d|(oiet que nous 
auoDS sus chaeune, nous luy en quittions Tuii, qui 
seroit vingt cinq sols sus la centaine , remontrant que^aos 
(Hnedecesseurs auroient usé jadis de mesme facilité 
en ce rencontre; & quoy ne nous accordans, il les 
porteroit marquer aux Escbeuins de S. Brice. Il fut 
arresté que l'on ne quitteroit rien , et si Ton sentoit 
que ceux de S. Brioe l'auroient fait, plidnte, s'en fie- 
roit aux Consaux , n'estant honeste ny loisible de mar* 
chander et trafiquer ainsy nos salaires, dont sortiroit 
cette conséquence de ce premier pied pris es mandes, 
que de tous marquages, ^t par conséquent de tous 
autres droicts , l'on murchanderoit désormais auecques 
nous. 

COlf SAUU, 13 juliet. — Don fait * un Auguitm. *- I^uf— 
fles etoollei domînîoalei pajez. — Reoompenie annaelle 
11U ee lulet. — Colonnel traitté en halle. 

— Es Consaulx ordinaires du mardy 13 juliet, furent 
donnez vingt et cinq florins à un frère Augustin de cette 
ville, allant estudier et faire son cours de Théologie k 
Rome (i), et ce non à autre titre ny raison, que parce 



(1) Le registre des Consaux est moios laconique : voici ce qu'on y 
ttt : € De la requeste de frère Adrien Le Saige, prestre religieux augus- 
tin du couuent de ceste ville et natif d'icelle, suppliant que luy soit 
accordé quelques secours d'aulcunes pièces d'or pour en partie subue- 
air aux despens du voiaige que, par aiictorîté de son général , il s'en 
va Idreen la ville de Rome pour estudier et poursuyvre son cours en 
la sainte Théologie, oii il a prins le conunenclienient en la ville de 
Treue en Allemagne, et y poursuyuy ses estudes deni ^ trois ans. « 
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qu'estant natif de Tournay, il y pourroit un jour venir 
estaller la moisson de ses estudes, au bien et à l'hon- 
neur de la Republique. 

— Ordonnance fut faite au massart de la ville de 
payer le libraire qui auoit liuré pour 457 fl. 5 sols 3 
den. de liures, images, plumes, papier, encre , et autres 
telles denrées pour les enfans frequentans les escoles 
dominicales, pour la surintendance desquelles et solici- 
tude y apportée, le Procureur fiscal et le greffier crimi- 
nel obtindrent, comme es deux années passées, chacun 
quarante florins artes., estans ces deux particulièrement 
commis à cet office. 

— Lors aussy estant arriué le sieur de la Mottrie , 
colonnel d'un régiment vualon , dont sont mesines nos 
deux compagnies en cette ville, les vins luy furent pré- 
sentez, et fut-il le lendemain traitté au disner en la 
maison de ville. 

GONSAULX eztraord., 14 Jnlîet. — Cane de musîtion ao- 
oordée aux loldati. — Plaoe d'eitrapade et de gibet, ao- 
cordée en faneur dei meimei. 

— Le mercredy 14 juliet, es Consaulx extraordinai- 
res, fut accordée une caue de munition - aux deux com- 
pagnies mentionnées en l'article précèdent, ou ils pour- 
roient prendre vin et bierre sans imposts. Pour les in- 
timider et reprimer tousiours de plus en plus leurs inso- 
lences, fut accordé au lieutenant du Bailliage de dres- 
ser une estrapade (1) et un gibet en la place aux veaux 



(1) Estrapade, espèce de potence au haut de laquelle en élevait le 
patient, les mains liées derrière le dos aiec mie corde qui soute- 
nait tout le poids du corps, pour le faire tomber avec roideur Jusqu'à 
deux ou trois pieds de terre. 
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n'a grâce ny permission de faire mourir, que celle 
que luy accorde le Magistrat. 

ASSBHBLÉB, 16 Julîet. — Tftvze de despens «e Ikit iiu Ma- 
tenoe non réparable. — Débat notable ini le reoveîl des 
voix. — Vaoanoei lignifiéei. 

— Le vendredi 16 juHet, fut iugé diffinitiuement le 
différent de Jacques Béguin contre Nicolas de Villers, 
résultant de celuy que je racomptois p. 200 cy des- 
sus, insistant ledit Villers à ce qu*il ne fust passé à 
la tauxe des despens d'iceluy, comme n'estant répara- 
ble en diffinitif, non plus que le reste de la sentence 
dont il auroit généralement appellé au Conseil de 
Flandres. Béguin alléguant au contraire toutes senten- 
ces estre exécutoires nonobstant appel , selon nostre 
Coustumier, chap. des sentences, pass. etc. art. i. Sur 
quoy nous iugeasmes que scroit passé à la tauxe sans 
auoir esgard à l'appel , et Villers condamné aux des- 
pens de cette seconde instance. 

— Ce mesme jour, au jugement du procès d'un Phi- 
lippes Vanoncle contre Samuel Coppin , en matière 
d'interests, conune nous nous fussions rencontrez sept 
juges en nombre pour le décider, deux voix portèrent 
de condanmer Vanoncle en un cart des despens de la 
cause; deux autres, de le condanmer à la moitié 
d*iceux , et les trois le condamnèrent en tous despens. 
Sur ce, débat se meut entre nous si l'on s'arrestcroit à 
l'opinion des premiers et des seconds qui sembloient 
plus conformes ensemble en leurs sentences, ou à 
l'opinion des trois autres uniformes. Les premiers 4i- 
sans que la sentence n'auoit lieu que prononcée de 
quattre et en ascens , les autres respondans qu'ils es- 
toient moins approchans de l'ascens qu'eux qui estoient 

MBM. T. V. 3î^. 
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trois de mesme concept^ et eux seulement deux, estans 
ces trois opinions séparées. Le conseiller Le Clerc fut 
esleu pour arbitre, et il jugea qu'il y auoit trois sen- 
tences sur ce fait , et qu'ores que les trois juges ne 
fissent l'asceus, qu'il falloit toutesfois s'y arrester , les 
quattrc autres ne s'accordans, et ainsy fut il prononcé. 

— Le samedy 17 juliet, vacances nous furent signi- 
fiées comme l'an passé, p. 61 cy dessus. 

Paîni blanof nom lont donnes. 

— Le lundy 19 juliet, nous eusmes les pains blancs, 
selon que je le disois p. 63 cy deaant. Ils nous sont 
portez en siège par le fossier (i) de Notre Dame et dis- 
tribuez par le premier clerc de la mesme* paroisse : 
institution ancienne de celuy qui fonda les maisons 
des veufties de la ville, pour lequel on chante le scr- 
uice à ce jour en la paroisse mentionnée : sçauoir, le 
jour de sainte Margueritte, vierge et martyre , la festc 
de laquelle escheante au mardy, comme elle fait cette 
année, les miches nous sont portées le jour précèdent 
à cause des Consaux du suiuant, qui seroient inter- 
rorapuz par cette distribution de pain , de tant plus 
mesmes que les Jurez n'en ayans pas , il y escheoi- 
roit de Finegalité et difformité. 

GOlf SAULX, 20 Joliet. — Augnitin reçoit lei vini. — Prê- 
tent rcjetté par lei Contaalz. — Caue de munition. 

— Es Consaulx ordinaires du mardy 20 juliet, le 

' - « 

(I) Fossier, terme encore usité aujourd'hui à Tournai et qui sert i 
désigner le bedeau ; il vient sans doute du latin fouor, d'ot vient aussi 
fossoyeur; peut-être anciennement ce bas officier de l'église faisait-il 
plus qu'accompagner les morts au cimetière. 
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nouoeau prieur des Augustins de cette ville nous vint 
saluer, auec offre de tous seruices et tous deuoirs en- 
uers cette ville ; et luy furent pour ce données six can- 
nes de vin (i). 

— Un cosmographe hollandois nous présenta un globe 
terrestre le plus grand que j'aye jamais veu , contenant 
trois pieds en diamètre, et fut rejetté son présent, tant 
parce qu'il venoit de l'un de nos anciens ennemyz, comme 
parce que Testât de la ville ne permcttoit de luy en 
donner grande recompense. A fin qu'il ne perdist son 
voyage, luy furent donnez quinze florins, et son pré- 
sent rendu (2). 

— Lors encore fut accordée une autre caue de muni- 
tion aux soldats pour la seconde compagnie résidante 
en cette ville; estant ordinaire que chaque compagnie 
ayt la sienne. 



(1) Le registre des Gonsaulx, qui ne fait pas mention des six cannes 
de Tin , est plus explicite quant au reste : « après certain discours ver- 
bal de la sainte escripture , il a déclaré que comme il a pieu k son 
supérieur l'enuoier en cette viUe, il prie nostre bon Dieu luy donner 
la grâce de s'y emplier au salut des ames et bonne ediffication de ses 
confrères , mesme du peuple d'icelle , vers lequel aussy il promet se 
esuertuer tant par prédications, prières et orisons que aultrement ; 
supplie au reste Mess, les Cîonsaulx auoir en recommandation leur 
poure maison de Augustin , et d'y voloir continuer les grasces , au- 
mônes et liberalitez qu'il entend auoir du passé esté usé vers 
icelle. » 

(2) D'après le registre des Consaux , ce cosmographe , hollandais au 
dire de de Hurges, était géographe de leurs altesses sérénissimes et 
avait nom Arnouidus Florentius de Langzen. Il avait orné son globe 
des armes de la ville, et, «pour meilleure spéculation», y avait ajouté 
par « un traict argentin » le voyage autour du monde accompli par 
Olivier Vandvort, encore vivant en 1600. 
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GONSAULZ, 27 jnllet. 

— Es Consaulx or^î^air^s du mardy 27 juliel, ue fut 
rien fait digne de note en ce lieu. 

▲M8KBLÉB, 2 aouit. Justice, tobrogé en le pleoe de 
l'ordîneire. 

— Le lundy 2 aoust, notre sergeant nommé JuMtice 
ayant à s'absenter longtemps de cette ville, nous pré- 
senta deux hommes dont l'un exereejroit son oflBce tant 
qu'il seroit absent , et admismes l'un d'iceux , lequel 
seruoit aussy en cette qualité le siège de S. Brixe, 
et nous presta serment d'en faire diligemment et sin- 
cèrement l'exercice. 

GON8AUI«X, 3 eouit. ~ HUllei nevfaet. — Greffe dei Bi- 
ohenini, treaipoiée. — Teue de liea eux ohempi. 

— Es Gonsaulx ordinaires du mardy 5 aoust , fu- 
rent accordez 1200 florins à Quentin Rate, en auance 
du bastiment des halles neufues, dont il est architecte 
et entrepreneur. Puisque nous retombons encores sur 
ce propos des halles, il me souuient auoir obmis cy 
dessus le jour de leur fondation, qui fut le mardy 50 
de mars 4610, aux trois heures après midy, les sieurs 
du Hautpont et de Gisignies , preuosts , y mettans la 
première pierre en notre nom, armoyée de leurs ar- 
mes auec la datte du temps , et augmenta depuis le 
bastiment jusqu'icy, de tout l'estage d'embas : le reste 
s'acheuera es années suiuantes. 

— Lors mesmes fut arresté que notre greffe seroit 
transposée de deuant la Tannerie ou elle estoit, proche 
le lieu du Tabellion, k condition que notre greffier la 
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feroit voûter et pauer k ses despens , et en toutes fa- 
çons la garantiroit du feu (i). 

— Les Consaulx acheuez nous feismes une veue de 
lieu aux champs , pour l'assiette d'un moulin (2) sus 
le pouuoir de cette ville, accordans la carrière (5) qui 
y conduiroit estre emprise et surhaussée sur le che- 
min voisin , et eusmes alors à l'aduenant du double 
des veues de lieu faites en ville. 

GONSAUIiX eziniord. , 5 aovtt. Polioe to» lu tortie des 
•oldati. 

— Le jeudy 5 aoust, furent le matin assembles extraor- 
dinairement les Consaux , esqnels Ait arresté , que nul 
soldat des deux compagnies nouuelles louées sortiroit 
de la ville sans passeport signé du sieur de Bersac- 
ques, lieutenant du chasteau; que pour sortir, ils au- 
roient les seules portes de S. Martin et de Maruille, 



(1) On lit au registre des Consaux ce qui suit : « I>e la requeste de 
Pierre Casier , greffier de l'escheuinaige de Touraaj , supliant que 
lui soit accordée certaine plaiche tenant le tatielUonnaige gisant an 
clos de ces halles, pour y tenir le comptoir de la greffe des escheuins, 
offrant le faire acomoder à ses despens, pour ne donner occasion de 
prolongement. — On lui accorde son requis , si auant que la plaicbe 
n'apertienne au conchierge. b 

(2) « Ce moulin fut fait et dressé aux frays communs de tout le stile 
des brasseurs de Tournay, pour y monldre leur grain seulement , et 
estoit il assis entre les portes de Valencenes et de S. Martin. Le feu 
s'y estant pris par meschef, il fut réduit en cendres et consumé à 
fleur de terre, sur les huict heures, le soir du vendredy 23 de januier 
1615, et fut rebasty par les brasseurs la mesme année. » (iVofe de Ph, 
de Hurges), 

(3) Les laboureurs appellent encore aujourd'hui earrière, une voie 
frayée ^ travers champs pour le service de la culture- 
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OU seroient commis deux clercs qui tiendroient note 
des sortants et les examineroient tant sur les causes 
de leurs sorties, comme de leur absence et de leur 
retour; qu'ils ne sortiroient qu'un à la fois et le 
plus rarement qu'il se pourroit. Aucuns vouloient 
mettre les Escheuins et Jurez en la place de ces 
clercs, afin que la recerche eust plus de poids , mais 
leur aduis fut renuersé comme impertinent , n'en es- 
tans nos affaires venues à telle nécessité. 

— Ce mesme jour après midy furent derechef as- 
semblez les Gonsaulx sus le mesme fait, et la resolu- 
tion du matin confirmée (i). Joint que nous receus- 
mes lettres de nostre conseiller député en cour, por- 
tantes que nous aurions ces soldats encor un mois pour 
le plus, et que le traitement que leur donnions jour- 
nellement, nous seroit décompté cy après sur l'ayde 
du Prince, de quoy luy commandasmes tirer un acte 
suffisant. 

GOlfSAULX eztraord., 6 aoait. — Suioription dei lettra 
de oenx d«i finanoet mnx Contanlx. — Lenéei Donuel- 
lei, comme payéei par la ville. 

— Esd. Consaulx extraordinaires du 6 aoust , furent 
leues les lettres des seigneurs des finances du Prince 
dont la suscription portoit : A nos chers seigneurs et 
spéciaux amis les Preuosts , Jurez , Mayeurs et Esche- 
uins de la ville et dté de Toumay , etc. , contenantes 
l'intention du Prince estre que d'icy en auant la ville 



(i) Le registre aux résolutions contient un règlement en sept arti- 
cles pour l'exécution de cette mesure, laquelle est prise par les Gon- 
saux « pour les foules, desordres et larchins qui se sont fais en plal 
i'ays jusques à présent , au preiudice des poures laboureurs. » 
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payeroit les comjjagnies nouuelles leuëes tant icy 
comme au Bailliage y promettant nous le décompter 
sus Tayde, ce qui fut accordé, et arresté que le Prc- 
uost de S. Amand , ou estoit la tierce compagnie , la 
payeroit en notre nom, et luy en envolerions l'argent 
toutes les semaines. Pour à quoy l'induire, et reco- 
gnoistre ce qui estoit de ces gens, fut député l'un de 
nostre corps , pour le lundy , neufuieme de ce moys, 
(Je crois auoir desià dit que chaque homme de ces 
nouuelles leuées tire cinq sols par jour pour son vi- 
ure, et deux pour son logement). 

GON8AUI«X eztraord., 16 aouit. — Sortie dei flompagniei. 

— Es Gonsaulx extraordinaires du lundi 16 aoust^ 
nous fut leu l'ordre de la sortie des compagnies leuées 
en cette ville (i). 

GOlf SAULX y 17 aomt. — Bzemtion d'impoit an gênerai 
dei monnoyei. 

— Aux Consaulx ordinaires du mardy 17 aoust, 
nous estant apparu de pareille exemtion au commis 
gênerai des monnoyes d'Anuers , nous accordasmes 
exemtion de tous imposts fors de l'ayde au seigneur 
de Surhon , conseiller de Leurs Altezes , commis et 
surintendant gênerai et extraordinaire des monnoies de 
deçà. 

CONSAULX ejctraordinaîrei , 17 aonit. — Chefi et loldati , 
oonune traites à lenr partement. 

— Le sergeant major du régiment de la Mottrie, 



(1) L'ordre, signé du marquis de Spinola, avait été envoyé par le 
comte de Solre aux Consaulx. 
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duquel estoient nos deux eompagni^ Douuelles leuées 
en cette ville, arriua le i7 aoust, et nous fit parois- 
tre par lettres du Prince qu'il n'auoit ordre exprès 
d'en sortir de huict jours, ains estoit ce laissé à son 
choix. Nous entendans asses ou il en youloit venir, luy 
fismes présent de i50 florins; au capitaine Frohan, 
de 80; au capitaine du Maret, plus vigilant sus les 
séditieux, 400; à l'adjudant, 45 florins; à chacun des 
alpheres, 50 (i); au sergeant de Frohan, 45; à celuy 
de du Blaret, plus diligent que son compagnon, 30 
florins, et outre ce la ration des deux jours suiuans 
aux soldats, à condition qu'Us sortiroient dès le len- 
demain 48 de ce moys, ce qu'ils firent. 

VftMiiOM ezpiraiiei. 

— Le jeudy après TAssumption de la glmeuse 
Vierge mere de Dieu, nos sergeans nous donnent cha- 
cun un chapeau de fleurs , signe des vacances expi- 
rantes, et sont ce jour establies seulement les nouueUes 
causes, et le samedy ensuiuant recommancent les plaids 
ordinaires. 

CSOnSAUIaZ , 90 aouft. — Hûtoriographe reoeu. 

— Le vendredy 20 aoust, un docteur théologien 
nommé Rebbe, prothonotaire et chanoine de S. Pierre k 
Lille, nous porta patentes du Prince portantes que luy don- 
nassions toute assistence en la recerche qu'il faiscHt de 
nos troubles derniers , lesquels il vouloit réduire en 



(1) Alphère, alfière^ alfier, porte-enseigne, porte-drapean, de l'ital. 
aJifim, ou de Tesp. àlfere% , qn^on dérive de l'ar. farad, porter, pré- 
céder, marcher deoant. D'autres étymologistes regardent le mot ^fer 
comme une contraction da latin aqitUifw, porte-aigle. 
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quelques volumes : et furent à ces fins députez le se- 
cond Preuost,' auec le premier conseiller , qui luy es- 
clarciroient la suitte des affaires de cette ville depuis 
l'an 1566 , ou il faisoit estât de commancer son œu- 
ure (4). 

COBfSAULZ eztraord., 218 aonit. ^ Don mn Lienténant 
du Bailliage et à oeluy du Cliaiteaa« — Pavméei , comme 
•e iettent. 

— Es. Consaùx extraordinaires du 28 aoust , fut don* 
née une pièce de vin de 25 escus sols au sieur de 
Dinuille, lieutenant du Bailliage de Tournaysis, pour 
les bons devoirs par luy faits , pendant le séjour et à 



(1) Voici ce qui se lit dans le registre aox résolutions : « De la com- 
mistioD leute en Gonsaulx de messire Nicolas de Rebbe , protonotaire 
du saint siège apostoUcque, docteur en la sainte théologie, chanoine 
de l'église coUegialIe de saint Pierre à Lille, par laquelle est mandé à 
tous Justiciers et justices que à sa réquisition on ait à lui subministrer 
et donner les mémoires, enseignemens et tiltres que on poeult auoir 
toncliant les annales ou croniques des choses aduenues par decha du- 
rant ces troubles. » En marge : « On admet ledit de Rebbe à ce qu'il 
prétend par sa commission, et pour l'assister on députe le sieur de 
Gnisignies, second preuost, et le conseiller Le Glercq. »— De Hurges 
dit, en note : « Le Mnce fut fort abusé par cet Imposteur qui obtint 
ces patentes aux fins de s'informer des secrets de son estât , et deux 
ans après se retira en Hollande, oii il s'est marié tout prestre qu'il es- 
toit, et y tient une chaise de ministre, estant mesmes du Conseil con- 
sistoriai entre les principaux heresiarches de delà. » — Ce que nous 
savons c'est que deux ans après sa première venue à Tournai, Nicolas 
de Rebbe écrivait de Ulle au conseiller Le Clerc la lettre suivante que 
nous avons trouvée dans les archives, et dont nous respectons l'ortho- 
graphe : 

HoMÎeiir 

Onbom aaaoUbicr ie nVo U eoninodité de tous eomaïaDiqaer daoantage à 
came que aransieor le RenerendÎMiine me fit ectt booneor qae de me reteair aa 

MÉM. T. V. 36. 
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la sortie des deux compagnies. Pour les mesmes rai- 
sons , autant en fut alors donné au Lieutenant du 
Chasteau de celte ville (1). 



disner, et qo^il ma faUoit le mesnie joor estre i Lille, d^oo aaoy esté absent qoel- 
qiie temps i cause d^an toya^ mien i Hariemont on ay esté pour parler A «on 
ÀUcze,i^ay bien ronln tous ennoyer les mémoires icy inclnses concernantes la rille 
de Toornay, tons priant les rooloir examiner et corriger, si tronoez i les redresser 
en la date des temps, on antres drconstaoces. Et si tronnex antrement m^adnertir 
de qnelqne cbose, l*ay volonté et désir de me reigler selon mstre adnis, n*ayant 
antre intention que faire cbose tendante an pins grand adnantage et bonnenr de 
la Taie. 

J^onbliaye anssy anantshier tous demander si certains exemplaires d'un mien 
traicté de Homvicidio imprimé par ordre de la Conrt, anant mes cbroniqnea, aooit 
esté deliurez i Messienrs par mons' le Chancelier de Yilers , anqoel i^anoy donné 
eeste charge, et si Mess'* anoyent déclaré cela lecr anoir esté agréable. Je vons 
prie me foire scaooir levr responee, par H*^ Jean Posteao rogent de S. Paul, qui voas 
deliorera la présente. Vous priant A la première commodité présenter mes très 
hombleasemicesila bonne grâce de Mona' do Qnesnoy le Grand Preoost et de 
Mesaieiirtf entre lesquels ie pense estre aocons qui passé an estoyent de la loy, 
lorsque îe au condaoe aoec leUres de mandement signées de son Alteae, ponr 
le respect dnqœl ie ne doute entendre leur responsc, tous assenrant qu^en ce mien 
dessein ie feray paroistre Taffection que t^ay an aemice de la ville, et me monstre- 
ray obligé A faire les meilleurs offices qui me seront possibles. Sur ce, finissant la 
présente par mes très affectueuses recommandations A vostre bonne graoe , k 
prieray Dieu vous donner vie longue et heureuse en sanCé parfaite. De Lille le 17« 
juin 1612. 

Vostre bien affectionné A faire humble seraice. 
A moHtiem Ji*a La Ctaac Ilicous w BaBea. 

«•NmUsr d» la viUê 4» TMnitfy. 

il y a tout lieu de croire que ce de Rebbe n'est autre que HieolaM 
Kthhiuê^ natif d'Alh, docteur en théologie et chanoine théologal de 
Lille, auquel Poppens consacre un article dans sa Btblioihêea belgiea^ 
p. 918. Plusieurs de ses ouvrages ayant été imprimés à Douai , M. 
Duthillœul les mentionne sous les numéros S6i, 262, 271 de sa BihUo- 
graphie douaisienne. De Rebbe est mort en août 1641. 

(1) Le registre des Gonsaux nomme de Bourlon et non de DinviUê 
le lieutenant du Bailliage. Quant au lieutenant de Bersacques , on loi 
présente une pièce de vin par desnu Vordinaire « veu que sa fille fera 
professe de religieuse ces prochains jours à Ghilenguien. » 
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— Dispute se meut j le lundy 30 aoust , entre deux 
de nos sergeants, l'un ayant jetté dix paumées sur 
l'aehat d'une rente, l'autre en ayant postérieurement 
jetté six autres verbalement, la chandelle estainte et 
déjà expirée , lors que l'argent tomba en terre : et fut 
adjugée la rente au premier, estant nécessaire que 
l'argent soit jetté auant la mort de la chandelle, et 
ne suffisant de nommer les paumées. Au reste ces pau- 
mées se jettoient anciennement en terre par les ache- 
teurs; maintenant on les enveloppe dans un papier, ou 
bien on les jette sus le bureau pour euiter la confu- 
sion qui arriuoit souuent, quand l'on en usoit autre- 
ment. 

CONSAULX, 30 aonit — Lettres de ohenalier lenei et Con- 
•auz. — Halles neafbei, — Don à Noitre Dame de la 
Tombe. 

~ Es. Gonsaux ordinaires du mardy 30 aoust, fut faite 
la lecture des lettres de cheualerie de Jean sire du 
Quesnoy, cheualier, seigneur de le Loire, dattées le 
8 de ce mois 1610, et en suitte d'icelles fut-il déclaré 
deuoir jouir des priuileges et franchises dont jouissent 
les cheualiers en cette ville (1). 

— Dauantage, fust arresté que l'on feroit nouuelle 
prisée de la maison du Lyon d'or tant ramanteuée (S) 
cy-dessus, la première prisée ayant esté faite indeuë- 
ment, pour n'y auoir euocqué juridiquement le pro- 
priétaire. 



(i) Ces priYÎlèges consistaient dans l'exemption des imposts sur le 
fin et la cervoise. 

(S) Ramantêvéey de ramêntewir, rappeler : la lettre , rem mente 
videre. 
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— Comme ainsy fust que la cloche de la chapelle 
de Nostre Dame de • la Tombe lez cette ville nk valusl 
gueres et fust de mauuais son y nous en donnasmes 
une autre plus grosse, à ces Gonsaux, auec lesfrays 
de raccommoder, ordonnans les armes de Tournay y 
estre apposées. 



■LÉBS, 31 aoait. — Cordonnier et lanetler en différent, 
pour oe que l'on offliuqiioltla boutique de Tantre. — Bonne, 
comme plantée. Geremonlei obieraéet an plant d'une 
bonne. — Plaldi du bourg. 

— Le mercredy ensuiuant , un cordonnier ayant louée 
maison voisine à celle d'un sauetier, feit estendre le 
râtelier de sa boutique jusques lliuys du saueUer, sur la 
plainte duquel fut jugé que le cordonnier laissant le 
râtelier en son entier ne pendroit de grands cuirs du 
costé du sauetier prétendant sa maison en estre offus- 
quée, et parce qu'il est loisible, en termes de droict, 
à chacun de s'accommoder sur le sien comme il l'entend. 
Les despens en ftirent compensez. 

— Différent estant meu entre le sieur du Fay, notre 
confrère Escheuin, et le sieur de Merlin, sus le bome- 
ment de quelques terres qu'ils auoient contiguës dépen- 
dantes de nostre pouuoir et au district de cette ville, 
nous jugeasmes veue de lieu deuoir estre faite, & la 
requeste du sieur du Fay , et nous y acheminasmes le 
4 octobre, en plain corps. Ayans sommairement jugé du 
différent sus la place , nous designasmes le lieu ou se- 
roit plantée la bonne (I), après auoir fait verger le 



(1) Bonne. Ce mot, déjà plus d'une fois employé par notre écherin, 
vient da latin bonna, formé da gr. hounos, éininence de terre, limite, 
frein, empêchement; marque pour séparer , diviser, garantir ; pierre 
numérotée sur les routes pour marquer la Ueae et la demi-lieiie. 
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champ par Tarpenteur; et nonobstant Tappel dudit Mer- 
lin , à ce présent et résistant par raisons friuoles et im- 
pertinentes, elle fut plantée en la descente du fossé 
costoyant les deux terres. Auant la planter, chacun se 
recule dix pieds de la fosse, près laquelle est un 
gros caillou et six moindres ; notre Mayeur pose le gros 
au fond, et chacun de nous le sien, selon son ranc au 
siège , sans qu'il soit loisible les jetter , ains le faut il 
poser doucement à la main : puys ils sont couuerts d'un 
pied de terre , et sont ils appeliez tesmoins de nostre 
présence. De là, bonne est plantée au mesme lieu. 

— Le mercredy après le premier dimanche d'octobre, 
nous tinsmes les plaids du Bouig, ou il n'escheut rien 
de remarque. Ces plaids se tiennent trois fois l'année : 
ceux cy sont les premiers, et eschoient tous les ans à 
ce jour. 

CSONSAUIiX, 12 ootobre.— Gonoerneur comme reeeo ès €!ob- 
•mnx, — Ajde ordinaire de 36,000 llorini par an, demandée 
par le Prince. Prétexte prit pour paraenir à ion but , lur 
le reitabliif ement de la drapperie. 

— Aux Gonsaux du mardy octobre (1), vint le 
seigneur comte de Solre, gouuerneur de cette ville, et 
le furent, selon la coustume, receuoir à l'entrée de la 
grande salle tous les Chefs, le conduisans à son siège. 
Venu qu'il fut, il nous montra lettres du Prince don- 



(1) Notre échevin garde le silence sur ce qai s'est passé dans les 
assemblées des Gonsaux des 1, 10, 15, 16, 17, 25 et 28 septembre, 5 
et 7 octobre. Le registre que nous avons sous les ieux ne relate rien 
d'assez intéressant pour rendre regrettable cette lacune, qu'il fiiut 
attribuer peut-être à ce que Philippe de Hurges s'est marié sur ces 
eatrefidtes. 
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liantes créance à ce qu'il nous proposa, qui fut que 
pour la paye des soldats derniers leuez , S. A. prioît 
que nous remissions sus Tayde des 5000 florins par 
moys , intermise Tannée passée à cause de la trefue, et 
continuée seulement à raison de 26,000 florins par an. 
A quoy nous prismes la huitaine pour respondre. D'ail- 
leurs il nous exhorta tous à l'acquit de nostre deuoir, 
et dit que le Prince entendoit remettre sus toute sorte 
de manufacture délaissée ces troubles passez en ses vil- 
les, et en celle-cy la drapperie pour le bien et enri- 
chissement des habitans, désirant sur ce veoir nos ad- 
uis, à quoy nous promismes aussy de satisfaire , lorsque 
nous aurions résolu sus la première proposition. 

COFfSAULX, 19 octobre. — Graoe aux oroîtes.^ Prêtent faits 
en oour. — an mayeur des finanoet te mariant. A. de 
Hnrgety te mariant. — Ayde aooordée an Prinoe. 

— Es €onsaux ordinaires du 49 octobre, nous conti- 
nuasmes comme Tan passée aux Croisez de cette ville, 
la grâce de brasser vingt tonneaux de bierre forte, et 
octante de petite , auec douze pippes de vin qu'Us pour- 
roient auoir, le tout sans payer impost, fors de l'ayde, 
dont personne n'est exemt. 

— A ces mesmes Consaux fut donnée une pièce de 
vin au conseiller Grispert, premier du Conseil priué, 
et un tapis de table ouuragé à Toumay, du prix de 
50 florins, pour les bons offices n'agueres par luy faits 
à cette ville. Au sieur d'£nnetieres, commis aux finan- 
ces, fut aussy destiné un présent pour le mesme 
sujet, mais ne fut arresté de quoy on le feroit. 

— Au Mayeur des finances se mariant en tierce 
nopce, furent données 12 cannes de vin, 
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Mayeur, et 12 autres comme juré : il auoit nom Mar- 
tin Gouldt, et espousoit la fille du troisième cooseiUer 
des Jurez. 

— J'auois oublié ey-dessus , mis ce mesme propos , 
que les Consaux me présenterai à mes nopces, le 29 
septembre de cette année , douze cannes de vin , qooy- 
qu'à aucun de mes prédécesseurs n'en fussent présentées 
que buict en rencontre pareil (1). 

— Extraordinairement assemblez, les Consaux accordè- 
rent au Prince, comme Tan passé, Tayde des 26000 flo- 
rins Tannée, le samedj 6 nouembre. Et faut noter à 
ce propos qu'à telle occurrence nous donnons déclara- 
tion de nos accords à chaque corps de mestier, qui 
se conforme, ou résiste, par apostille qui est leue 
tousjours aux prochains Consaux. 

CONSAUI«X eztraord., 13 nonembre. — Présent de vîn. 

— Es Consaux extraordinaires du samedy 13 de ce 
moys, fut fait présent d'une pièce de vin au vicomte 
de Montenac, lequel auoit fait bastir la chapelle du 
nouitiat des Jésuites de cette ville , dont la dedicaee 
et consécration fut faite le lendemain, à la quelle il 
assista, comme aussy tous les chefs des Consaux, qui 
auee ce disnerent en la maison dudlt nouitiat. 

COlfSAUUy 16 novembre. ~ Perron planté devant le 
pelais episoopal. 

— Aux Consaux ordinaires du 16 nouembre, mes^ 
sire Micbel d'Esne, euesque de cette ville, nous se- 



(i) De Hurges a épousé la fille de Jacques de Surhon, superioten^ 
dant des monnaies. 
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moDça d'assister au renouuellement du Perrou que l'on 
Yoid de bois eouuert de fer deuant son palays , lequel 
n'auoit esté renouuellë depuys Tan 4462 (1). A quoy 
forent députez le grand Preuost, nostre Blayeur, celuy 
de S. Brixe, et deux Jurez auec les premiers Esche- 
uins de chaque siège. Nous recerchasmes aux titres 
anciens à quoy seruoit ce Perron, et ne trouuasmes 
autre chose dans l'acte de l'an 1462, lorsqu'il fot en- 
cores renouuellé , fors qu'on le replantoit pour seruir 
comme du passé, et ce présent et y assistant en nos- 
tre nom le procureur gênerai du Roy, quy estoit 
Loys XI , roy de France. Et . voulusmes y députer les 
susnommez à cette fois pour maintenir notre jurisdie- 
tion , l'Euesque alléguant franchise (2) entre ce Per- 
ron et le grand portail de Nostre Dame, de laquelle il 
deuoit fahre apparoir en temps et lieu. 



(1) L'acte que cite De Horges est du 2 août 1464; nous en avons 
fait mention dans les Ephéméridéi toumai$%enne$ , ob on lit ce qui 
suit : « A la requête dn procureur générai de la ville , Jean de Homot» 
le tabellion royal Bernard Oadry se transporte avec lui devant la cour 
episcopale oli sont assemblés le promoteur, les vicaires et les officiers 
de l'eveque, d'une part, et les députés des quatre consauz, de l'autre, 
et là , en présence et du consentement des parties, il est planté en 
terre , devant les murs de la dite cour, une estaque (de t fiodttfin, pilier) 
poteau, pièce de bols) neuve en place d'une ancienne, dont il restait 
encore des vestiges, et pour valoir autant que celle-ci avait valu. 

(2) « La franchise pretenduëse doibt prendre entre l'euescbé et la 
grange des dixmes (1) , tirant deux lignes droites de l'un à l'autre , 
sçaudr depuis le perron et depuis la grosse pierre carrée joignant 
l'euesché Jusques ladite grange ; car ce qui est entre ladite pierre et le 
grand portail de Nostre Dame est de la jurisdiction de la ville. Le 
dessoubs de la chapelle de S. Vincent, nommé la porttUtU, n'en est 
pas, mais de celle de l'église de Nostre Dame. » {N, Ph.de JET.) 

(1) Cfltt mr TemplacaiMot de cette grange ^'a éU coutniHe la Inbliothiqoe 
pobllqae. 
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COraAVZ ord., 4 J«i»iil«r. — Bcconpwita «te dewz vergeurt 
de Tta y au iMoad Pcoonreur. — Doa ans JéiuîtM. 

— Es Consaox ordinaires dn mardy , 4 januier i6ll, 
furent accordées 35 Hures de gras de recompense extraor^ 
dinaire à chacun des denx yergeurs de Tin. 

— A Guillaume de Steenuuerp, procureur criminel de 
cette ville ) furent accordées, comme l'an passé, de re- 
compense extraordinaire , 20 livres de gros. 

— Aux PP. Jésuites , en considération du nombre des 
coromunians en leur église , furent accordées deux pièces 
de Tin de Bourdeaux. 

GON8AUX extraord., 8 Januier. — Bitet de eonieîUer donné. 

— Le samedy 8 januier, furent extraordinairement as- 
semblez les Consaux, ausquels se présentant maistre 
Nicolas du Fief (1), conseiller des Escheuins de S. Brixe, 
nous remercia de son estât, et le remit en nos mains 
pour se ranger chanoine de l'église de Nostre Dame de 
cette ville. Les concurrens k la poursuitte de cet estât 

(1) « Ce mesme da Fief fat depuis adnancé il Testât de conseiller 
ecclésiastique de la Cour de MaUaes. n (Note de Ph. de HurgetJ. 
MÉM. T. V. 37. 
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de conseiller furent : maistre Jacques de Landas, mais- 
tre Denys Mercier, et maistre Gabriel Bélier , aduocats; 
les deux fameux et cogneuz par la pratique de douze à 
quinze ans, l'autre nouice et fraischement reuenu des 
escoles; et comme tel fut-il rejettë bien loing. Il y eut 
grand débat sus le choix des deux autres , ii peu près 
esgaux en qualitez, d'esprit et de sufSsance, d'aage et de 
bonne vie. Landas alléguant les seruices renduz par ses 
ayeuls h cette ville, et ceux qui portoient son party , 
disans y auoir ordonnance de nos prédécesseurs, par 
laquelle tout homme en magistrat estoit empesehé de 
poursuiure d'autre office jusques son terme expiré. Mer- 
cier, d'autre costé, alleguoit que comme membre des 
Consaux, il deuoit estre plutost receu, ne faisant cette 
ordonnance contre les Jurez et Escheuins, ains seule- 
ment contre les officiers des finances pretendans ail- 
leurs ; qu'il estoit plus viel en pratique que son corri- 
ual, présentant anec ce une lettre de reconmiandation 
fort particulière de monseigneur le comte de Soire, nos- 
tre gouuerneur. Toutefois Landas l'emporta pour ee 
coup, et en fist aussy tost le serment, ayant eu pour 
luy 48 voix; Mercier, 10. 

CONSAUX, 11 Januier. — Don aux lergeant baitonnim. — 
Hallef ncufaet. — Conteiller des doyens , estât moompetî- 
ble eneo entre. — Pleîdi dn Bourg. 

— Es Consaux ordinaires du mardy ii januier, fu- 
rent donnez trm florins de recompense aux sergeans 
bastonniers de cette ville, pour les deuoirs extraordi- 
naires qu'ils auoient fait cette année; trois florins, dis- 
je, à chacun, faisans le nombre de 17. 

— Gonune le Prince eut commandé au sieur de Bour- 
lon , son lieutenant au Bailliage du Toumaysis, de nous 
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accorder auec Loys Ladam, pour sa maison du Lyon 
ioTj nous, pour mettre une dernière main à ee diffé- 
rent, accordasmes que seroient euoequez deux priseurs 
de maisons estrangers , de part et d'autre , auec quattre 
de cette ville, faisans six hommes pour nous, six pour 
Ladam, selon la prisse desquels seroit achetée la maison 
du Lyond^ar, apperienante audit Ladam. 

— Maistre Denys Mercier, denonmié conseiller des 
Doyens des mestiers de cette ville, en la place de mais- 
tre Nicolas du Fief, nous requit à ces Consaux d'estre 
continué aux mesmes gages qué la ville auoit donnez à 
ses prédécesseurs en cet estât : ce que nous luy accor- 
dasmes , après qu'il se fut déporté du serment qu'il 
auoit au sieur de Pecques, grand Bailly de Flandres, 
duquel il estoit lieutenant , estans jugez ces deux estats 
incompatibles ensemble. Il estoit aussy des Jurez, mais 
pour le peu de temps qui luy restoit à acheuer, Fon ne 
le semonça pas de se démettre aussy de cet estât , au- 
trement on l'eut contraint de le quitter, comme incom- 
patible aussy , estans les Consaux supérieurs et maistres 
des Doyens, et ainsy rendu suspect leur conseiller. 
Auant l'admettre à Testât de Juré, les Commissaires 
du Prince le firent aussy déporter du serment qu'il 
auoit au grand Bailly de Flandres. 

— Les seconds plaids du Bourg se tiennent tousiours 
le premier mei*credy après les Roys, et furent tenuz 
cette année le 12 de januier. Rien de remarque n'y 
escheut. Nostre marquage reparty porta à chacun ^ 
sols seulement; le droict du seel, h chacun â2 sols 
6 den. Un fait h noter est que nostre Ifayeur a seul 
autant de part k ce seel , comme il nous en reuient k 
tous ensemble. 
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CONSAUX, 18 JanuSer. Aooord au profit d« Im wiîlp. 

— Portentelgtté eilably*' 

— Un solliciteur de cour , nommé Rerckhoue, ayant 
promis faire proflîter cette ville de 80,000 florins, pro- 
uenans de quelque debte incognue jusques ores , 
pourueu que luy donnassions un cart de cet acquest, 
nous luy accordasmes ès Consaux du 18 januier , à 
condition qu'il en feroit la poursuitte k ses despens , et 
qu'il seroit payé d'un cart de tout ce qu'il nous feroit 
recouurer, et à proportion de ce qu'il nous deliure- 
roit (i). 

— A ces mesmes Consaux , fut donné Testât de por- 
tenseigne de la compagnie du capitaine Sueur, nostre 
confrère escheuiu, à Nicolas de Villers. 

CONSAUX , 26 Jmuier. — Commit «ziroordinairef un 
bîerres. — Polîoo eitablie iiir lei hautelUteim et # ayetteurf 

— Exemtion d'împoit à un mignon de l'eueiqne. — Mont 
de pieté. 

— Es Consaux ordinaires du 25 januier, furent emo- 
loguez plusieurs articles (2) touchans la police des 
bierres, et créez trois commis extraordinaires pour les 
faire entretenir , nommément pour estre présents aux 
entonnemenS; et donnez à chacun leurs cartiers. Au 
premier la charge de veiller sur toutes les brasseries 
qui sont depuis les arcs, jusques le coing tournant du 
chasteau , au grand abbreuuoir ; au second , depuys \k 



(!) « On n'a encore veu rens&ir aucun succez de ceste parade , en 
cet an 4615. » [Note de Ph. de Hurges). 
(2) Ces articles sont au nombre de trente-huit. 
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jusques la brasserie de S. Pierre; et d'iey jusques le 
pont à l'arche, auec celles de S. Brixe, au troisième (1). 

— Sur plainte faite par les marchands estrangers re- 
monstrans que plusieurs pièces de hautelisse et sayette- 
rie Tenans de Tournai seroient trouuëes trop estroites 
de trois doigts et courtes de trois aulnes plus que le 
passé, au grand préjudice de ceux qui les achettoient 
en gros sans les mesurer , nous ordonnasmes aux com- 
mis au seau de les seeller qu'estans de juste mesure. Et 
comme ces abuz venoient de ce que les mestiers de 
hautelisse et de sayetterie estoient meslez ensemble et 
confonduz, si que venans les esgards des sayetteurs, 
ils les renuoioient se disans les hautelisseurs , et ve- 
nans les esgards des hautelisseurs, se disans sayet- 
teurs, nous Youlusmes diuiser ces mestiers, contragnans 
ceux qui feroient profession des deux en choisir l'un 
qu'ils exerceroient tout seul; mais ne Tayant peu ob- 
tenir pour ce coup, nous- ordonnasmes par prouision 
que quattre esgards commis de nostre part, deux sayet- 
teurs et deux hautelisseurs, visiteroient les ouurages de 
l'un et l'autre mestier, de sorte que personne ne 
pourroit eschapper cette recerche, reseruans la police 
plus ample sur ce fait h Taduenir. 

— Maistre Renauld Saldain , chanoine de Nostre 
Dame de cette ville ^ nous requit exenition de l'impost 
de deux pièces de vin et de toute la bierre qui seroit 
beue aux nopces de son frère , lequel auoit servy onze 



(1) «Ces commis quittèrent, trois mois après qu'ils eurent esté ins> 
tallez , volontairement leurs offices, pour les difficuUez qu'ils y rencon- 
Irèrent. Et n*enmeit on d'autres en leurs places. » (Ifotede Ph,deB.) 



Digitized by 



398 



ACTES ET ARBESTS NOTABLES. 



ans de boulanger nostre eoesqae, messire Michel d'fisne. 
Ce qui luy fut accordé , parce qu'il estoit Tintinie amy 
de ce prélat , lequel le mariant auoit saruy , eu esgard 
principalement aux grandes aumonsnes de son maistre, 
lequel depuis trois semaines ença, que le froid presse 
les pauures , auoit donné à diuerses fois phis de mille 
florins. 

— Nous feismes aussy de grandes aumosnes au nom 
de la Tille^ tirées de dessus le Mont de pieté , et eon- 
tinuasmes encores cette année le gros d'impôt au lot de 
vin, pour entretenir cette belle institution. La nécessité 
fut grande cette année , à cause du froid et du peu de 
traflSc : voire plus grande que douze reuenuz de nos- 
tre Mont de pieté n'eussent sceu soulager , et nous 
eut esté besoin de pareil secours que donna Tibère 
aux Romains , duquel Tacite ( Annal. Iî&. 5 , ) : 
Mulii foftunis prouoluAantur : euenio m famitiaris 
dignUatem ac famam prœceps dabat : donec opem tuKt 
Cœsar disposito per mensas millies sestertio, faetdque 

' mutuandi copid sine usuris per triennium, si dMiar po^ 
puh in duplum prœdiis eavisset. Sic refecta fides^ et 
paulaUm priuati quoqtie ereditores reperti, etc. 

AMÊMtÊMLÈMt 29 Janaîer. — an Proonrevr n0 pesi plaider m 
0A1IS6 propre* 

— Maurice Saillart, contre Federic de Rouere, tous 
deux procureurs de cette Tille , voulant plaider sa cause 
propre , et de Rouere soustenant le contraire , Saillart 
fut condamné d'establir procureur en cause, et aux 
despens de l'incident (supplé aux plaids ordinaires, 
car aux sommiers chascun peut plaider sa cause pro- 
pre); n'estant loisible & personne de plaider autrement 
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que par procureur. Et fut cette sentence rendue le 
samedy, 29 januier. 

GOIfSAUX , 1" février. ^ I*ettrei do Priooe but le fait dei 
monnoyet. Il demande det hommes entendus en fait dei 
monnojei et en celny de le drepperie pour le rettnblîr 
è Toumey. — Qnî est libre d'împott peut aller qnerre 
•on vin en tonte oane. — Gagei, aduanoez. — Office con- 
tinué en la femme de celui qui l'anoit adietté.— Fortlfi- 
eationi dépendent du gounemeur. 

— Es Consaux ordinaires du 1*' feurier, furent leues 
lettres du Prince, nous commandant luy enuoyer ende- 
dans le âl de ce moys deux hommes de nostre part, 
les mieux entenduz qu'eussions au fait des monnoyes, 
au cours desbordé desquelles il désiroit mettre ordre, 
auec inhibitions très griefues de le trangresser. Dauan- 
tage, que lui enuoiassions par mesme voye, deux 
hommes les mieux entenduz au fait de la drapperie, 
laquelle il desiroit remettre sus en cette ville, et l'y 
veoir fleurir comme jadis. 

— La dame dé Bosseghem (i) , exemte d'imposts 
comme veufue de chcualier , obtient de nous liberté 
d'enuoyer queigre son vin en telle caue qui luy plairoit , 
de la quantité duquel les cauiers apporteroient tous les 
trois mms déclaration au Mayeur des finances. 

— Nous accordasmes k celuy qui conduit l'horologe de 
cette ville , la moitié d'une année de ses gages , par ad- 
nance, moyennant caution. 



(1) Cette dame est nommée an registre des Consaux, Jehenne de 
Montmorency, veaye de messire Philippe de Rallies , cheTalier, sei- 
gneur de Boseghem. 
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— Jean Haroult , ayant jadis achetlé Testai de clerc 
des finances de cette ville , vint à décéder , après l'a- 
uoir exercé sept ans. Sa veufue nous requiert de le luy 
continuer , à charge qu'elle y commettroit homme 
capable , et k nostre gré. Ce qui luy fut accordé , par- 
ce qu'elle nous présenta celuy qui jadis auoit instrtiît 
son feu mary en cette charge. 

— Les Dames des Prez en nonain nous requirent de 
pouuoir tirer un mur long le rampart , pour empescber 
la veue de leur jardin aux promenans , et s'asseurer 
contre les larrons j mesme de faire desmolir une platte 
forme dudit rampart , dont elles estoient veues en leur 
maison. Sur quoy nous ordonnasmes que veue de lieu 
seroît faite par les Chefs, y estant euocqué le gouuer- 
neur de la ville, ou son lieutenant, duquel dépendent 
toutes les fortifications en gênerai , pour nous reiglcr 
selon leur rapport. 

12 février. — Bourreau, dépoté de fon office. 

— La veille des Roys de cette année 1611, les Pre- 
uostz et Jurez de cette ville condamnèrent au fouet, 
ayant deux quenouilles & ses costez , un qui auoit 
espousé deux femmes et les entretenoit en villes sé- 
parées y Tune à Toumay , l'autre à Bruges. Ce cri- 
minel ayant puisnaguerres refusé de boire en la com- 
pagnie de nostre bourreau , estant pour sa bigamie 
tombé en ses mains , fat par luy fouetté si inhumai- 
nement que peu s'en fallut qu'il n'en perdit la iié ; 
mesmes l'auoit il fouetté en douze places extraordi- 
naires outre la charge qu'il en auoit. Pour cet excez 
ledit bourreau, déposé de son office, fut très aâprement 
fouetté luy mesme, et banny de cette ville pour vingt 
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ans ] et eusines le plaisir d'entendre tout le peuple 
crier : le Roi bott , tant qu'on le fouetta , si que 
cessant le bourreau de le bourrer, le peuple cessoit 
de crier , et recommançant d'une autre verge , le 
peuple recommançoit de crier horriblement , pour estre 
en nombre du plus de 4000 personnes , en Tenclos 
des halles vielles au pied desquelles on le fouetta le 
26 janvier , lié en croix sus un grand théâtre dressé 
4 ces fins. La raison de ce cry procedoit de ce que 
le criminel auoit fait ainsy crier les enfans , la veille 
des Roys , pour joindre la honte à la peine de cil 
qu'il foùettoit , en recompense de quoi il fut honoré 
d'aubade pareille tant que cette feste luy dura. Or 
eut-il, depuis, quelques jours pour pourueoir à ses af« 
faires, après lesquelles, sur l'occurrence d'une nouuelle 
exécution capitale , le bourreau de Mons euocqué nous 
présenta son fils, bourreau de Namur, lequel tesmoi^ 
gnant par effect sa suffisance en cet art, fut le len- 
demain , 12 de feurier, par nous accepté h cet office^ 
assemblez extraordinairement sur ce fait en Gonsaux : 
et parce qu'il estoit habile homme en cette qualité ^ 
joint que le pere nous offroit son seruice à ses des- 
pens, quand le fils seroit malade ou bien quand il fau- 
droit plus d'un bourreau , nous luy augmentasmes les 
gages ordinaires de 50 florins par an , reuenans ainsy 
à 250 , ou les autres n'en auoient que 200 , et au lieu 
de l'exemtion d'imposts de six tonnes de bierre par an ^ 
luy accordasmes exemtion pour douze , et la maison or- 
dinaire size en la rue Tranchant , près la porte des 
Sept fontaines , qu'il pourroit donner en louage à son 
proffit , s'il ne la vouloit habiter , en louant une autre 
à ses despens ; et en un mot luy accordasmes toutes^ 

min, T. V. î^^. 
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les exemtions , franchises et priiiileges coustumièrement 
accordez à ses prédécesseurs. La raison pourquoy la 
quantité de la bierre leur est limitée est pour ce qu'ay- 
ant plaine exemtion , ils en vendroient à leurs amis et 
en abuseroient souuent j & la fraude et diminution des 
imposts. 

CONSAUZi 19 février, — Depotei ^erp le Rriaee. 

— Es Gonsaux extraordinaires du samedy i9 feurier, 
furent députez vers le Prince , auec instructions perti- 
nentes , le grand Preuost de cette ville , auec le conseil- 
ler de Cordes , aux fins mentionnées cy-dessus fe- 
urier). 

CON8AUX , 22 feurier. ~ Don eus Gordeliert. — Dîtttllew 
de brenduuîii, mdmît. 

— Es Gonsaux ordinaires du 22 feurier , nous don- 
nasmes en aumosne au conuent des Cordeliers de cette 
ville y le gardien nous estant venu sur ce remonstrer 
sa pauureté , 200 Hures Flandre (i). 

— A ces mesmes Gonsaux , nous admismes un dis- 
tilleur de branduuin , k condition qu'il feroit serment 
de le composer de seules lies de vin j qu'il n'en ven- 
droit que par petite mesure, qu'il recercheroit et nous 
accuseroit ceux qui en composeroient d'autre sorte , 
et sans notre grasce; imposant 30 sols d'amende k qui 
en boiroit d'autre que le sien (2). 



{{) On voit par le registre des Gonsaux qae le couvent, an dire du 
père gardien, était arriéré de 700 livres et plus. 

(2) « Par ce remède les distilleurs de branduuin estoient abolysà 
Tournay, si nos successeurs l'eussent maintenu, pour ce que ils n'eus- 
sent peu tenir leurs pièces composants ceste liqueur de lie de vin 
toute pure la vendant au prix de l'autre ; et, quant à ce nouveau, nous 
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ABKBMMLÈMf 25 feunér. — Toute maison , t'oehetto au perîl 
de l'aoiietteur. 

— Le vcndredy 25 feurîer, fut Jugé le procès de Loys de 
Gouy, demandeur et prétendant rescîssion de contrat 
sur l'achat d'une maison contre les vendeurs, deffendans 
d'autre part. Le cas estoit que Gouy ayant achettée une 
maison ou pendoit pour enseigne la Patenostre, sans 
l'auoir visitée par le dedans, les deniers desia nantiz 
et estans en purge, il vint k scauoir que le grenier de 
la maison voisine auoit entrée dans celuy de sa mai- 
son, qui appartenoit aussy aux voisins occupeurs et 
propriétaires de ladite maison , et ainsy estoit son nou- 
uel achapt suiet à une merueilleuse seruitude et n'auoit 
presque point de grenier , la meilleure part apperte- 
nante aux voisins; en eschange de quoy la caue de 
dessous la maison voisine lui appertenoit, et est appa- 
rent que ces deux héritages iadis auoient esté à un 
mesme maistre , qui les auoit assuiettiz à cette serui- 
tude mutuelle. Gouy ayant cognoissance de ce, comme 
dit est, pretendoit à rescission de contract, comme 
ayant esté deceu en son achat, alléguant la loy Si 
dàlo 5 , cod. de rescind. vend, et la loy 5 cod. de Per. 
et coni. re. ren, qui dit Dolum auctoris , tonœ fidei 
emptori non nocere deberc. Les deffendeurs soustenoient 
fort bien au contraire, posans de fait que Tachetteur 
deuoit porter la peine de sa négligence, ayant achettée 



estions resoloz de le mettre bien tost au bas, par le mojen d'un grand 
impost qui seroit mis sur le branduuin qu'il ^endroit , ce qui ne fut 
continué par ceux qui nous suiuirent. » {Note de Ph, de Hurges), — 
11 n'est peutp-étre pas inutile de rappeler l'élymologie de hrandevin; 
de l'allem. brandienwein » composé de hrandt, brûlure, et de wein, 
yin ; vin hriUé, parce que l'eau-de-vie se fait avec do vin distillé par 
l'action du feu. 
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une maison sans l'auoir veue , ce qu'il auoit peu faire : 
que la maison auoit esté vendue telle et en mesme es- 
tât que l'auoient occupée ses deroiers loûagers , sans 
rien spécifier ; et mèsmes disoient que l'achelteur n'auoit 
ignorée cette seruitude (comme de fait estant sommé de 
faire le serment de cette ignorance, il en auroit reculé), 
et ainsy resoluoient les loix alléguée^ par d'autres loix, 
comme la 5 De œntractUy cod, resc, ven, le § Quod «[ 
jure de la loy si doh 5 eodem^ ores mesmes quç l'^chet- 
tcur voulust donner grand somme pour estre quitte de 
son achat, il n'en pouuoit sortir, selon la loy non est 
probabilis, 6 cod. eod., ne fust qu'il alleguast déception de 
la moitiç du prix, selon la fin de la loy 8, cod, eod. 
ce qui ne pourroit faire , n'estant ce grçnicr une partie 
principale de l'achat. Au reste, prœtio soltUo infecta fieri 
non potest emptio ^ 1. 2, st qtiam ff. de. rese. ven. 
aussy, perfectà emptione periculum ad emptorem pertinet^ 
1. necessario , 6 , ff. de per. et co. re ven. Dauantage 
scienti non infertur dolus , selon le chef de la loy XI , 
cod, de resc, ven. A tant concluoient les dcffendeurs, i 
ce que la vente fut declai^ée bonne et valable , dcQian- 
dans dommages et iqterests contre le demandeur , et 
qu'il fust condamné es despcns. Lesquelles raisons veues 
et considérées , ^ous declarasmes le demandeur mal 
fonde, adiugeans aux deffendeurs leurs fins et conclu- 
sions ; rescruant audit demandeur de prouver ses in- 
terests, s'il y en auoit, luy permettans d'agir contre les 
deffendeurs, d'action quanti minoriSj et de toute autre 
qu'il pourroit prétendre de droiot. 

CONBAUULf V mmr: — Planlif aooordé. — Cloftare et 
arreitf des oomptei , leoz. 

— Es coasaulx ordinaires du premier de mars, fut 
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accordé h quelques requeraus (i) de planter trois ranes 
d'arbres deuant quelcuoe de leurs melayries aux ebamps, 
8»e au pouuoir et banlieue de cette Tille , après 
Ycue de lieu et rapport sur ce faits par les Chefs, à 
charge de oeuf gros de rente foosiere payable par 
chacun an à cette ville. 

A ces mesmes Gonsaux, les eomptes de la ville, 
oyn par les Chefs, furent représentez, leurs arrests et 
etostures leus , ce qui se fait tous les ans peur donner 
i eognoistre à toute l'assemblée ce qui est deu à la vil- 
le , et ce qu'elle doibt. Et sont ces eomptes , celuy du 
rejetleur, du mont de pieté, du vingtième, de la sol- 
de , de Tayde , des eofans trouvez et autres , sur la 
elosture desquels dineun peut dire et contredire ce que 
b4n l^y semble. 

A— Bini.^» , 4 m«rf. — Gardes eitabUet , aonobtiant ap- 
pel. — Appel de fentenoe à prononcer , non reoeuable. 

— 8b «me movlette àm pulti , 1* eorde et teaux, toat 
meubles. — Don fait en nom da baptetmie, a*eft acqfui 
au père du baptisé. — Instituts de Justinian préféra- 
bles A toute autre oeuure du droit esorit* — Habits 
dannes à un mineur, ne sont restituables. — Deuoirs 
fiuis suf un Mt Jugé, nan prononcé. 

— Le vendredy \ mars , comme nous eussions, passé 
long temps, ordonné à Pederic de Rouere, procureur, de 
rendre compte du maniement qu'il auoit eu des biens 
de la maison mortuaire de Michel Petit , marchand de 
vin , et il n'obtemperast à Tordonnance ; nous en feis- 
mes une nouuelle par laquelle nous commandions gar- 



(I) Au liea de « <pielqii9s requeraos » le registre des Gonatox a'eii 
nomme qu'un , maître Pierre GuYcUer, avocat au grand conseil de 
Malines, propriétaire d'une maison et héritage )i Warchin. 
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des \uy estre establies en son domicile , de laquelle 
ayant eu le vent, il se porta pour appellant auant l'exécu- 
tion de la sentence, auquel appel nous ne voulusmes 
déférer , ains de fait luy feismes establir les gardes j 
auec commandement d'y seioumer tant qu'il nous yien- 
droit présenter le compte susdit. Et feismes ce jugement 
parce que l'appellant ne peut valablement appeller que 
la sentence desia prononcée , comme dit Bartole , sus 
la loy LiHgaUmhus 14, cod. De appellationibu$f et par- 
ticulièrement et clairement au mesme titre du code , 
en la loy Quoniam indices 21 , en ces mots , quœ non 
contra executianem sus lesquels la glose pose de fait que 
rappel de l'exécution des sentences n'est receuable, a- 
auant qu'elle soit faite trop bien après icelle exécution 
peut on appeller comme de grief au juge supérieur , du 
iuge d qtto , et plainement en la loy Àb execuHone 5 , 
cod. quorum appell. non redpiuniur etc. 

— Un Jean Hennion auoit vendue une sienne mai- 
son à Lucquette Geuart, et entres autres pièces, liurant 
sa maison, auoit emportées les moulettes de bronze , 
cordes et seaux d'un puits et cisterne y estans comme 
meubles, ou pour tels reputez. Lucquette pretendoit 
restabiissement de ces parties, comme estans immea- 
bles, attachez à fer et i clouds, sçauoir les moulettes 
aux ferrailles de dessus les puits et cisterne, les cor- 
des et seaux à icelles moulettes, et ainsy concluoit à 
la restitution de ces pièces , et condemnation de des- 
pens. Hennion , deffendeur , alleguoit n'estre tenu k 
ceste restitution, pour ce que venant en cette maison, 
il y auoit fait faire les pièces répétées , qui estoienl 
meubles selon le placcart de l'empereur Charles Y, 
mis en la fin de nostre Coustumier. Et ainsy en fut-il 
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jugé, et laditte Luoquetle condamnée en tous despens 
de cette instance. 

— Ces mesmes jours fut vuidé le procès d'un fils 
contre son pere, dont la cause estoit, que le parrin 
de ce fils luy ayant donné en nom de baptesme une 
Talsselle de 40 florins , le pere , pendant minorité d'ice-< 
luy, Tauoit vendue ou autrement aliénée. Sur quoy le 
fils concluoit que son pere fut condamné k la restitution 
d'icelle en argent ou en nature, et ès despens de Tins- 
tance. Le pere pour ses deffenses alleguoit , que tout 
ce que le mineur acquiert est acquis au pere , selon le 
droict ancien , mesmes selon les Instituts de Justinian , 
Tit. Per quas personas cuique acquiritur, ou il est dit, 
quœ enim inuidia est quod ex patris occasione profectum 
est, hoc ad eum reverti? Or, estoit donnée cette vaisselle 
pour Toccasion du pere, la cognoissauce duquel auoit 
inuité ce donateur à estre parrin et faire ce don , et 
ainsy en auoit^il peu disposer et le vendre , et n'estoit 
obligé à restitution, puys qu'il n'auoit vendu que le sien, 
et une chose en laquelle il auoit plain droict et pou- 
uoir. Le fils repliquoit , que cette condition auoit lieu 
an droict ancien , mesmes par les lois qui in aliéné, et 
L si qui mihi ff. de acquir, hœred. au droict nouucau : 
que toutefois la loi Cum oportet 6. cod. de lo. que lib. 
faisoit pour luy, parce qu'elle pose, si ex patris subs- 
tantià quid ad filium peruenerit^ id in toto patri acquiri^ 
quod vero ex liberalitate fortunœ , vel aliunde conUgerit , 
id in soUus filii dominium transirsy nec quidquam prœter 
ejus usum fructum patri aecedere^ ce qui est confirmé 
ès Instituts', per quas pers. no. acq. lesquelles , comme 
dit fort bien Eguinarius Baro , sus ce titre, sont com- 
posées depuys le Code et les Digestes, et leur faut plus 
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déférer qu'au reste, comme oeuures de k dernière main 
de iustioian, et ainsy doiuent déroger^ tant au droict 
ancien en cet endroict, comme à toutes loyx contraires. 
Et ainsy persistant en ses premières conclusions demau- 
doit droict contre son pere. Nous, ayans considérées les 
allégations de part et d'autre, jugeasmes le fils bien 
fondé en ses fins et demandes, condamnans le pere à 
la restitution de la vaisselle susditte en nature ou en 
argent, de laquelle il ne pouuoit auoir eu que l'usu** 
fruict le temps de la minorité de son enfant : en outre 
en tous despens de la cause. 

— Peu de temps après , arriua entre le pere et fils , 
autres que les susnommez, un différent à peu près sem- 
blable au précèdent. L'oncle auoit donné i sa mort un 
habit complet et en nature, à un sien nepueu aagé de 
six ans. Le pere de ce mineur voyant que l'habit se 
gastoit au coffre, s'en vestit, et tant qu'il fut tout usé. 
L'enfant émancipé quelques années après, répète son ha- 
bit en nature ou en argent. Le pere use de l'eiceptioD de 
droict, qui donne aux pères l'usufruict de tout ce qui 
est donné à leurs enfans mineurs , alléguant qu'aussy 
bien cet habit ne se pouuoit garder si longtemps en un 
coffre. Sur quoy, pour faire court, il fut déclaré absout, 
et le fils demandeur condamné ès despens de l'instance» 

— Ces jours mesmes, il arriua que Loys de Gouy fut 
acertené de ce qui auoit esté resoin entre nous sur 
le fait de sa maison , en la sorte que ie di^is eê 
pp. 305 et 304 ci-dessus et acertené que la cauife ba^ 
toit mal pour son party; faignant ignorer qu'elle ftrt 
décidée, nous présenta une requeste le lour pn^edeift 
celuy que la sentence se deuoit prononcer, narraût bien 
amplement son fait fondé sur deux allégations princi- 
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pales, Tune qu'il estoit blessé et intéressé de la moi- 
tié du iuste prix en son achat, qui ainsy se deuoit 
annuller et tenir comme non fait par la loy Si volun^ 
tate, 8 cod. de resc. vend, in fine et ibi »alyceius et glossa. 
L'autre raison se fondoit toute sur la loy QtiœrOj 39 ff. 
De acL etnpt. et vend, par laquelle il posoit auoir igno- 
rée la seruitude du grenier , dont il offroit son ser- 
ment, en telle sorte que le voudrions receuoir, qui 
seroit conforté par le § venditor de la loy Si res. i, ff. 
eod. qui dit que le vendeur est tenu ex evnpto enuers Ta- 
chetteur auquel il aura celée une seruitude qui ne luy 
pouuoit estre cogneue. Requeroit doncques estre receu 
& serment sur ce point , et pour l'autre veue de lieu 
çstre faite par les juges de la cause. Quant au serment, 
on ne fut pas d'aduis de le luy permettre, veu qu'il 
l'auoit refusé faire autrefois en estant requis : la veue 
de lieu , nous la feismes aux despens du requérant et 
iugeasmes assez par icelle qu'il ne pouuoit estre deceu 
de plus d'un tiers du iuste prix de son achat, et ainsy 
ne luy pouuoit scruir l'exception de la loy Si voluntcUe 
sus alléguée. Quant aux allégations portées en la loy 
Qumro, elles estoient assez rabbatues par le refuz qu'il 
auoit fait autrefois de prester le serment. Ensuitte de 
quoy nous resolusmes de nous tenir à ce qu'en auions 
arresté en la forme que ie le discours p. 304 cy dessus. Ce 
que souspeçonnant ledit De Gouy, il nous pria de sur- 
seoir la pi*ononciation de la sentence encores huictaine, 
dbant qu'il estoit en terme d'accord (ce qui estoit faux 
et pretexé pour gagner temps à la poursuite d'un 
relief de la cour) ; mais ce requis luy fut encores refusé 
comme fait trop tard, et fut la sentence prononcée 
comme dit est le samedy cinquième de mars. 

MéM. T. v. 39. 
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GONSAUZ. 5 mart. — Impotts pour les éoolet dominÎMlef 
et latines. — Gonférenoei à Bruxelles pour les mon- 
noyet. 

— Es Consaux du 5 mars , le conseiller Le Glercq 
feit lecture d'une requeste par lui dressée pour l'cntioier 
et présenter à leurs Altezes d'accorder continuation des 
impostz pour l'érection et entretcnemcnt des écoles do- 
minicales pour y instruire les enfans et aussy du col- 
lège latin, pour le terme de six ans qui commencheroit 
au mois de juing prochain. Ladite requeste estant trou- 
uëe bien dressée, les Consaux décident qu'elle sera en- 
uoiéc en cette forme. 

— Le sieur du Hautpont et le conseiller de Cordes, 
estans en cour, enuoient lettres closes datées du !2 de 
mars, par lesquelles, entre autres choses, ils mandent que 
a esté aduisé en rassemblée générale de chacune pro- 
uinche pour euiter à toute confusion, restraindre les dé- 
putez des prouinches h un plus petit nombre et dénom- 
mant les conseillers et pensionnaires de chacuu lieu, en 
suite de quoy la conuocation a esté tenue trois jours 
deux fois chaque jour^ et tous les députez se sont re- 
jointz au mesme lieu ou ont estez examinez les articles 
aduîsez par les subdeleguez pour les représenter aux 
seigneurs des Finances, pardeuant lesquelz tous sont 
conuoquez et de là conuiez par leurs Altezes au disner 
en la maison dudit sieur de Vendegies; par ou, si au- 
tre chose ne suruient, le fait des monnoyes est acheué 
de noslre part et on entrera au point de la manufac- 
ture et draperie (1). 



(1) Cette assemblée des Consaux, extraite du registre aux résolutions, 
n'est pas mentionnée dans le manuscrit de Pli. de Hurges. 
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COlfSAlJlJti 18 m«ri. — Bzemtloii d'impottt 4 un oheua- 
lUt nùumêmiâ, — TagAbondi , bannys. — Pont de boy* 
rejparé. BèitéiiKy n'est mémU à Tun des wmwtàamê de la 
▼tlle. Admif «a terment, et autre» par noue deportei. 

— Bs Genâaulx ordinaires da 15 mars, Jeao de Cordes, 
seigneur de Guisignies, second preuosi de eelter Tille, 
nous exhiba lettres de notre Prince par lesquelles il 
estoit croé cheualier , requérant qu'il nous pleust lui ac- 
corder les exemtioQS d'impost& d'ordinaire accordées aux 
cbeualiers ; ce que nous feismes ^ ayans eue plaine lec- 
ture d'icelles par le greffier. 

— Lors âussy estant venu plaecart du Prkiee bannis- 
sant tons soldats et aulo^ vagabonds de ses pays 
peî»e de la havt^ commandasmes la publicaitionf diceluy 
e^e faite , et iceux ysigabonds recerehez et punyz, s'il 
en estoit plus trouvé après les trois jours expirez. 

— Fut ordonné aassy que le pont de boys , menas- 
sant rayne , fust réparé , tant qu'autrement y eussions 
pourueu (i). 

— Un Jean Bouscatel, bourgongnon, ayant esté soldat 
et seruy le colonnel Catrice au siège d'Oostendc , ou 
il auoit perdu une jambe , s'estoit venu habituer en 
cette viUe, sus le chasteau, de laquelle il tiroit entre- 
tenement de vingt florins le mqys. Il nous requit à 
ces Consaulx d'estre admis au serment et confrairie 
de S. George; et quoy qu'il eut la réputation d'estre 
l'un des bons tireurs et arquebusiers de son temps , 
si fut-il refuse (2) , nous semblant difforme de veoir 



(1) L'une des quatre brasseries delà vUle, siUiée paroisse Noire 
Dame, était désignée sous le nom de « brasserie du pont de bois ». 

(2) (( Depuys » il fut receu au serment des Ganoniers par les Gon- 
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en une parade bourgeoise une jambe de bois : mais 
ceux qui auoient plua^de nez le reiettereat pour ce 
qu'il tiroil pension du cfaasteau , estoit homme de la 
garnison ( ores que résident en la ville ) , à laquelle 
pour cela il ne sçauroil tenir serment , si un jour il 
arriuoit qu'elle s'esmeust contre le chasteau. 

— De coustume l'on tient tousiours cinq & six pla- 
ces ouuertes , es quattre sermens de cette ville j j'en^ 
tens autant en chacun d'iceux , et ne sont admis d'au- 
tres qu'ès places des morts ou déportez. Ceux que Ton 
admet sont mis en information par le procureur fiscal , 
qui nous rapporte s'ils sont catholiques , de bonne con- 
duitte y sains d'esprit et de corps , et s'ils ont com- 
modité de s'y maintenir , sur quoy nous les admet- 
tons. D'ailleurs nous déportons d'authorité ceux qui s'y 
comportent mal en quelque sorte que ce soit, et & 
leur requcstc ou autrement les valétudinaires , anciens , 
ceux ausquels la veue manque , et ceux qui sont ré- 
duits i pauureté. 

GONSAUIiX eztraord., 16 mars.— Dames des pm poreint, 
obtiennent de battîr les le rempert. 

— Es Consaux extraordinaires du 16 mars, nous ac- 
cordasmes aux Dames des prez porcins, dittes des ^rez 
en nonnain , de bastir un mur resserrant leur jardin 
long le rempart; et comme elles demandoient le démo- 
lissement de la platte forme et cazemate y joignantes, 
nous leur refusasmes, ayans sus le tout eu i'aduis de 
Mons. le comte de Solre, nostre gouuemeur, sans la 



saax du 29 januier 1613, ores qu'il tirast encores son entretenement au 
chasteau. Voy. mes Mém. de Juré de Toumay, p. 440.w {Note de Ph. 
de Hurges.) 
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cognoissance duquel nous ne pouuoas en riens augmen- 
ter ou diminuer le rampart, portes, et autres fortifica- 
tions. 

CONSAULX I TU mtutu — Don , à Im. vierge de 1% Tombe. 
— Hellef neufuei . — Ingenîelret mandes pour Jvger de 
cet oeuvre. — Bleiton la plut «noîenne de Toumay. — 
lleffein de beftir le bulle neufbe entre le rue de Colo- 
gne et 8. Quentin. 

— Es Consaux ordinaires du 22 mars, sur requeste 
de confrères de Nostre Dame de la Tombe, nous don- 
nasmes huict chcsnes, pour estre employez au lam- 
bryz de la chapelle de ce nom, lez cette ville. 

— Lors aussy, nous accordasmes à Loys Ladam, pour 
sa maison du Lyon d'or jà desmolîe (i) , 5000 florins , 
un couurechef de 100 florins à sa femme , prenans à 
la charge de la ville les rentes fonsières dont seroit trou* 
uëe cstre chargée sa dite maison ; et ce , moyennant 
qu'il promist de surseoir pour jamais toute ultérieure 
prétention dluterest. Nous tombnsmes à cet accord pour 
le mettre de tant plus en son tort , cognoissans assez 
que le refusant , il affoibliroit Ae beaucoup les plaintes 
qu'il auoit desià faites de nous , et la cause contre nous 
intentée au Conseil priué. Aussy fut lors renouuellëe 
l'ordonnance faite et mentionnée cy-dessus , d'euocquer 
trois ingeniaires et architectes en dedans la 2""* feste 
de Pasques, l'un de Bruxelles, l'autre d'Anuers, et un 
tiers de Lille , au jugement desquels on resoudroit 



(1) a II cul depuys de nos successeurs» six mille florins pour sa 
maison et un couurechef de iOO florins pour sa femme , prenant les 
rentes fonsicres dont la maison estoit chargée, ^ la charge de la ville. 
Et fut ce fait en aoust 1611. » {Note de Ph, de Hurges), 
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de continuer le bastimeot des halles neufties comoie 
il estoit commancé , ou de le desmolir pour le remet- 
tre en forme plus séante qu'il n'estoit. Voicy tout le 
discours de ce débat : nous auions commis à cet œuure 
Loys de Lannoy, cheualier, sieur du Haupont, grand 
Preuost de cette ville, auec Gérard de Liebart, che- 
ualier, sieur de Merlin, lequel estoit lors mayeur 4es 
finances, et le conseiller de Gambry, troisième pen- 
sionnaire de la ville; leur donnant pouuoir et surin- 
tendance sur les menues pièces de l'ouurage, nous 
reseruant la cognoissance des plus importantes. Or 
aduint-il que les fondemens du frontispice ià aduancez k 
fleur de terre, le Preuost fut contraint s'absenter deux 
ou trois mois de cette ville pour quelques siennes affaires 
particulières, pendant lesquels Cambry, de son auto- 
rité priuëe, feit transposer ces fondemens, recognois- 
sant (dit-il depuis pour ses excuses) que le carré du 
bastiment ne se pourroit trouuer s'il n'emprenoit cinq 
pieds auant dans le marché du costé du Roduy, et 
qu'autrement il l'eut fallu prendre scion que le mon- 
trent ces lignes, desquelles celle d'em- 
bas représente le frontispice , celle d'en 
haut le fond , celle de delà le flanc 
vers le belfroy, celle de deçà le flanc 
long le roduit, laquelle figure, outre 
son indécence intérieure, eut apporté 
beaucoup d'incommodilez. 11 feit .donc 
tirer une autre ligne droite depuys le 
flanc vers le belfroy, tendante vers 
Teglise S. Quentin , de sorte que la 
pointe diccllc cxccdoit iustemcnt de 
cinq pieds la pointe de la maison qui 
fait laulrc coing du roduit , en la sorte que je le 
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montre dans cette page, ce qui sembla depuis plus ab- 
surde que le premier dessein, pour Tindecencc du 
marché, duquel les édifices tant que faire se peut doi- 
uent estre connexez en ligne droite : 

e e d 




Le carré marqué a montre l'assiette du belfroy; la 
Hgne marquée 6 représente les bastimens qui tirent du 
belfroy aux halles neufues; la lettre e montre Tassiette 
desdites halles; le d fait Tencongneure de la maison de 
Michel Petit, faisant l'une des pointes du roduit, et 
la lettre e représente l'entrée dudit roduit. L'on ne 
s'apperccut pas ou voulut-on dissimuler cette faute, 
tant que le frontispice fut parfait en tout son pre- 
mier estage. Et lors chacun eommança de monti*er ce 
qu'il en auoit sur le coeur, de sorte que le Preuost se 
déportant de sa commission, la remit enti'c nos mains; 
le Mayeur des finances ayant acheyé ses deux années 
en magistrat en fut déporté, et demeura le pauure 
Gambry tout seul chargé de cette faute.' H prit jour à 
s^n excuser, mais ce qu'il peut obtenir fut que l'on 
mandroit trois ingeniaires, Vun de Bruxelles, l'au- 
tre d'Anuers et le tiers de Lille ; et sur ce seroient des- 
peschées lettres aux magistrats de ces trois villes aux 
fins qu'ils nous enuoyassent les meilleurs architectes 
qu'ils pourroient choisir. Or ne fut effectuée cette or- 
donnance que par ces Consaux du 22 mars, ores que 
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desja faite le 17 octobre 4610. Beaucoup furent d'ad- 
uis de continuer l'édifice tel qu'il estoit commancé , et 
pouit donner apparance à leur opinion, vouloient qu'en 
la partie aduançante sur le marché fussent plantez de 
beaux piliers, et faites de belles fenestres regardantes 
la rue des Maulues (1), et que si cela ne plaisoit, 
on donnast en recompense de la veue ostée, autant 
de pieds d'héritage sur le marché, aux maisons de 
Petit (2) et du grand cerf qu'il en faudroit pour tirer 
une ligne droite des deux pointes du roduit , h la rue 
des Maulues. Peu furent d'opinion de desmolir, et plus 
passionnez ce me semble que fondez en vifues raisons^ 
(non pas que je juge bien séante cette interruption de 
la ligne droite du belfroy à la rue des Maulues, ny 
que j'aduoue trop le boutehors de nostrc bastiment., 
mais il me semble qu'ils pouuoient le débattre par 
autres argumens.) Il y en eut de si fats que de met- 
tre en auant l'achat de la maison du Porcelet près 
S. Quentin, sus le marché (qui est le plus ancien 
édifice de cette ville, et en fort belle assiette comme 
faisant la baze de la pyramide du marché), et asseoir 
en ce lieu nos halles que l'on feroit trauerser par 
derrière jusques le marché aux bestes; mais ils ne 
consideroient pas que pour en venir à chef, il nous 
eut fallu achetter des héritages pour plus de â3 mille 
florins, où nous en auions desjà de tout achettez de 
l'autre costé , lesquels ils vouloient faire bastir ea hos- 
toileries que l'on loueroit au profit de la ville. Joint 
que pour trouuer le carré de la cour, il eut falu auoir 



(1) A^jourd*hui rue des Maux, 

(3) « Le propriétaire de la maison qui fait le coing du rodail vis ^ 
vis le coing de laditte halle auoit nom Jacques Petit • (Note de Ph, 
de BurgesJ, 
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une part du cimetière de 
S. Quentin, ce que pour 
rien n'eussions obtenu du 
chapitre. Et n'eussent esté 
ces deux dernières raisons, 
i'estois des leurs , iugeant 
cette place la plus belle 
du marché, mais c'estoient 
chymeres et chastcaux en 
Espagne, qui eussent bien 
peu réussir si l'on s'en fut 
aduisé dès le commance- 
ment; or le coup en est 
donné trop auant, et sera 
&apimu8 Phryges. La plus 
saine part porta de mander 
les architectes aux fins que 
i'ay dit. La figure que voyez 
cy contre Vous montre la 
forme de nostre bastiment, 
et combien il estoit aduancé 
quand premier on parla de 
le reformer. L'oeuure fut 
laissé tel le 18 octobre 16iO, 
et n'y auoit on trauaillé ius- 
ques ores, qu'à bon escient 
fàrent mandez les architec- 
tes mentionnez. 



MiM. T. V. 



40. 
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AS8SBiau6B) 13 mars. — Renonoîation «u droit de moîtureriey 
désoblige le renonoe«ni à U réparation d'un mur. — CSooe» 
ne peut patter le milieu de la rue. 

— Le mercredy 25 mars, Ânthoine de Primes feit 
adiourner un sien voisin, sur le diffèrent d'un mur 
rooiturier abbatu entre le iardin dudit voisin et le 
sien, prétendant qu'à frays communs la réparation en 
fut faite. Le voisin dit que ce mur auoit esté ainsy 
ruiné passez plus de cinquante ans, qu'au reste il ne 
pretendoit nul droict de moiturerie, ains y renonçoît dès 
maintenant pour tousiours, promettant en donner acte 
pertinent audit de Primes : lequel nonobstant eonclûoit 
tousiours à la réparation de main commune, demandant 
sentence sur ce différent: fut dit que de Primes se con- 
tenteroit des offres du deffendeur et payeroit les des- 
pens de Tinstanee. 

— Le mercredy 50 mars, nous feismes veue de lieu 
sur raccord de bastir une caue, et pretendoit celuy 
qui la vouloit faire de la tirer deux pieds outre le 
milieu de la rue , et quattre douant Theritage et mai- 
son d'un sien voisin. On luy accorda de la faire ius- 
ques le milieu, et deuaut sa maison seulement, ne fust 
que les maistres des maisons voisines renonçassent, par 
acte pertinent, au droit qu'ils pouuoient prétendre à 
l'aduenir, l'un de faire une caue deuant sa maison , l'au- 
tre de tirer la sienne iusques le milieu de la rue. 
Et ne s'accorde iamais autrement de faire caue, fors 
sans apparance de preiudice d'autruy, et de litige pour 
l'aduenir. 

CONSAUX eztraord., 30 mars et 2 auril. — Plaeoart de» 
monnoyet. — Toumay n'est tenue ville frontière. 

— Ce mesme jour furent assemblez extraordinaire- 
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ment les Consaux. Le sieur de Dinmlle, lieutenant au 
Bailliage de Tournaysis, ayant receu du Prince le plac- 
cart des mounoyes, auec ordre de le faire publier le 
îours suiuanty et 3i de ce moys. Il estoit dattë le 
mars i6ii , et portoit en substance Teualuation des 
pièces principales, telle que voicy : 



Le double ducat. 

L'Albertus. . 

Le real d'or. 

I<e Carolus d'or. 

Les escuz forgez pardeça, 

Le tboibOD d'or. 

Le rydre de Bonrgongne. 

Les lions d'or. . 

Les escuz pistolets d'Bspagi 

Les escoz de France. 

Les angelots d'Angleterre 

Les nobles à la rose. . 

Les escuz d'Italie. 



7 
5 
6 
n 
3 
5 
3 
4 
3 
3 
3 
8 
3 



floi*. 



18 s. 

» 

38 » 

12 » 6 d. 
f 4> 6 d. 

19 I» 

10 » 

11 » 

12 » 6 d. 
15 I» 

13 » 

9 » 6 d. 



Pendant que i'cscriuois cecy, m*esceut une eopie de 
ce nouueau placcart, et ainsy n*en feray note ultérieure, 
fors d'aucunes pièces d'argent rehaussées, comme du 
Phls daler, lequel de cinquante fut remis alors à 52 
soiS; et le demy à l'aduenant, demeurant les pièces de 
10 et de 5 s. à l'ordinaire. Les reaux d'Espagne de 
huict, de 40 s. furent remises à 46, les demys et 
carts d'iceux à Taduenant, mais non les huictiesmes. 
Les francs de France valant 20 s. furent remis à 21, 
les demys à l'aduenant et non les carts d'iceux. Les 
carts d'escuzde 15 s. furent remis à 16, et les testons de 
14 à 15. Et quant aux sols de France, ils furent déclarez 
billon pour ces cartiers, n'estans permis qu'es frontières 
de France , et ce pour vingt deniers seulement, les six 
pièces faisans vingt sols de nostre monnoye. Les liards 
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de Liège et cettx ^de Ncuen forent remis à un gigot. 
Et commanda le Prinee par ce placcart que tous les 
magistrats des villes de son obéissance feissent serment 
d'oh$eruar et* Caire maintenir cette sienne ordonnance 
par toutes sortes et manières : ce que feirent en 
celle-cy les Preuosts et Jurez comme exécuteurs des 
placcarts, et non les Escheuins. Ce mesme iour nous 
despeschasmes vers le Prince le procureur fiscal , pour 
sçauoir si Toumay seroit point réputée ville frontière, 
et s'il ne seroit loisible y allouer les sols de France 
comme en Artois. Il reuint le 2 auril, veille de Pas- 
ques, et es Consaux extraordinairement assemblez, nous 
dit que le Prince n'entendoit nous comprendre comme 
des frontières de la France, aios qu'eussions à nous 
reigler à la rigueur du placcart, ce que des lors on 
commança de pratiquer aussy exactement qu'en nulle 
ville de pardeça. 

CONSAUX eictraoffd., à aaril. — Ballet tiettfbei. 

— Le 4 auril et lendemain de la grand'Pasquo, es 
Consaux extraordinairement assemblez, fut aduisc de 
rinstruction que Ton donncroit aux architectes mandez 
pour le 5 de ce moys, et fut en fin résolu qu'à leur 
arriuée l'on as^embleroit les Consaux, et la ils feroient 
serment solemnel de iuger et rapporter fidèlement 
leurs aduis sur le bastiment des halles neufues, qu'ils 
n'escouteroient personne, que les commis qu'on leur 
donneroit pour les conduire et enseigner ce que 
l'oeil ne pourroit iuger. Et s'ils ne trouuoient l'oeu- 
ure bien assyz, aduiseroient sincèrement les moyens de 
le reformer. Le procureur fiscal , le greffier criminel 
et le second procureur leur furent donnez pour les 
conduire. Dauantagc il fut résolu qu'on leur donne- 
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roit les deuises du marché desdites hpUes, fait aucc 
Quentin Rate, nosire masson. 

CONSAUX eztrAord., 7 aaril — Hallei neufuet. — Preuott 
et Jures ne peuaent disposer outre 12 II. 

— Le jeudy 7 auril,es consaux extraordinaires, fu- 
rent pris à serment les architectes, Tun d'Anuers^ 
l'autre de Lille, et le feirent tel que je le mentionne 
en l'article précèdent (1) : celuy de Bruxelles n'estoil en- 
cores venu, et fut résolu de l'ouyr s'il venoit, au cas 
que ces deux ne tombassent d'accord. Ils feirent la 
visite ce jour. 

— Par incident, il arriua à ces Consaux que les 
Preuosts et Jurez nous représentèrent qu'ils auoient 
acheté un Cours de droict pour la halle au prix de 
48 florins; que la lettre estant trop petite, ils auoient 
aduisé d'en achetter un autre, sur ce demandans nos 
aduis. Nous, considerans qu'ils ne peuuent seuls et sans les 
Consaulx disposer de plus de douze florins, et que ce 
redondoit contre l'authorité de nostre siège, declarans 
le marché nul, iugeasmes qu'en seroit achetté un au- 
tre plus commode, et que Tinterest du premier achapt 



(i) On trouve au registre des Consaox les termes du serment prêté 
par Matheus Van Hçrle, architecte d'Anvers, et Augustin Leleu, de 
Lille : « Vous jurez Dieu , notre créateur, sur le péril et damnation de 
» voz ames et voz parts de paradis que vous vous acquiterez bien et 
» deuement à la Visitation de la plaiche et bastiment de la halle du 
» marchié, ferez Juste et leal rapport de ce que y trouverez et n'cs- 
» conterez personne pour quelque induction qne ce soit. » — Après 
quoi vient cette note : a Ausquelz ingéniaires a esté proposé sçauolr si 
en faisant au retour des fenestres ou aultrcs ajancissemens par lias et 
bault tirant sur la rue des Maulx ne seroit remédié à la difformité qui 
cause le boutehors. » 
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tombast sur les bourses priuées desdits Preuosts et 
Jurez. 

CON8AULX extraordinaires , 8 auril. — Halles nenfues 
desmolies. 

— Le jeudy 7 auril, comme dit est, fut domiée aux 
architectes l'instruction qu'ils auroient à suiure en la 
visite du bastiment des halles neufues , sur quoy ils 
feirent serment de s'en acquitter fidèlement, conune 
ils feirent ce mesme iour; et le lendemain 8 auril 
ils feirent leur rapport par escrit (i), et verbalement aux 
Consaulx sur ce extraordinairement assemblez , portant 
en somme , que le bastiment estoit très parfait en ce 
qu'il contenoit, bien inuenté et fort durable, n'y ayant 
que reprendre ou corriger : mais quant à son plant 
et assiete, que c'estoit une difformité trop grande sus 
le marché , que de veoir aduancer de six pieds ce 
grand corps d'édifice outre l'autre coing du roduit : 
Que la proposition du retour auec les architraues , 
chassyz, colonnes et piédestal, u'esloit sufiSsante pour 
corriger cette faute (voy. la p. 316 cy dessus), ains 
estoit nécessaire de retirer le bastiment trois pieds et 
demy en dedans du costé du roduit, sans mouuoir au- 
tre chose que le frontispice et les galleries de deuant, 
laissant le reste en son entier pour euiter plus grands 
frays. Quant aux colonnes et autres matériaux atta- 
chez de fer plombé, l'on pourroit les desplacer sans 
les rompre , fondant le plomb qui les ticndroit auec 
des fers ardans. Que toute cette mise du desmolisse- 
ment, et le restablissement de l'oeuure n'excederoit les 

(1) Ce rapport se trouve tout au long au registre. 
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oOOO florins : la ou il en faudroit plus de iOOOO, des- 
molissant de fond en comble pour trouuer le carré 
parfait. Sur ce, les aduis estans recueillez, on tomba 
d^ascens de faire desmolir le frontispice du bastiment, 
et le reculler en la forme proposée par les architec- 
tes, sçauoir tenant tousiours le mesme coing du costé 
du belfroy , et r'entrant trois pieds et demy dans le 
roduit. De moy, n'eusse iamais peu m'accorder & cet 
aduis , ains iugeois qu'il falloit desmolir de fond en 
comble pour retrouuer un carré parfait , renfonsant le 
bastiment du costé du roduit autant qu'auoient dit nos ar- 
chitectes, considérant qu'autrement et la salle haute et les 
deux corps de garde k costé ne seroient carrez , ains 
à coings raccourcis , d'une part, et à coings rallongés 
de l'autre, comme on peut le veoir en cette figure : 



9 

P5 



o signifie le grand portail et entrée du bastiment; 66 les 
galleries à iour auec arcades à droite et h gauche de 
cette entrée; ce les deux entrées aux chambres destinées 
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aax corps de garde ; dd les deux chambres desdits 
corps de garde : e la gallerie qui conduit aux deux 
escaliers et à la grande cour ; ff les entrées des deux 
escaliers montans en la gi'and' salle d'en haut; g 
l'entrée de la grande cour; h le roduît et la mu- 
raille qui flanque nostre bastiment de ce costé ; t ce 
coing est celuy qui rompt le carré et est reculé de 
trots pieds en dedans le roduît, selon l'aduis des 
architectes , quant au frontispice seulement , non quant 
an gros du corps , aînsy que le peut faire veoir cette 
figure; / le mur qui flanque la longueur du basti- 
ment Tcrs le belAroy : mm le frontispice , contenant 
l'entrée , les galleries , et les deux corps de garde ; 
nn ces deux lignes obliques , ne sont du plant de 
rédifice, mais montrent quel il eut esté si l'on eut suiuy 
l'aduis de ceux qui le vouloient auoir de la forme que 
ie l'ay représenté en la p. 514 cy dessus : oo le 
mur du eosté de la grande cour; pp les entrées des 
galleries qui environneront la grande cour tant haut 
que bas; gg les galleries susdittes. Outre lesquelles 
choses faut considérer tout le plant en son carré , lequel 
sera de 84 pieds en longueur, et de 58 en largeur, 
qui sera la grandeur de la salle d'en haut, en la- 
quelle à peine apperceura on le retranchement fait à 
oosté du roduit, ne pouuant gueres paroistre trois pieds 
plus ou moins en telle estendue. Il y auoit moyen 
de trouuer un carré parfait desmolissant le tout , mais 
la mise en eut esté par trop grande. Et fut arresté 
d*en faire ainsy, tirant des architectes mentionnés un 
modèle parfait pour obuier à tous abuz , et furent 
conmiis tous les chefs des Consaux à cette besongne. 
Le masson qui auoit trauaillé iusques ores à ce basti- 
ment, s'accorda de le desmolir et restablir au pied 
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que le voulions auoir pour le prix de deux mille bail 
cens florins, prenant à ses périls et fortune toute 
rupture des pierres et autres inconueniens qui pour- 
roient suruoiir en la démolition, A ehaeun des archi- 
tectes sumoounez fut donnée une liure de gros pour 
ioumëe, scauoir 8 1. de gros à celuy d'Anuers , et 
quattre à celuy de Lille , l'autre mettant trois ioumëes 
dley à Anvers, et furent payez par la ville les despens 
qu'ils y auoient faits, non ceux des chemins* 

— I40r8 mesmes, le procureur fiscal remontra qu'il 
anoit droit d'assister au marquage des boys de la ville, 
ores que par quelques années on l'eust obmis. On luy 
accorda d'y estre présent «uec le Hayeur des finances 
et autres à ce commis. 

— Plus, maistre Laurent Houuines, conseiller de nostre 
siège, demanda exemtion de l'impost d'une pieee de 
vin que l'on frayeroit à la professe de son fils religieux 
de S. Marc en cette ville (1); laquelle luy fut accordée^ 
sauf l'impost de l'ayde. 

— Lors mesmes, fut résolu de demander la fin du 
procès que cette ville a au Conseil priué, contre plusieurs 
autres villes, pour le fait de la riuiere, commancé depuis 
quarante ans ença, tendant aux fins que les trappes et 
retenues que l'on nomme les tnms, qui seruent à la 
descente des batteaux et retiennent les eaux tous les 
lundys et vendredys, soient abolys , pour estre cause que 
la riuiere se remplit de sable et dénient inutile auec le 
temps à cette ville; mesmes le canal qui trauerse le 



(1) 11 s'agissail d'un banquet de la première messe « que deuok 
célébrer le dimanche suivant frère Augustin Houine, religieux en 
l'abaie S. Nicolas des prés. » 

UÈU. T. V. 41. 
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diasteaa, lequel amoindrit et se remplit tous les jours. 

— Le prince de Parme gouuernant ces pays Fan 1590 
au nom de Philippe second, roy d'Espagne, imposa par 
manière d'essay la gabelle que Ton paye des mardian- 
dises portées sur la riuiere en Toumay. Or auoit-il pro- 
mis que ce ne seroit que pour un an : l'essay en fut 
si fructueux et doux qu'il tourna comme en domaine du 
Prince et auoit continué iusques ores, que fut résolu d'en 
faire requeste k S. A*, tendante à la remise de cet impost. 

— Lors aussy nous fut remontré que ceux de Gand 
auoient imposée une gabelle de 4 deniers sur chaque 
lot de vin passant par leur ville, des le âO feurier 1611, 
pour fumir à l'érection de l'église des Jésuites. Et 
comme nous iugeasmes que ce portoit grand preiudice 
a nos marchands passans par la, nous voulusmes aussy 
en informer le Prince, n'entendans que ces mache- 
beurres bastissent des églises à nos despens, ains aux 
leurs , puis que le proflBt et l'honneur en deuoit réus- 
sir à eux seuls. 

GONSAULZ, là auril. ^ Hallei Beafaei. -7 Gomptet de U 
▼îUe. — Déporté de felre garde. — Portenre mm mo. « 
Billet de greoe aoeordé. 

— Es Consaux ordinaires du 12 auril furent ordonnes 
12000 florins à Quentin Rate , maistre masson et entre- 
preneur des halles neufues , pour aduance de son en- 
treprise. 

— Lors aussy furent dénommez les auditeurs des 
comptes de la ville. 

— Un homme aagé de 72 (ans) remontra qu'il ne 
pouuoit pour sa débilité plus faire les deuoirs que iadis 
au fait des gardes comme les autres bourgeois, et sup- 
plioit pour ce en estre déporté; sa requeste fut inten- 
née et fut il déporté. 
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— Un estai de porteur nu ut deoeou Tacant, dous 
eusmes 19 requerans y estre substitues^ et fut la place 
donnée à un Jean de Prismes , informez que nous fus- 
mes qu'il estoit bon catholiqne panure et homme de 
bien , pour ce qu'il auoit desia douze fois présenté re- 
quesle à ces fins; et faut noter qu'en telles occurrences 
nous aduançons touiours plutost ceux qui se sont pré- 
sentez souuent que les autres qui s'offrent de nouueau, 
pourueu qu'à peu près les mesmes considérations y 
escheoient, comme qu'ils soyent tels que dit est, qu'ils 
soyent forts et puissants, qu'ils n'ayent esté repris de 
justice, qu'ils soyent fidèles et seurs de la main , par 
ce qu'ils entrent en toutes maisons, etc. 

— A ces mesmes Consaux, fut accordé billet de graçe. 
pour l'exemtion du droict d'escart, & Pierre de Landas, 
Tenant de Lille s'habituer et prendre maison en cçtte 
ville. 

€X>N8AIIZ| 19aurîl. — Don pour auoir prefU à la Tille.— 
Don aaz oordelieri. — Verrier , admii à ehef d*œaare. — 
Lettrei du Prînoe, fur le fait de la religion. 

— Gérard d'Ennetieres, escuyer et l'un des Jurez, auoit 
preslé puisnageres à cette ville la somme de 3600 fl. 
sans prétendre aucun interest, et ainsy lui furent pour 
ce donnez 40 florins à ces Consaux, qu'il pourroit préten- 
dre en vin ou en argent. 

— Le gardien des Cordeliers ayant presehé les 
aduents et le caresme à S. Brixe, et un autre de son 
conuent i S. Piat , furent donnez audit gardien trente 
florins pour luy, 18 florins pour son compagnon, et 
18 autres pour leur conuent; ayans sur ce, fait re^ 
queste verbale à ces Consaux. 

— Lors mesmes un paintre sur verre se présenta 
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pour estre affranehyde cette ville. : Les autres affiran- 
ehis de ce mestier 'opposèrent par requeste, aile- 
gans quit eMoit tenu de trauailler quattre ans anant 
cet affranchissement; ToutefoÎB comme il nous eut ap- 
paru que e'estoit un maistre ouurièr, nous iugeans 
que ce tertne de quattre ans n'estoit que pour les aj^ 
prentis, et que n'auions que des brouillons de ce mes- 
Uer en cette ville, le receusmes k faire un chef- 
d'œuure au mieux contre tous ceux qui s'offroient d'en 
venir à Fespreuue , et pour ce leur furent donnez 15 
iours de terme. 

— A ces mesmes Consaux furent leues lés lettres du 
Prince, nous commandans de prendre esgard de près 
aux comportemens tant de nos manans au fait de la 
religion, comme à ceux des* estrahgers suruenans en 
œtte ville pour repeter leurs biens par le beneflce de 
la Trefue. 

P&AIINI dm bovrg. — > Chafta ar^nèrale des eluoBp** 

— Le mercredy 20 auril , nous tinsmés les plaids 
du bourg, que l'on dit les troisièmes et derniers de l'an- 
née, et eschoient tousiours au mercredy après le premier 
dimanche qui suit ces Pasques closes , dîtte Quasimodo. 
Lors nous fismes festin , auquel le Mayeur pria tel de 
ses amis qu'il voulut, ayant droit de le faire une fois 
l'an. Plus y furent auec tout le siège, notre conseiller, 
greffier et son premier clerc, que l'on dit le clerc 
signant : le massart, le second commis des finances 
hors loy, le dépositaire de la ville, le procureur de 
notre siège, nostre premier sergeant nommé /tialîce, et 
nos quattre autres sergeants. 

— Le vendredy 29 auril, nous fismes la chasse gé- 
nérale des champs, en la forme que ie l'ay descrite 
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soÉb raniiëe précédente , et pp; et â3i cy-dessas, 
eaquelléB i'ay discourji tout ce qui se pourrott rappor- 
ter en ce lieu^ auquel pour ce ie surseoiray d'én 
btn^ plus ample meiitian. Nous ne fusmes que qtiattrè 
y mristana, et y eut eomdenmation de 31 â loix (enten- 
desi grosses Mx, chacune dèsquelles porté 15 gros). 

COMBAVX ordlaairMf M auriL — Dén a«iz An^ftîitt 
po«r auoir. pre#olié. — Eicemtîon d'împotts , aooordée à 
une venfue de oont eîller du Rojf. — Eztmtion d'impof tt 
refiuée à une veulue de oonteîner ezlraordînaire. 

— Es Consaux ordinaires du mardy 26 auril, le 
prieur des Augustins de cette ville se présenta , 
comme ayant preschë en Teglise de Nostre Dame , et 
son compagnon en celle de S. Jacques , tant les ad-, 
uents que le caresme passé, et pour leurs paines leur 
fut lors donné de la part de la ville, trente florins 
aud^ Prieur , dix huit i son eotnpagnon , et autant 
pour leur conuent. Quoy qu'il y escheut un peu de 
difficulté, alleguans aucuns que S. Jaques n'estoit une 
station ordinaire pour les prédicateurs , ains qq'ils se 
deuoient prochasser par la ville., comme fait celuy de 
S. Quentin , laqud ne se représente et ne demande 
iamais rien aux Consaux : toutefois il passa encores 
pour ce coup. 

— Estant allé de vie à trespas, maistre Gabriel Bé- 
lier, licentié es loix et aduocat fiscal au conseil du 
Baillage de Toumaysis, la veufoe requit à ces Consaux 
d'estre continuée aux franchises et exemtion d'imposts 
dont iouissoit son mary, ce qui luy fut accordé en la 
forme de sa demande. 

— Lors aussy présenta requeste damoisellc Fran- 
choise de Griffons, veofue de Jacques de Surhon, sei- 
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gneur de Benning, etc. etc., mon beau pere, lequel eaUût 
decedé , conseiller extraordinaire de nostre Prince au 
fait des monnoyes, et en cette qualité iouissoit de Texeoi- 
tion d'imposts telle qu'ont les ecclésiastiques de cette 
ville, prétendant lad^ veufue estre continuée ta pareil- 
le franchise, il luy fut ordonné sus reque^te présentée 
depuis trois mois ença , qu'elle fit apparoir que telle 
exemtion s'accordoit aux veufues d'officiers de telle 
qualité que mon beau pere, ce qu'elle fit i ces Consaux, 
par attestation de la ville d'Anuers iointe à sa requeste. 
Mais comme elle y auoit peu d'amis, et beaucoup d'en- 
uieux de nostre fortune, joint que toute nostre parenté 
est estrangere et partant odieuse aux naturels de la ville, 
sa requeste fut rejettée pour la seconde fois^ auec apos- 
tille, qu'elle eust à donner plus ample tesmoignage de 
son mis en auant , soit de Maestrect , de Boisleduc , ou 
autres villes de ce pays ou l'on forge, et sont pareils 
officiers; qui n'estoit qu'une pure tergiuersation pour 
la lasser en sa poursuilte (i). 

CONSAUIiZ I S UkAy. — Lturof dediex aux Coni ans. — Don 
fait à rîmprtmear de Toiumay. — Consauz, de qui oom- 
pofei. — Absent, ont part à un présent fait aux Consa«s« 
«Ezemtion d'imposts accordée à la dame de Vuarooing.— 
Nobles et riohes doibvent estre attirez aux villes par pri- 
uileges, etc.) sont lassenranoe d'un Estât. — A quelle fin 
les ezemtions innentées pour les estrangers.-* Modèle de 
maison , quand présenté aux Gonsauz. — Verrier admis 
eztraordinairement.— Hestier nouueau, admis à Toumay* 

— Ban, continué. 

— Aux Consaulx ordinaires du 3 may, l'imprimeur 



(i) « Depuis elle obtint du Prince cette exemtion , et n*en fat de- 
mandé aduis aux Consaulx. » {Note de Ph, de Hurges.) 
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que nous auioBs admis Tan 1609 en eeUe ville (i) , 
pour recognoistre la faueur que luy auions faite en 
son admission , nous dédia un liure intitulé : ï'Estroii 
chemin de Salui^ composé jadis par Denys le Chartreux^ 
et mis en françois par Jacques Morice , traité fort 
docte et utile (3). Chacun de nous en eut un exemplaire 
relié en corne dorée, mesmes les deux greflBers et les 
deux procureurs eurent chacun }e leur, comme ils ont 
d'ordinaire en telles oecurences. Et parceque le livre 
estoit gros , relié en corne , tout doré , et qu'il en 
auoit présenté quarante exemplaires, car les Consaulx 
Bont composez des deux lieutenans du comte de 
Solre, scauoir , ceiuy du bailliage et celuy du chasteau; 
de deux Preuosts, douze Jurez, deux mayeurs, douze 
escheuins, trois conseillers des Jurez et un des esche- 
uins de Toumay (celuy de S, Brixe n'y ayant place), 
lesquels quattre conseillers n'ont que voix d'aduis et 



(1) « Charles Martin et Joseph du Hamel, liégeois» restablirent 
riin)»rlmerie à Toumay l'an 1609 , y estant admis par les Gonsaux; et 
D'y aooit lors plus qu'un Nicolas Laurent qui contlnuist ce mestier, 
auec si peu d'adresse que personne ne daignoit l'employer, » (Note de 
Ph. de Hurgu). 

(2) Cette indication n'est pas tout \ fait la môme qu'au registre des 
Gonsaux , oh on lit ce qui suit : 

ff Charles llartin , libraire et imprimeur résident en cette Tille» a 
exhibé et mis sur le bureau certain livre et œuvre composé en latin 
par le îenerable père Denis Leninus de Ribel» traduit en franchols par 
frère Jacques Morice, chartreux de Paris, que ledit Martin a dédié h 
mess'* les Consaulx, contenant l'estroit chemin de salut et le mespris 
do monde , le miroir des amoureux d'icellui, l'enormité du pechié, la 
conversion du pécheur, la fontaine de lumière, la vie sphrituelle» dont 
il a mis et présenté à chacun desd. sieurs Consauz des exemplaires.— 
On a accepté les Ut res, en lui accordant pour son présent cent florins 
et de gratuit cinquante florins. » 
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cotisiillatîue ^ Consaux : Ae quatre gréffiers, seaooir 
deux des Jures et un 4e chacun siège iescheuinal : et 
de deux procureurs , le flseal et le erûmnel , ces six 
dernier» n'ayans aucune Toix , mais Simple droit de 
séance : qui font en tout le nombre de quarante. Pour 
Incompensé de l'honneur qu'il auoitfdit aux Consaux, on 
loy donna e^t cinquante florins. Il 'y eut disputé, si 
les absens auroient leur part k ce présent, ou bien si 
les exemplaires restans seroient rendus à l'imprimeur : 
les Toix portirent qu^ils y auroient part, et leurs liures 
sevoient gardes pour eux, considéré que ifeust esté 
frauder l'intention de cdny qui les auoit dédies, lequd 
aussy bien les leur garderoit, ayant esté si largement 
reecnnpensé. 

— Jeanne de Haurecht, dame douairière de Viïar- 
coing, nous présenta requeste, tendante à obtenir Tex* 
emtion d'imposts accordée d'ordinaire aux cheualiers 
ou à leurs veufues sdoumans en cette ville, remon« 
trant qu'elle destinoit y venir demeurer. Nous la luy 
accordasmes, eneores qu'elle ne fost veuflie de cbeua- 
lier, mais de gentO homme d'ancienne noblesse , et qui 
auoit esté l'un des quattre hauts iusticiers du Toor- 
naysis; joint que c'est l'honneur d'une ville que d'atti- 
rer la noblesse par priuileges, et qu'auoir de riches nuh 
nans c'est le bien et l'asseurance d'un Estât, comme à 
la venté le billet de grâce et telles exemtions du droit 
d'eseart et des imposts ne furent oncques inuentées 
pour autre sujet, après la réduction de cette ville, qui 
fut l'an 1581, que pour y attirer les cstrangers, princi- 
palement les nobles qui font fleurir une république, 
celle-cy estant desnuée de ses natui^Is et propres ha^ 
bitans. 
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Un )[M)urgeoi8 de oc^te rille remontra qu'il desli* 
noit faire une deuantore neufue à sa maison, qui estoit 
assise en lieu fort descouuert et de grand passage, et 
requit pour ee aduance et don de quelques deniers do 
la part des Consaulxi comme en cas pareil ils auoient 
accordé à d'autres. Il eut pour appostille que, quand 
il auroit montré le modèle de son ouurage pourpensé, 
Ton aduiseroit de le gratifier selon son mérite. Et des 
lors fut arresté que l'on ne donneroit plus rien à tels 
requeranS) qu'après qu'ils auroient montré le p<Mrtrait de 
leur ouurage pourpenséi parce que beaucoup ayans tirée 
quelque somme de deniers des Consaux en telles occur- 
rences» n'auoient depuis bastis ^ue des bicocques et des 



— Je disais p. 337 cy dessus, que nous auions 
reçeu à faire chef-d'œuure un paintre sur verre ; à ces 
Consaux il présenta une vitre de sa façon , ou estoieni 
naïfuement représentées toutes les particularités arriuéef 
quand nostre sauueur fut mis en croix, ce qui estoit 
fait auec tant de délicatesse et d'industrie, et les cou- 
leurs si vifuement el artistemeni représentées que, sans 
I^us de delay, nous admismes l'autîieur au nombre des 
verriers de cette ville , qui iusques ores n'en auoit 
veu de pareil. Et quoy que cette admission fusl ex- 
traordinaire , parce qu'il faut que tout autre apprenne 
ou pratique son mestier le terme de quattre ans auant 
qu'estre receu, si est-ce que considérans l'incommodité 
des habitans, lesquels en ce cas estoient contrains d'à* 
uoir recours aux ouuriers de Valancenes et de Douay , 
ceux de cette ville n'y entendans rien , nous le receu*- 
mes malgré les oppositions sus alléguées, et n'y eut ap- 
pel sur cette réception. Pouuans dire à la venté qu'ad- 



taudis. 



MÉK. T. V. 
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mettons cet homme les Consaulx adoiipeiit lors premiè- 
rement ce mestier en Toumay, ceux qui s'en estoient 
meslez parauant luy n'estons que bien maigres appren- 
tis, les rapportons à luy (1). 

— Un meschant ganiement surnommé Caresme, lequel 
estoit banny i tonsiours de cette ville pour s'estre mes- 
lé toute sa vie de macquerelages , et autres tels 
bons mestiers, nous requit à ces Consaulx de pouuoir 
y entrer toutes les semaines deux fois, n'y tordant 
qu'une heure i chaque fois pour prendre ses provisions. 
Il fut reietté en sa demande, et dit quelcun plaisam- 
ment, equiuocant sur le caresme passé, que le poisson 
nous puoit encore au nez, et que caresme reuenoit trop 
tost, pour estre receu de ceux qu'il auoit degoustez. 

GONSAUU: eztraord,, may. — Lettres de rentes seelléet. 
Droit des Esoheuins de Toumay pour le seel des lettres de 
rente sur la ville. — > Toar des sSz. — Les six hommes. — 
Bsohevma^, quand institué. — Toumay sacoagée par les 
Normands» l'an 878. — Toumay rauagéo par le oomte de 
Flandre, l'an 1213. — Procession générale. 

— Le mercredy 4 may, sonna environ les dix heures 
auant midy la ban cloche signifiant que ce jour on de- 
uoit sceller toutes les lettres de ceux qui cette année 



(1) Notre échevin anticipe sur la Térltable date de la déeiaioD 
des Gonsanx. C'est au 17 mai seulement que le regisre porte ce qui 
suit : ir de la requeste de Jean Ewalletz, Toirier, natif de Muys- 
lez-CouIongnc , suppliant, comme autrefois il a fait, que soitwidéde 
ce qu'il requiert de pooir besoigner en cette ville du stil de paintre 
et Toirier, sans faire années d'aprentissage, attendu la prolongation 
qvefont lesdoiens de rapporter leur aduis. » Et en marge : «On charge 
le procureur fiscal de soliciter les doiens pour rapporter leur aduis* 
et sans préjudice on lui accorde de besongner. » 
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auoient presté argent à frays à la Yille. Et sur ce fu^ 
rent assemblez extraordinairement les Consaulx^enriron 
les onze heures. Gecy se fait auee beaucoup de cérémo- 
nies, car ce qui ne se fait jamais que lors, on tient 
les Consaulx k huys ouuerts, et y peut entrer qui veut 
tant qu'ils durent : dauantage . les deux Preuosts et 
tous ceux qui sont de l'assemblée des chefs, avec les 
commis aux finances en loy, les precedans les ser- 
geans massiers et h verge, marchent en bon ordre , 
y assistans aussy les deux commis aux finances hors 
loy, et vont du conclaue à la Tour des six, en laquelle 
sont les archiues de la ville, les vaisselles que don- 
nent les Preuosts k leur bien venue et autres choses 
dignes de soigneuse garde. Les massiers et sergeants 
les attendent à l'entrée, les autres y entrez pren- 
nent un petit coffret de fer, paint de verd, auquel 
sont les grands seels de la ville auee les octrois 
venans du Prince pour leuer nouueaux iraposts, et 
pour leuer argent k flrays. Ils en reviennent en 
mesme ordre qu'ils sont partys, et les précède le ser* 
géant qui porte ce coffret, lequel mis sur le bureau, 
les sept qui en ont chacun une clef diuerse, le vont 
ouurir (ceux-la sont les deux Preuosts, les deux 
Mayeurs de chacun escheuinage, le lllayeur des finan- 
ces, le premier des Jurez, ores qu'il ne soit des chefs, 
lequel le va quérir avec les autres , et l'escheuin 
commis aux finances). Puys le greffier ciuil en tire 
les grands seaux , et les montrant dit : « messieurs, voicy 
les grands seaux de la ville et cité de Toumay. » Puys 
il en lire le dernier octroy du Prince, accordant la 
leuée des deniers k frays, et l'ayant leu tout au long^ 
il prend la lettre du premier qui a donné, depuis cet 
octroy du Prince, argent en rente à la ville, et la lit 
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auasy toute entier^ de la il prend les lettres des autres, 
lesquelles toutes sont tirées du coffret que i'ajr dit, et 
de eelles-la il n'eo lit que les titres, sçauoir les noms 
des prestans et k somme prestée, et dès qu'il a leu la 
première, le greffier criminel auec les maiBsiers assistans 
prennent les seaux et les impriment en cire verde sur 
les queues de chaque lettre que depuis l'on ddiure i 
ceux qui ont presté leur argent. En ces lettres, pour 
clause, nous obligeons et rapportoils pour seureté des 
deniers receuE tout le bien de la Tille, Toire le nostre 
et nos personnes de chacun en particulier y sont obli- 
gées. Auant les sceller, il faut que chacun de nous les 
apprenne, et demeurons an conclaue tant que tout soit 
seellé« Puys on remet au coffret mentionné et Toctroy 
du Prince et les doubles des lettres susdittes, que Von 
reporte en mesme pompe et solemnité que Ton les a 
portées. Et ainsy finissent ces Consaulx, pour lesquels 
nous n'auons le salaire ordinaire qui est de trois sols 
pour chacun comme des autres Consaulx, ains auons 
neuf florins à repartir entre nous sept, sans que nostre 
conseiller ou greffier y ayent aucune part. 

— De ces mesmes Consaulx ay-je faite ample men- 
tion es pages 240 et S41 cy dessus, sans qu'il soit 
de besoin qu'adjoustions rien plus à ce discours, fors 
qu'il ne seroit du tout hors de propos de dire, puis- 
que nous en auons le loisir, que c'est que l'on appelle 
la Tour des six , parce que nous en auons tant parlé 



(1) L'éTéque Reinelin > Rimelin ooRainelme» succéda ! Emmon 
vers ses et moarut en 870. Ce fut sous son successeur Heidilon, en 
882 , qu'arriva le lerrible saccageaient de Tournai par les Normands. 
Ph* de Hurges oommet donc ici un léger anachronisme. 
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en tout ce liure, et mesmes encore en ce dernier narré. 
La Tour des six donc est cette grande tour carrée, qui 
paroist par dessus la vieille halle, et qui regarde le costé 
ou est assise l'abbaye de S. lHartin*. Elle fut ainsi appe* 
lëe de toute ancienneté, et des lors qu'elle fut bastie, 
parce qu'auant que l'escheuinage fut estably, il y auoit 
six personnages les plus hommes de bien que la com- 
mune peust choisir, commis à la garde des titres et let- 
triages de la ville, lesquels ils conseruoient en cette 
tour, et parce que ces six en estoient les maistres, elle 
prit nom , et a retenu iusques ores , la Tour des six» 
Ces six eurent leur temps iusques l'an de salut 878, que 
les Normans rauageans ces prouinces , prindrent la ville 
de Touruay, et l'ayans pillée la bruslerent, estant eues- 
que Ramelin(l), lequel tenoit ensemble Feuesché deNoyou 
et eeluy de cette ville, de sorte que le peuple de Tour« 
nay se retira à Noyon, ou il fut l'espace de trente ans, 
sçavoir iusques Tan de salut 908, et lors reuint le peu- 
ple et restablit en peu de temps sa ville natale : puys 
deux ans après, que l'on comptoit 910, ou selon aucuns ce 
fut l'an 911, fut créé un mayeur de la ville qui preside- 
roit six escheuins, lesquels seroient juges, protecteurs et 
conseruateurs du droict des citadins, ainsy que le porte 
la chronique des euesques de Tournay manuscrite p. 18, 
et les registres de l'abbaye de S. Martin, sous le temps 
de l'euesque sus nommé. Et lors la Tour des six qui 
auoit esté bruslée auee tous les titres et registres de la 
ville, fut restablie pour y conseruer ceux que l'on au- 
rait de nouuean, et ne changea point de nom à l'aduan- 
ture, parce que les six escheuins nouueaux créez y pre- 
sidoicnt , la grande salle n'estant encores acheuée et 
rebastie, et qu'ils comptoient le mayeur hors nombre; 
tant est que ce nom luy a tousiours continué, mesmes 
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ayant encore une fois cstée bruslée auec tous les titres, 
registres et lettriages de la ville, ce qui ^cheut et ar- 
riua l'an iâi3, lorsque Ferdinand de Portugal ayant 
pris la vHle la fit toute mettre en flamme. Ce Ferdi- 
nand estoit comte de Flandre , et parce qu'entre 
autres actes faits par luy et ses soldats k la prise 
de Tournay , ils auoient pillées les églises , brusiëé 
la ville et fait décapiter 60 des principaux d'icelle, 
Gosuin , 49<* eueque de Tournay , l'excommunia et 
fit attacher la copie de l'excommunication par toute la 
Flandre. (Voy. mon Recueil des euesqnes de cette ville, 
p. 24, sous la vie de Gosuin (1). La Tour des six estant . 
rebastie encore une fois, continua tousiours d'auoir le 
mesme nom, ores que les Preuosts et Jurez, instituez 
longues années depuis les Escheuins, s'en seruissent aussy 
bien qu'eux et l'eussent pour leur ferme , scauoir les 
Jurez l'estage moyen, et les Escheuins l'estage qui est 
dessus eeluy-la. Voyia que i'auois & dire et remarquer 
sur cette place, que je ne descris autrement pour l'ex- 
térieur, puysque que chacun le peut veoir. L'intérieur 
estant voûté par tous les estages et accommodé en 
sorte que l'on n'y peut aborder que par de longues 
galleries estroites, basses et obscures et par des mon- 
tées façonnées en plusieurs destours, de sorte que quaind 
toute la ville bruslast désormais, ie crois que cette tour 
demeureroit entière, ne fut que de guet a pens l'on y 
portast le feu. L'estat du ferme des Escheuins, ie l'ay 
amplement déduit en la page 21 iusque la page 35 
cy dessus. 



(f ) Nous ne connaissons pas plus ce Reeueil des euesqnes que les 
Mémoires dejurét du même auteur dont a été ci-de?ant question. 
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— Le 9 de may , jour de S. Nicolas d'esté y nous as- 
sistasmes en plain corps de Gonsaulx & la procession 
générale de Nostre Dame, de laquelle on fait la dedi* 
cace ce jour. Les flambeaux que nous y portons ne 
sont nostres, ains en rendons les restes au cirier de 
la ville, quand la procession est acheuée. 

OONSAUZ, 17 ma — Gomptec de U ville rapportes. — Let. 
fret reportée! an ferme.— Droîtf da feel et da marqn^ge 
repartys. — A quelle fin sont etoritt ces mémoires. — 
Arrinée dei eommiiiairet. 

— Es Gonsaulx ordinaires du 17 may, furent rappor- 
tez tous les comptes de la ville , en la sorte que je le 
discours sous l'an précédent, p. 238 cy dessus. 

— Comme nous fusmes aduertis que les Commissaires 
seroient icy pour renouueller la loy le jour de la 
Penteeoste, qui escheoit cette année au jour de 
may, nous nous assemblasmes la veille après le disner 
et reportasmes en nostre ferme toutes les lettres et 
titres que l'on en auoit tirez cette année : plus nous 
y portasmes le sac des lettres nouuelles, sçauoir des 
contracts et actes passez par douant nous depuis le 
2â may 1610 iusques le mesme iour 1611. Les comptes 
ouïs par nous long cette année y sont aussy, séparez 
toutefois d'un canneuas d'auec les lettres, mais dans le 
mesme sac, auquel pend un billet enchâssé en boys 
contenant nos noms et offices, comme de Mayeur , bour- 
sier, soubscript, et de commis au seau. Nous remismes 
en ordre, aussy selon les années, les sacs qui auoient 
esté transposez au long de celle-cy. Il faut que tous 
assistent à ce deuoir, ou pour le moins quattre de 
nostre corps. Âcheué que nous eusmes au fermc^ nos- 
tre Mayeur mit sus le bureau ce qu'il auoit receu 
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du droict du seel, duquel il a la moitié d*auecques 
nous, si comme estans escheuz six florins, il en a les 
trois, et nous repartissons les trois autres en six, si que 
chacun aye dix sols, sans qu'autre que le Mayeur et 
Escheuins y ayent part; cette année il nous en reuint 
& chacun 31 sols aux plaids du bourg d'octobre 4610. 
A ceux de januier 1611, 25 s. 6 den., et à ce jour 
chacun 28 sols, qui font ensemble la somme de 4 fl. 
deik sols six deniers qu'eut chacun de nous de tout le 
seellage de cette année. Ce repartiment fait, je mis 
aussy sus le bureau, conmie boursier que j'estois de 
Tescheuinage, tout ce que j'auois eu du droict de 
marquage depuis les plaids du bourg de janvier, et 
eut chacun de nous 41 sols; ayant eu 55 sols k 
ceux de l'octobre 1610, et 50 & ceux de janvier 
1611, portant ainsy à chacun le marquage de cette 
année la s<mime de cinq florins six sols. Sur quoy 
il faut noter que le Mayeur a simple part conmie les 
six Escheuins , que le boursier pour ses paines n'a non 
plus que les autres , que le conseiller du siège n'y a 
rien, que le greffier^ tire part égale avec les Esdie- 
uins (ce que je n'approuuay iamais, parcequ'il n'est veo 
ni empesché au marquage , et ne tient note de rien qui 
le concerne, estant venuë cette usurpation de la facilité 
de nos prédécesseurs , et non d'aucun droict qu'il y aye), 
que nos quattre sergeants tirent une neufuième part 
égale k celle des Escheuins, qu'ils repartissent entre 
eux, celuy que l'on nomme Justice n'y ayant rkn. Je 
me suys pieu à noter en ce lieu toutes ces petites niay^ 
séries à ce qu'elles seruent pour le soulas de ma mé- 
moire si i'en ay encores affaire, ou si non, qu'elles nae 
seruent pour en instruire ceux qui me les demanderont; 
ayant souuent trouué des diflicultei en cette charge de 
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boursier y parce que ceux qui l'auoient esté ne se 
souuenant de ces petites actions, ne m'en seauoient res- 
pondre. — Je sçay qu'en ce lîure on pourra lire beaucoup 
de telles fadaises qui sembleront inutiles et feront juger 
ceux qui les verront que i'estois homme de grand loi- 
sir, puisque je m'amusois à escrire des choses si peu 
importantes. Je leur respondray qu'ils sont de meilleur 
loisir que moy, puisqu'ils s'amusent à les lire et esplu- 
cher de si près, ioint que ce n'est pour eux que je les 
escris, mais pour moy seul ou pour ceux qui en auront 
affaire. Il n'est animal, ny herbe si vile en la nature 
qui n'aye quelque propriété et aptitude à quelque chose; 
aussy n'est tracé discours en ce papier, qui ne puisse 
seruir, et que ie n'aye eu raison de Tescrire, quand 
bien ce n'eust esté que pour le plaisir, et que pour 
donner lustre aux actions sérieuses qui y sont, ainsy 
comme sçauent bien faire les paintres qui auprès d'une 
belle Venus, mettent un Vulcan, un Gyclope ou un 
Thersite ; et comme les jardiniers qui plantent de bons 
fruits entre des acides, et de belles fleurs entre les lai- 
des, iouxte la maxime , œntraria iuxta se inuicem oppO" 
sila magis elucescunt. L'on en jugera comme on voudra, 
mais qu'auant en iuger on se souuienne que c'est à 
moy que j'escris, comme j'ay fait les mémoires de mes 
voyages et autres actions depuis ma naissance iusques 
ores, et non à d'autres ; ce que voulant faire. Dieu aydant, 
ny le temps ny la matière ne me defaudront pour pro- 
duire des fruits plus meurs que ceux-cy, que je ne 
tiens que pour nains et auortons. Mais c'est t^p s'amu- 
ser à ce sujet. Pour reuenir au discours commancé, 
nous ne sommes coustumiers de faire tous les deuoirs 
mentionnez cy douant que le jour du renouuellement 
de la loy, mais cette année il fallut en user autrement, 

■ÉM. T. V. 43. 
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parce que le jour dé Pentecoste nous sembla trop saine 
pour noos amuser h ces actfons profiines. 

--^ Ce mesme jour après midy, arrioerent les Commissai- 
res renouuelleurs des magistrats de Flandre au nom du 
Prince, en la place duquel vint à cette fois le comte de 
S^. Aldegonde, S' de Noircarmes, grand maistre d^hostel 
de la cour, et les ordinaires sçauoir : le s' de Croisilles, le 
Ticomte de melle, au nom de son pere le s"" de Croix, 
lors malade, et le s' de Yuise, grand bailly dTpre, Le 
comte de Solre venu ce mesme iour, comme il est du 
deuoir du gouuemeur , les traita le soir au chasteau : 
en son absence, le lieutenant du bailliage y est obligé. 

CONSAULX, Sdinay. — ftenonaellemeat de U I07, — 
It'éuetque *d«tfé iei CSouinilifatref • — Comte de Solre ne 
■eoit «veo les oomniflMimeb — Serment lait mx fUmimiê»* 
•aivef. — Serment des BteheiiiiM* Serment qui le fait am 
chapitre* — Ponrquoir Ton fait serment à l'enetqne et w 
chapitre. • Serment de bonrgeoitie. - Biohenîns nouneanz. 

— Le lendemain Sâ may, et jour de la Pentecoste , 
les Consaux furent assembles aux dix hesres le matin, 
et fut la loy renouuellée enuiron midy^ auec toutes les 
formalités que j'ay notées sous l'an précèdent, de la p. 
943 à la p. 249. 

Deuxincid^s arrivèrent lioe renouueïlement de loy, 
que nous n'auioM teuz Tan passé : le premier fiit que 
la grosse ctoefae desia sonnante et la nomination estant 
acheuëe par les Commissaires, ils sortirent tous quattre 
de la halle, et allèrent trouner l'euesque de Toumay, 
duqudi ils receorent aduis sur Tadmission ou rejeétîoa 
d'aucuns dénommez au magistrat par eux, et dit on que 
td y estoit, qui en fut tracé quand ils en reuîndrent , 
ce sont lettres doses , tant est que le Prince le leur 
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auoit ainsy oommandéi sans preiogé toutefeU pour Tad* 
uenir <ni conséquence ordinaire , aing cette fois , pour 
tant d'hérétiques couuerts qui sont en cette yille, do 
laquelle on remuoit pour lors le Magistrat tout entier. 
Le second fut , que le comte de Sobre , gouuerneur 
de cette ville et du Tournaysis^ assista luy-mesme à la 
deoonûnation , et toutefois ne prit place au conclaue 
et n*y entra lors que fut leute la liste des dénom- 
mez, parce 9 di^on, que sa place en ce rencontre est 
après le dernier commissaire. Or tous les quattre 
estans de beaucoup moindre estoffe que luy , il ne 
voulut céder à pas un d'eux. J*ay descrit, ce me semble, 
es pages sus alléguées, tout ce qui se peut discourir 
sus le renouuellement de la loy, fors que j'ay obmis 
d'y joindre la forme des serments que Ton fait quand 
on y est admis ; celuy donc que Ton preste au conclave 
et en la présence des Commissaires si tost que Ton est 
roceuy est tel : Vous jurez Dieu, noUre pare Créateur, 
» sur le péril et damnation de vos ames, sur vos parts 
» de paradis , vostre cresme et bapteame , et sur les 
» saints Buangiles, que vous serez fidèles, bons et loyaux 
u Bseheuins , au seruice de Leurs Altezes Serenissimes , 
» ausquels vous promettez toute obéissance et submis*- 
u sion;que serez fidèles à cette leur \ille, procurerez 
son bien autant que pourrez , garderez les noblesses , 
» franchises et priuileges d'icellej que ferez droit 
» et justice tant aux panures comme aux riches , 
)» sans port, faueur, haine, ou dissimulation quelconque f 
» que ne reuelerez le secret de vostre balle ou des 
H Consaux^ que secourerez et soulagerez à vostre pos-^* 
» sible et sur tout les panures, les veufues, et les in- 
» sensez, et orphelins; que viendrez en hallci^ aux jours 
» ordinaires, aux heures accoustumées. H nn^sul v^«n« 



Digitized by 



344 



▲CTBS BT AftABSTS HOTABLBS. 



» en serei ; bref que ferez tout ce qu'à bons et loyaux 
n Escheuins appartient de faire. » A quoy ils respondeot : 
ainsy nous ayderU Dieu et ses SaifUs. D'auantage il faut 
faire cet autre sèment : u Vous jurez pareillement Dieu, 
I» nostre pere créateur, sur vos parts de paradis et sur 
» la damnation de vos ames , que vous croiez tout ce 
n que croit l'Eglise catholique, apostolique et romaine , 
n et que vous tenez la doctrine qu'elle a tenue et tient 
» soubs l'obdssance de nostre saint Pere le Pape, de- 
n testant toutes autres doctrines et sectes contraires k 
9 icelle 9 si comme des Luthériens , des Galuinistes et 
n Anabaptistes, et de tous autres hereUques et sectaires ; 
» et qu'en tant qu'en vous sera, vous opposerez et con- 
» trarirez à icelles. Ainsy vous aident Dieu et les Saints. » 
Ils respondent otiy, et baisent le tableau du Crucifix, 
sus lequel Us ont tenu les mains pendant la lecture de 
leur serment, à l'endroit ou est escritl'euangile S. Jean, 
qui commanccy In prindpio erai Verbum^ eU. Quand les 
dénommez sont absens de la ville lors de leur élection, 
ils font k leur retour ces deux mesmes sermons es mains 
du gouuemeur de Toumay ou de son lieutonant au 
bailliage de Toumaysis, se transportant à cet effect le 
greffier ciuil de la ville en la maison dudit gouuemeur 
ou de son lieutenant. Ces serments ainsy faits, les 
Escheuins auec leur Mayeur, vont en leur halle, et de 
la vont faire cet autre serment au chapitre, où on les 
reçoit solennellement et en la forme discouruê p. 247 
cy douant. ^Le secrétaire du chapitre prend un liure 
de parchemin fort ancien, et leur lit ces mots ausquels 
il faut qu'ils jurent : a Nous N. N. (il les nomme tous 
M par noms et surnoms ) eskievins de le cité et ville 
I» de Toumay , jurons à saintes euangiles de Diu , 
» que nous serons feals al' église de Toumay, et 
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n comme eskieuins garderons et oonseruerons les droits 
» d'icelle, et des autres églises de le ditte Tille; 
» qu'ajrderons et soulagerons tant qu'en nous sera les 
n pauures, les veufues, les insensez, et les orphelins 
» de ledite ville et cité. Ensi nous aide Dius, et les 
» saintes euangiles de Diu^ettous les saints. » A quoy 
ils respondent ouy^ et baisent la sainte vraye croix la 
posée; puis le crucifix paint en ce liure, qu'ils nom- 
ment le «c liure rouge des sermens du chapitre de Tour- 
nay»y auquel est contenu le susmentionné. Que si quel- 
que escheuin est absent de ce serment , il le vient faire 
à son retour en la ville ^ mais la sainte croix n'y est 
portée, ains y sont seulement le Doyen auec trois des 
principaux de Nostre Dame. Si quelcun me demande 
pourquoy on fait le serment au chapitre , comme font 
les Preuosts et Jurez à l'euesque de Toumay? Je res- 
pons que Gosuin, estant 49* euesque de cette ville, l'an 
1216, les bourgeois d'icelle aduouez du Magistrat, tirè- 
rent par force hors le cloistre Nostre Dame un Jac- 
ques Leclerc, y réfugié & cause d'un homicide qu'il 
auoit commis ; et mesprisans la franchise du lieu , le 
firent pendre au milieu du marché sans delay, ny autre 
forme de procès : de quoy ce bon euesque ne se ressentit 
autrement pour estre en une saison trop turbulente ; 
mais Vuallier 2 de ce nom, luy ayant succédé, fit en sorte 
qu'il les contragnit à telle réparation que bon luy sem- 
bla, et fit condamner à perpétuité les Prevosts et Jurez 
de Toumay de venir faire le serment du renouuelle- 
ment de la loy , aux euesques ses successeurs , les 
Mayeurs et Escheuins à le faire en mesme occurence 
au chapitre de Notre Dame , selon la forme alléguée : 
laquelle condemnation fut faite l'an 12^0, par Philippe 
3, surnommé Auguste, Roy de France, duquel estoit 
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tenue celte ville. V07. moa Recueil des Euesques de 
Toumay pp. 24 et 25, et mes extraits de la Cosmogra- 
phie de Theuetf p. 76 (i). Ceux qui soat estraogers» et 
paruiennent au magistrat , voire les naturels de la ville 
qui ae l'ont encore fait, font aux prochains Consaux le 
serment de bourgeoisie, portant ces mots : « Vous jurez 
» et promettezy sur vostre part de paradis et damnation 
n de vostre ame, de porter foy et leauté à leurs altezes 
» sereniss. nos souuerains et naturels seigneurs, et à 
cette leur ditte ville et cité, de garder et conseruer 
» les droits, priuileges, noblesses et franchises de ladite 
)i ville, aussy la, paix, union et tranquillité d^ bour«> 
» geois et manans d'icelle, ne vous traire en autre cour 
n qu'en celle des Preuosts et Jurez, ou des Mayeurs 
» et Escheuins tant deçà comme delà la riuierc d'Ea- 
» cauld respectiuement, ne soit en faute de droioi ou 
» en cas d'appel, que payerez les droits, assises et im- 
» posts de laditte ville, et généralement ferez toutes 
» autres choses qu'à un bon et leal bourgeois compete 
» et appartient de faire. » Ce fait, ils sont admis à la 
bourgeoisie ; pavant six florins au proffît de la ville ^ 
et leur donne l'on acte et lettres scellées tesmoignao* 
les leur admission, pour lesquelles ils donnent i6 sols 
6 den« srtois, portant tout ensemble 15 fl. 13 s. fland. 
et leur sont portées ces lettres auant la fin de Tannée 
par le valet de la ville, auquel on donne cet argent* 
Aux naturels d'icelle on ne donne point de lettres s'ils 



(1) La Notice $ur Walter de Marvis , Insérée par M. le vicaire 
gén^l Descamps dans les Mémoire$ d$ la Société hi$torique et litté- 
raire de Tournai , tome II, renferme des particularités intéressantes 
eoneernaot le iiit que rappelle loi Philippe de Hurges. 
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n*en demandent, ores qu'ils ayent fait le serment, tins 
de œnx-Ia, et des fils de bourgeois d'ieelle, ores qu'ils 
n'en soyent natifs, sont mis les noms sus le registre, 
ce qui ne >4eur couste que bien peu de cbose^ et ne 
sont tenuz payer les six florins, comme les estrangers. 
Au reste ceux qui furent receuz de nbuueau à l'esche* 
uinage de cette année, furent Damian Laurin, seigneur 
de Buy, le docteur Roger, Philippe Yan Oncle, et 
Jean Dcnyz : ce que je note, parce que retoumans en 
ce siège, tous ceux qui anroient esté créez es années 
4609 et i6iO ^les deuroient précéder, ores que Tun 
d'iceux aye desja esté des Jurez. 

thwtêltt reçoit du MàÈtmri îé prix d«« Mtt^méveftMZy cto. — 
Qttitlance donnée ' «« MMtarl. Boursier paye ceux da 
•on f iege | — peye la mîie dei festins faits sur la bourse. 
— En quoy sur oe sujet il est ezemt du mali. — En quoy 
consistent les menus émoluments des Esoheuînft. — Notes 
pour les boursiers. — Commis au seau. Jurîsdiction de* 
'Bsobeulns. — Éital de Kayeur, d'Escliéuins) à& Bourfler, 
da commis au seau , de commM aux finaa^ 
ae» I de cokif eUler du sîége , de greffier et de son cleroy 
du sergeant dit JOSTIOB. Offices des quatre sergeans. — 
Abus en l'esoheuinage touchant le marquage. — Aduié 
pour rendre les sergeans des escheuins plus respectueux 
enuett leurs maîstres. 

Quelque trois semaines après le renouuellement de 
la loy, je receuz du massart de cette ville, en qualité 
de boursier, la somme de 46â liures flandre, sçauoir: 
414 i. h quoy portoient les nummereaux de cette der* 
tiiere demie année , que l'on compte à chacun à l'ad-* 
uenant de 138 nummereaux , de trois patars pièce, 
(fors an Mayeur duquel les nummereaux valent le dou* 
ble) auquel nombre de 138 sont compris les Gonsaux 
ordinaires, et 84 fl. flandre pour 18 Consaux extraor- 
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dinaires, de sorte que reuenoit à chacun des Esebeuios, 
46 fl. 46 sols flaudre, et le double au Mayeur; au 
conseiller et au greffier, autant qu'à chacun des Es- 
cheuins, leurs nummereaux estans de mesme valeur. 
Voicy la forme de la quittance que le boursier donne 
au Hassart : je soubsigné, confesse auoir reçeu, en qua- 
lité de boursier de messieurs les Escheuins de la ville 
et cité de Toumay, de honorable homme N., massart 
et receueur gênerai de laditte ville et cité, la somme 

de (icy mettes vous la somme totale que re- 

ceuez), et ce pour demie année de leurs gages escheui 
le xxix* de nouembre 4610, (si c'est pour la première 
demie année ; si pour la seconde , vous mettez le 23 
may 4641, ou si la loy est renouuellée plntost ou plus 
tard, vous posez la date de ce jour) deuz ausdits 
Hayeur et Escheuins, leur conseiller', et greffier, estans 
en nombre de dix comprenant le Mayeur qui tire dou- 
ble part; leur ayans esté distribuez durant ladite de- 
mie année à chacun le nombre de 444 nummereaux 
(si c'est pour la première, si pour la seconde, posez 
458) au prix de 6 sols flandre chacun , y compris 
(mettez icy le nombre) tant de Consaux extraordinaires 
reuenans à la somme de • • . . portant toute la som* 

me que j'ay receue laquelle je confesse 

m'auoir esté deliurée conune dit est. Tesmoin cette le 
jour et an que dessus. DessouSj il vous faut signer de 
votre nom. Ce deuoir estant fait, le boursier semonce, 
en certain lieu, le Mayeur et les Escheuins de l'an prece* 
dent, leur assignant Theure, ou estans venuz, il rend 
un estât de la recepte et des mises de toute Tannée, 
puys repartit à chacun ce qui luy est deu. Le conseil- 
ler et le greffier sont aduertis aussy, et y viennent 
receuoir leur quote : puys l'on disne ensemble, pour 
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dire l'Adieu , et ne paye rien le boursier à ce banquet, 
qui sert comme pour reeognoistre ses trauaux. 

Auant que cette assemblée se face , le boursier paye ce 
qui est deu pour les eseots faits le long de cette annéci 
et prend il ce payement sus la bourse,, laquelle no 
fumissant aux debtes, il prend le surcroist sus la part 
de chacun des Mayeur et Escheuins , sçauoir : sur leurs 
parts des caritez (qui sont droits qu'ils ont sur les vcn« 
tes des maisons faites par deuant eux), et contribue le 
boursier aussy pour sa quote, mais si les caritez n'y fur- 
nissoient, le boursier ne contribue rien au surci*oist, 
ains se prend le reste sus les gages du Mayeur ^et des 
cinq autres Escheuins. Je ne deliuray oncques les gages 
du siège, que je ne tirasse quittance signée de chacun : 
Toire j'en pris une absolute me desdiargeant de toute 
mon administration de la bourse, pour la dernière de- 
mie année : de tous ceux ausquels je paiois quelque 
chose au nom du siège , et de Thoste mesme chez 
lequel nous faisions nos festins ordinaires , je tirois 
quittance pour u'estre désormais recerché de rien; peu 
de papier, tenant peu de place, vous tient asseuré. 
Au reste cette année nous porta à chacun 159 florins 
14 sols, et fut venue ayséement pour chacun à 180 flo« 
rins, si nous n'eussions esté si larges à faire festins. 
Les gages portèrent, comme d'ordinaire, à chacun 43 
fl. 4 sols flandre, pour la première demie année, et 
pour la seconde 41 fl« 8 sols flandre, faisans ensem- 
ble ces gages 84 fl. lâ sds flandre; le reste consiste en 
aocidens prouenans des contracta et autres oeuures de 
loy, plus des droits de seellage, marquage, caritez, 
auec les Consaux extraordinaires , qui portèrent ensem- 
ble 194 fl. 16 sols flandre, joint à ce que dessus, re- 

UÈM, T. V. 44. 
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uieol à 279 fl. B sols flandré, qui font, eo forle mon- 
noye, i59 florins 14 sols. 

Aym% dil des gages et des droits des Eseheuins, 
il ne me semble impertinent d'adjouster en faneur 
des boursiers, lesquels reçoiuent tout ce qui eschoit 
au aiege> d'où prouiennent œs emolumens; j'ay desjà 
dit qu'il procèdent des contracts et autres oeuures 
de loy, tels que sent les ventes, transports , obliga- 
tions, reeo|pDoissaBees, impignoi^ations, donations 
autres de cette estoffe; de ce qui se passe en halle, 
nous n*en auons rien aux jours ordinaires, tds que 
sont le lundy et lo mercredy qu'après le pardon 
sonné de la grand'messe de Nostre Dame, m ce ne 
sont Tentes, testamens, ou émancipations, ou aucto- 
risations, et si telles choses esehoient après le pardon 
Pon en tire double salaire, et tellement en est on payé 
qu'en notre greffe quand l'on y passe quelque contract : 
que si on le va passer en la siaison des eontractans, 
nous auons chacun 9 gros deçà l'eau, et 48 si c'est de 
delà. Que si trois ou plusieurs Eseheuins se reneonbreni 
il passer un contract hors de leur halle, ils n'ont qui 
Faduenant de deux, et partagent cela entre eux comme 
ils l'entendent, et également ; pour ce qu'ils passent en 
leur halle, comme les contracts de donation d'entreuift, 
cession , transport , obligations , louages , pour ehaeun 
desquels ils n'ont que 4 gros et demy, les ventes et 
vuerps de rentes, de maisons, d'héritages, les testamens, 
les partages, émancipations, auctorisations , pour chacun 
desqueb ils ont 9 gros, la m€rftié s'en repartit entre les 
présens , l'autre moitié va en bourse et est laissée es 
mains du boursier; vray est que les testamens, les par- 
tages, et tous autres contracts ausquels tout le siège es- 
toit enpesché, nous les repartissions sans rien mettre en 
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boum , ains seulement y mettions nous U moitié de 
ceux làii Ou UD ou deux des nostres auoîeBl esté eceu- 
ftif comme ausay la moitié des salaires de tous ooatrals 
passez hors la halle« Les droits venans du massart, 
eomme les 60 florins flandue au renouuellement de 
la loy etc.| le rendage du soubseript, du commis au 
seau j du commis aux finances hors loy ; les 30 .florins 
pour le jour de la procession et le jour S. André, les 
18 fl. pour le droict du sedlage, que l\>n reçoit du 
massart; les deliurances du dépositaire, chacune des*- 
quelles leur vaut 9 gros ; le droit des ^ritez, et celuy 
de la Visitation du ferme portant 9 gros pour chacun 
sac, se mettent tout en bourse^ sans en rien repartir. 
D'autre eosté, les auditions de comptes^ qite nous tau- 
xions d'ordinaire & S sols pour heure, repartissans 
les presens la part des absens; les veues de lieu, cha- 
cune desquelles porte 18 gros; les tauxes de despens, 
les prisées du boys et de la chaux, se repartissoient 
entre les présens, sans rien mettre en boursOé Quant 
aux comptes, il y en a de tauxez comme celuy des 
diartrières, et eeluy des bonnes filles, lequel on ne 
rend que tous les deux ans; les autres se tauxent par 
les Escheuins , lesquels outre leur tauxe , ont encores 
30 gros de droit ordinaire , et 30 autres quand il y 
a accomplissement de testament, et le Mayeur sur ces 
deux a 8 gros hors part, qui ne sont pris sus les 60 , 
ains sur les rendeurs. C'est de leur deuoir aussy de 
tauxer les salaires aux rendeurs et formeurs de compte, 
après qu'ils ont faite leur demande , de laquelle nous 
rabbations le plus souvent la moitié, quelquefois rien, 
et faut en ce point considérer de près ce qu'ils peu* 
oent auoir mérité. Les veues de lieu ordinaires por- 
tent 18 gros, mais quant ce sont veues de lieu les 
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parties estans en faits contraires , nous nous Uuxions 
selon nos paines, le plus souvent 6 sols chaeuni quel? 
quefois plus ^ d'auàres fois moins. Quand nous nous aah 
semblions extraordinairement pour la décision d'une 
cause, nous prenions le plus souvent cinq sols pour 
heure. Si le commis au seau d<Hbt auoir sa part k 
tous ces emolumens , le jour de son seau , ores qu'il 
soit absent de ces deuoirs, cela dépend de ses confrè- 
res, quand' ils luy laissent le seau , nous luy laissions 
tout suiure ces jours-là , fors les veues de lieu , aus- 
quelles il n'auoit jamais rien s'il n'y estoit : ses nun> 
mereaux, il les auoit seulement bons les jours de 
seau, aux autres, il les perdoit ne venant à heure eaa 
halle. Les jours de seau sont le lundy , le mercredy , 
le vendredy. Voylà quant aux émolumens de ce siège. 
Disons maintenant quel est le deuoir et Testât de 
ceux qui y sont. L'escheuinage fut institué, comme dit 
est p. S57, l'an de salut 910 ou 911 , il y a mainte- 
nant sept cens ans, et eut dès son commancement la 
jurisdiction criminelle auec la ciuile, mais par laps de 
temps et par la facilité de ceux qui y estoient, furent 
mis sus les Preuosts et Jurez, qui leur estèrent la 
jurisdiction criminelle, leur laissans la ciuile, fors 
qu'ils se reseruerent les arrests , et la conduite des 
prodigues et insensez , tout le reste demeurant sous 
l'escheuinage comme deuant. Us ont cognoissance de 
toutes actions ciuilcs, qui se passent en cette ville et 
banlieue d'iccllc, qu'ils nomment le Pouuoir. II y a un 
eschcuinage de la ville, et un du cariier de S. Brixe, 
ayant chacun mesme autorité, et se reiglant de mes» 
mes coustumes en son cartier; l'ordre et la forme 
en sont aussy tous semblables : il y a un Mayeur^ 
six Eschcuins, un conseiller et un greffier de la ville. 
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Umi autant et de mesmes à S. Briee. Noas pariehins 
iey «euleiiieiil du siège eseheuinal de Tournay. Le 
Bfoyeur est comme le président de ce conclave, et 
.loy vaut son estât pea moins de 400 florins tous les 
ans : on le change comme les antres tous les deux 
ans au plus tard. Son oflGice est de recuelUer les voix 
de ses confrères estant au condaue , ou ailleurs ou il 
faut résoudre quelque affaire ; il prononce les ordon- 
nances faites par le siège; il accorde les deffauts, et 
luy sont présentées les relations des sergeants , comme 
toutes lettres closes ou patentes adressantes au siège, 
qu'il a droict d'ouurir si trois de ses confrères y sont ; 
îl garde les seels du siège, auec lequel il partit de 
plaine moitié tout le droict qui en revient ; il garde 
la principale clef du ferme ; il a tousjours les premières 
commissions d'enqueste se présentantes chaque jour. H 
a 4 gros hors part sus chaque compte qui se rend, et 
autant sus les aceomplissemens de testament : aux 
tauxes de despens , il tire autant tout seul , comme 
ses confrères ensemble. Outre les enquestes, ausquel- 
les l'audition de chaque tesmoin luy vaut 9 gros , il 
a plusieurs comptes qu'il oyt à part auec l'un des 
Preuostz j comme celuy de la bonne maison del val , 
ou il a à disner, et un double ducat en espèce, qu'il 
treuue sous son assiette, celuy des confrères et hospi- 
tal de S. Jacques, celuy de Harteuie, celuy du bé- 
guinage, etc. Quiconque est Mayeur, il est tousiours 
chef de la confrairie et serment de S. Sébastian , et 
est prié à tous les festins que font les autres sermons. 
Outre tout cela il est des chefs le troisième, et luy 
vaut bon rassemblée des chefs qui se tient tous les 
vendredis et autres jours extraordinaires. Quant aux 
Escheuins de la ville, ils sont au nombre de six, des- 
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quels les trois prefeiders m% cbaorni une eWf dii 
du ferme , les àut^es n'eu oui point s leuc Oflke eat 
de iuger de loutés mtlières eiuiks (exceptez les or- 
nssts, et là prouînon des prodigues des insensés, 
qui apperttennent aux Preuosts et Jureil), comme l'oii 
peut juger de tout le diseours de ce liure : ils ouït 
droit d'sssbter aux Gonsaulx, desquels ils font le second 
membre^ el pour le faire court je pense en auoir tant 
discouru par tout ce Iturd , ou j'ay rapporté tous leur^ 
drohS) toutes leurs ebaïf^, qu'il n'est besoin de pl«B 
rien adyouster* L'on crée tousiours un boursier d'entre 
les Escheuins le lendemain du renouuellement de la 
loy : son deuoir est de receuoir, et de distribuer ou gai^ 
der tout l'argent et les émolumens qui viennent au sic^ge; 
d'ordonner de tous festins & sa discrétion, sur quoy je 
ne trouuay jamais bon d'aduancer l'argent, ains le faîr 
sois fiifare par les hostes, que dqmis je remboursois, 
oomme mesme pour le banquet du renouudlement de 
la loy, ou je fis auancer toute la mise par Thoste, pour 
n'auoir la paine de courir après le boursier futur* C'est 
de son deudir de distribuer les nummereaux, auoir les 
clefs du condaue, pacifier et ordonner les bayons et 
ddbats de ce suruenans aux deux foires, pourquoy il a 
15 sols» Il doibt visiter les brasseries auec les gour- 
meurs, et condamner en amendes les brasseurs trouuez 
en faute. Il est tenu d'aller presque tous les samedys 
au marché au bled, pour en recognoistre le prix. Il est 
commis aux boulangers qu'il visite quelques fois , et leur 
doibt payer bienuenue, sçauoir aux doyens et esgards d'i- 
oeux, comme de mesmes aux gourmeurs de bierre, et me 
cousta la mienne plus de 14 florins. Il est commis aussy 
aux poids et aux mesures, et est celuy qui tient tous les 
coings et marques de la ville, ou consiste le plus peni- 
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Me de soa office^ car i telle heure qu'on Tappelle, il 
faut qu'il aille en halle au marquage, duquel les salais 
rea son! lels : pour marquer un Umneau 5 liards, pour 
lea demys tonneaux, tiers, et captdettes, 3 gigots. P«ur 
marquer dea razierea, boites de charbon, mesures de 
brieques, mandes k ehaux, mesurer les saes, 3 Uards. 
Ponr marquer toutes mesures en dessout la raziere, 
pour ehaque pot , dVstain , de terre , et mesures de 
bronse, S gigots, comme aussy pour marquer les aulnea 
et les poids. Pour marquer une pile, grande ou petite, 
4 gros et demy. Ausquels droite il n^a que simi^e port 
comme les autres, et nulle part double, qu'à la prisée 
de chaux, ou 11 a aussy triple palne. Il a tous ses num- 
mereaux bons, soit il absent ou vienne il tard en haHe, 
et quand il est absent pour sa charge de boursier, on 
luy garde sa part de lous droits escheans au siège. Il 
importe de choisir un homme sobre k cette charge, 
parce qu'estant autre il peut faire beaucoup d'esehapa* 
toires au preiudice de ses confrères. Vous auea encore 
en ce siège l'estat de soubscrit que l'on laisse au plus 
offrant, duquel le profit est nul, ains a il Thonneur que 
son nom soit mis sus le front de tous actes et comptes 
que Yon porte au ferme des Bscheuins; il me demeura 
eette année pour le prix de 17 lots de vin que Von 
pvye en argent, et me reuint il k raison de 43 8(ds 
0 den. le lot, à la somme de 19 florins 6 sols 6 dcUé 
et de dix ans ans n'auoit il esté achetté si oher. Plus, 
on Tend enooite au plus offrant Testât de commis au 
seau, lequel cette année fut vendu 4l( fl. flandre, parée 
que ce n*estoit que le blanc , mais Fan procèdent que 
nous auions le noir, il fot vendu iiO flor. flandre. Ceux 
de S. Brixe ont aueeques nous altematiuement l'un et 
Fautre de ces seaux. Ce commis doibt se trouuer au 
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seau tous les lundys, mereredis et vendredis, et ces 
jours la a il ses nummereatix bons, et tous dmolumens 
Tenans au siège, fors des veues de lieu, ausquelles il ne 
partage absent. Il doibt bienuenue aux esgards dudit 
seau. L'un des Escheuins est tousiours dénommé com- 
mis aux finances, lequel estât conjoint à Fescheumage 
vaut facilement 400 florins tous les ans : ce commis 
aux finances n'a rien de bon absent du siege^ et ne luy 
est. riens reserué, ores qu'il soit occupé aux finances , 
desquelles il est le premier membre après le Mayeur d'i« 
celles^ Le siège a un conseiller duquel les gages portent 
âOO florins par an, outre ses nummereaux qu'il a tous 
bons, volontiers et d'ordinaire celuy qui est conseiller 
des Esdieuins de S. Brixe, paraient à cet estât, et d'iey 
aux Preuosts et jurez : on ne luy distribue pas les 
nummereaux, non plus qu'au Mayeur, boursier et gref- 
fier, qui comme luy les ont tous bons : son devoir est 
d'aduiser le siège sur tous différons présentez, et de 
rapporter tous procès, fors ceux ausquels il a donné 
aduis , ce qu'estant on y commet d'autres rapporteurs, 
voire et quelquefois du Conseil du Roy, quand les eon« 
seillers de la ville y ont aussy aduisé, comme de nostre 
temps au procès de Pierre Leclerc, contre Franchois 
Carré, mon beau-frère le s' de Benning, aduoeat fiscal 
et conseiller du Prince en son bailliage de Toumaysis 
fut esleu pour le rapporter, ce qu'il fit, et benucoop 
d'autres encores depuis. Le greflEier a aussy tous ses nu- 
mereaux bons, qui pour ce ne luy sont distribue3^: 
ses devoirs chacun les sçait : il rend de sa gr^e. à la 
ville 14 livres de gros tous les ans, et est tenu de faire 
un festin au siège. Son premier clerc est admis par 
le siège auquel il fait serment de fidélité , ayant sa 
signature mesme énergie que celle du grefiier : il 
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Mnste aossy: aux rapporte de proees , ce que tonte- 
fois je n'appromay oneqnes, qii*en Tabseiiee du greflSerr 
eeg trois dcrnien nommes asristenl & nos festms, ei 
ne payent oneques rien. Ce clere , que Von nomme le 
elere sigmmt, reçoit tous nos droita de carité qu'auon^ 
dur les mutes de maiaona , et nous en rend eompte 
an iMNit de ehaque iemië. année , ayant pour le titH 
uail de sa recepte une huletième part d'icelle , qui est 
autant que les Eseheuins , celles de eetle année ooud 
ayans portées à ohacun i6 florins et dauantage. Le pre- 
mier sergeant du siège a nom justice, parce qu'il est 
seul eomme l'abbregé de tout Teacheuinage , son deuoir 
est de faire la ehasse des ehamps , de faire condamner 
tous ceax qui ont de fausses mesures , voire trop 
grandes, parce que les vendant à un antre, il en peut 
partir du ; de conclurre en amendes contre tons 
ceux qui font quelque chose sans requérir grâce ou 
Ycue de lieu , quand il la faut requérir. Il a toutea les 
amendes à son proffit , que s'il veut faire valoir son 
estât 9 il ne luy vaut moins de 600 florint par an : il 
a son siège à l'entrée do eonclaue , et tient la bar- 
rière* 11 ftiot qu'il soit au gré du siège pour en estre 
admis , les autres sergeans sont receuz , pourueu qu'ils 
n'ayent esté repris de rien en publie ou particulier , 
et aebettent leurs estais simplement sans que l'aduis des 
iMteains mi sur ce demandé, mais celui cy ores qu'il 
achette quelquefois le sien , ou le loue , dolbt tousiours 
estre au gré des Eseheuins. Outre cet officier, le siège 
a eneoare quatre sergeans ^ desquds l'office est asses 
eogneu; ils adiettent leurs estats comme dit est, et 
bien cher , de sorte qu'un nonmié Bougy achetta le sien 
de nostre temps au prix de 1300 florins : ils précè- 
dent les uns les autres selon le temps de leur admis- 
■Én. T. V. 45. 
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8k>D. Je ne diray que deux mois sur ce hit , l'on est 
qQ*ils tirent au marquage part égale auec chacun des 
Bscheuins , quoy qu'ils ne s'y rendent suiets , et de- 
uroit on les en frustrer, si du moins ils ne s'y trou- 
noient aussy souuent que le boursier j lequel ne doibt 
auoir la paine de mesurer et de jauser , ains deuroit 
seulement y estre présent , pour juger si les sergeans 
mesurent et jausent justement , estant assez que l'un 
d'eux y vint, et à tour de roole : l'autre, qu'ils se ren- 
d^ trop familiers de leurs maistres, et que cette femi- 
Uarité engendre mespris. Ce mal vient de ce qu'aux 
festins on les fait seoir & la table de leurs maistres, et 
ce en considération de ce qu'ils leur payent bienuenuê 
quant ils sont faits sergeans de nouueau , et quoy que 
cette raison ne suffise pour maintenir un tel abuz , le 
remède seroît si , au lieu de bienuenuê , on leur faisoit 
payer quelque droit au profit du siège , moindre que 
ce que porte laditte bienuenuê. 

CONCLUSION de m lîure. AoUont plut notablet» faStat par 
«• êie^é — Actes signales det Centaine 1M9 » 1S16 et 
— Honnevra faits ans Consens des années qne 
dettns. 

Ayant discouru tout ce que jugeois propre k estre 
rapporté dans ce livre , il en faut faire la fin : mus 
pour conclure comme nous auons commancé, et pour 
tesmoigner que les Consaux . de ces deux années qu'il 
contient , ont donné à la postérité beaucoup de tesmoi- 
gnages de leur prudence , il me semble faire & propos, 
si je représente icy comme dans un tableau , l'abbregé 
de leurs oeuures plus signalez; je les reciteray selon 
l'ordre du temps, plus que selon l'ordre de leur mérite, 
dont je fais juges nos successeurs. Le premier, fut ^pills 
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donnèrent, la plus grosse doche de Tegltse de Notre 
Dame de Toumay et en furent les parrains , la nom- 
mans Marie, eomme il se voit cy dessus , p* 17; qu'ils 
donnèrent 5000 florins aux jésuites, p. 319; qu'ils ré- 
parèrent, ornèrent, et aecommoderent la chapelle de la 
Vierge de la Tombe les cette ville, pp* 185, 388, 515; 
qu'ils mirent sus et establirent le mont de piété, p. 47; 
qu'ils restablirent l'imprimerie deffaillante en cette ville, 
p» 551 ; qu'ils introduireni l'art de paindre sus verre, p. 
555 ; qu'ils augmentèrent les mestiers admettans cduy 
des changeanniers, p. 154; qu'ils firent faire un plan* 
tis de 5000 arbres par tout le pouuoir de la ville, 
pp. 136 et 181 ; qu'ils furent fondateurs des Halles 
neufues sus le marché , desquelles la première pierre 
fut posée par Loys de Lannoy, chevalier s' du Haut» 
pont; la seconde par Jean de Cordes, eheualier s' 
de Gisignies; la tierce par Gérard Liebart, eheualier 
de Merlain ; et la quarte par Michel de Cambry , 
conseiller des Preuosts et Jurez, tous quattre délègues à 
cet oeuure, ce qui fut fait le 39 de mars 1610, estans 
Princes de ces pays Albert et Isabelle, archiducs d'Au* 
triche, etc. Voy, les pp, 195, 515, 517. D'auantage 
ces mesmes Gonsaux créeront et admirent trois conseil- 
lers en deux ans, pp. 119, 395; abolirent les brand- 
vuins, et vendeurs d'iceus, p. 503; abolirent les chef- 
d'oeuures iuutils et superflus, p. 51 ; establirent trois 
commis aux bières , qui seroient permanens , p. 396 ; 
deffendirent que tous ceux qui montrent à danser, ne 
peussent tenir taueme, p. 71; que nul tauernier ne 
receust hoste , aux aduents et en caresme , s'il n'estoit 
estranger, p. 185; que nul tauernier n'accrust aux mi- 
neurs d'ans, à paine de perdre la debte, p. 71. Us ache- 
tèrent un beau cours de droict, qui demeureroit en la 



Digitized by 



960 



halle poor les difficultés soruenanies aux decisioBs des 
procès, p. 331 ; ils deschargereot la ville des garnisons 
qu'elle auoit eaes de long temps, p. 39; plus Us la des- 
dhaj^erent de IQ^OOG florins de eontribotion et ayde 
annuelle enuers le prinee y auquel on ne donna que 
S6,000 au lieu des 36,000 florins ordinaires , p. 163; 
ils admirent les filles de Syon, sous la jurisdiction des 
Bseheuins, p. 80; ils assistèrent au replantîs du Perron 
de douant Teuesché, lequel n'auoit esté bougé depuis 
l'an 1463, p. 391. Aussy leur fit on beaucoup d'hon- 
neur, les Augustins leur presentans un liure dédié sous 
leur nom p. 133; un autre les jésuites, p. 318, et un 
autre plus beau rimprimeur mesme, p. 330. Un licen- 
tié leur dédia ses tbeses, p. 339. Quant au siège des 
Esefaeuins en particulier, il fit renouueller les tapits du 
eonclaue , sus lesquels ils seoient , lesquels ne l'auoient 
esté depuis l'an 1553. Ils en firent mettre un au dox 
du siège de Justice, ou il n'y en auoit jamais eu, et 
endroit ce siège un fermoir de fer , pour empeseher le 
peuple d'entrer trop auant au eonclaue. Us firent fer- 
mer et asseurer la chambre dudit eonclaue où l'on rap- 
porte les procès, et firent ils tout cecy au jum de l'an 
1610. 



riN. 
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Voici un extrait da testament de Max. ViUain de 
Gand (du 19 avril 1659), en ce qui concerne les 
Hibemois. (Voy. p. 189). 

« Aux Hiberoois orphelins et orphelines» troauez et Tefbes se don- 
nera une miche double et quelques aulnes de drap pour reuesUr les 
panures selon cousUune. 

« Tant que j'aj vescui soit en qualité de chanoine » soit en celle 
d'éféque, J'ai porté un seing particulier des panures exilés estu- 
dfans hii)emois, les aiant accommodé de maison et de leurs né- 
cessités de bled, argent, accousirement; je ne les veux encore 
oublier, je leùr donne trois cent florins line fois et trente rasières 
de bled golnée. Je les recommande après ma mort li messieurs 
les doyen et chapitre en général et en particulier ^ messieurs les 
prevostz et jures et escberina et autres notables de la Yille comme 
myement panures, qui ont quitté pour la foy leur pays , cousinage 
et commodités ; je les recommande à IDchel Penin affln qu'il 
veuille persévérer en la charité vers eux comme il a fiiit ; je 
lui donne pour mémoire une tasse d'argent venant de l'abbé de 
SainlrJean d'Ypres qui m'a esté donnée lorsque je l'ay bénit abbé 
iedevaeanU Yprenn, oh seront mis mes armes. 
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« Item Je déclare que J'eateod que lamalsoo des estndiâiis hiber- 
nois en Toornay que j'ay aultrefrob achaté et acquis de Jean de 
Nevèle, bourgeois de Toumay, oh ils font leur demeure présente- 
ment, leur demeurera aux charges des rentes qu'elles peuuenl on 
pourront debooir au Jour de mon trépas» auquel effect J'ay» le XI* 
de nouembre 1037, délivré les lettres d'achapt et puigé entre les 
mains du greflto Persin comme leur faisant la charité d'entendre 
à leur nourriture et économie, affaires et despens et tout l'argent 
que Je leur ai foumy , Je n'ay Jamais entendu qu'il en doibt être 
chargé d'aucuns comptes , sachant bien que tout ce qu'il a faict 
ça esté par mye et pure charité sans gages aucun de tout son 
labeur et fascheries. Dwi mit illi meroei. 

En marge du testament on lit : 

c J'ai rachaté la moitié de la rente comme sçait'le sf Perstn, Je 
Je n'ay pas rachaté avant mon trépas l'autre moitié , Je veux qu'il 
se fàce. Le noir Monsieur dict d'Enthier leur a laissé une rente 
de 80 florins hypothéquée sur Borquenbray. 

CoROBS {Jean de) y écuyer, sieur de Guisignies, la 
Barre, etc., second prévôt en i6ii* Voici la substance 
des lettres patentes qu'il a présentées aux Consaux, 
datées du 26 février 16ii, scellées du grand scel pen- 
dant à las d'or (i); LL. AÂ. y déclarent » avoir icelui 
» sieur de Guisegnies honnouré et décoré du tiltre de 
n cheualier pour estre ledit sieur extrait et issu de 
» la noble et anchienne maison de Cordes, aiant ses pre- 
n decesseurs tousiours vescu noblement , ensamble pour 
» auoir aulcuns d'ieeulx, si comme messire Jehan de 
H Cordes, sieur de Guisegnies, son grand oncle paternel. 



(i) Voy. ci-dessus p. 311. 
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esté honouré de feue de louable mémoire l'empereur 
Charles de mesme tiltre et de gentilhomme de sa 
maitoii pour les seruiees fisiits à sa Maiesté en ses 
guerres d'Allemagne et Italie , auecq tous tels droits, 
preuileges, libertez et franchises dont jouissent et 
ont accoustumé de jouir tous aultres cheualiers en 
toutes les terres et seigneuries de leurs dites altezes. » 
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abbé de S. Martin , refus de jauge, 260. 
^ deS, NieoU^-desrprés ; assiste à la bienvenue d'un échevln , iU. 
ÂBLEus (Sursele des). — Voy. Espiennes. 
absents; ont part à uo présent fait aux Gonsaux , 33i. 
abus d*un legs , ^; — abus en l'écbevinage, 97. 
Mtion publique chez les Jésuites, 87. 
administrateurs du grain public récompensés , 195. 
affaireuse (assemblée), 55. — agneaux, prisée, 149. 
aide ordinaire de 56,000 liv. demandée par le Prince , 104 ; — ordi- 
naire; instances du Prince, 141; — demande de diminution , 142 ; 

— offre de 22,000 fl., 147 ; — réduite par le Prince, 163 ; — les ecclé- 
siasUques y contribuent, 171 ; — demandée de 36,000 fl., 289; — de 
26,000 fl. accordée au Prince, 291. 

aigle (bois de r),54. 

Aire (vicomte d'}, beau-fils du comte de Soire; vin présenté, 129; 

— son arrivée , 274. 
albertus, monnaie, 319. 

Aldbgondb (comte de sainte) commissaire, 342. 
al/Ur, alfière, alphère, iS^.-^ amendes, pour mesures fausses, 171. 
anciens &our^eoû (maison des), 176. 
André (jour de saint), procession générale, 137. 
angelot, monnaie, ^19, -^anoblissement de Jean de Cordes , 362. 
Antoing, petite ville de 2,380 habiUnts sur l'Escaut, à 8 kil. do 
Tournai ; — 93. 
Antonin-lb-pibux, 225. 

Antonis (Simon) colonel d'un régiment; don à lui fait, 237. 
apointements sur biens de mineurs, 135. 
apothicaire, cuisant des massepains et des biscuits» 20; — et doc- 
teur payés par sentence, 164. 

MÉM. T. y. 46. 
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appeaux du beffroi, 95. — appel d'un arrêt des échevins, 164. 

appentis sur la rue, 37. — approbation ûq testaments, 187. 

Arcade, Arcadius, empereur d'Orient , fils atné et successeur de 
Théodose-le-grand , 214. 

archers (confrérie et serment des) ; admission , i69. 

afc^ttoc(0 des halles neuves , Quentin Rate, 161, 196; — somme à 
lui payée, 242. 

architectes étrangers, mandés pour experts, 516; — ils prêtent 
serment, 321. 
archives, 24; montrées à Gramaye, 92, 335. 
ardoisier de la ville, 169- 

Aeembbrgbb (princesse d'), 1.^ arête vis. — Voyez sœurs noires, 
armes deffensives et offensives, défendues, 42. 
Arnaud, centenaire ; aumône hebdomadaire, 186. 
arrêt sur les biens d'un marchand de Valenciennes, 157. 
Ascencion (fête de 1*), 34. 

assemblées; différent des Gonsaux, 10 ; — secrètes des réformés, 41. 

assens, ce que c'est, 56, 226. — ataux. — Voy. Fêtes d^ataux, 

Ath , ville forte , de 8,500 hab. , li 35 kil. de Tournai ; — arrêt sur 
les biens de ceux de cette localité, 137. 

athénée royal de Tournai ; II occupe les bâtiments de Tancien no- 
viciat des jésuites, 101. 

audition des comptes de la ville , taxe , etc. 131 , 232 , 340 , 305. 

auditeurs des comptes, nommés, 526. 

ougmentaHon de la garde journalière et nocturne, 225. 

Auguste, empereur, 225. 

augustin, reçoit les vins, 278. 

augustins, aumône à eux faite, 200 ; — prédicateurs, 222; — don à 
eux fait, 529. 

aumône ; à Noël, 146 ; — à un centenaire, 186; aux pauvres Hi- 
bernois, 189; — à une chartrière, 194;— publique, 195; — aux augus- 
tins, 200 ; — publique , 298. 

aumônes faites par l'évêque, 297. — aunes et poids; police, 52. 

autorisation donnée à une femme par les échevins, 170. 

Autriche (Baudin d*), cavier, débiteur envers la ville, 111. 

avent et carême prêché à S. Plat, à S. Brice, à S. Jacques, 222. 
' avocat du siège échevinal, reçu, 143. 

Bacglant ou Backelandt, Pierre; mort insol vent, 131; procès, 266. 
haghes, bagues, 266. — baUli de Flandre, 295. 
Baliughbii (le P. de), 218. 
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baiottei, mode d'élection âi l' instar de Venise, 110. 
banni, refiis de grftce, 71. — batmibot, bois des bannis, 35. 
bannir, appartient aux jurés, 208. — bannis, leur privilège. 54. 
banquet offert au comte et à la comtesse de Solre, 97 ; fànèbre ; 
exemption d'impôts, 204. 
banqueta de grâce, banquets de gueux, 06. 
baptême, don à cette occasion, 307. 

Barbaue (Amould de), chevalier , sieur d'Eslimonl ou des Limons, 
lieutenant du roi au bailliage de Tournai et Toornalsis, 8;^ sa 
proposition aux Gonsaux , 11 ; il se retire , 105; — 117. 

Baabaiu (Robert de) sgr de Dinvilie et de Bourlon , successeur de 
son père à la Heut. générale du bailliage, après avoir été prévôt de la 
ville ; plus tard chanoine et écol&tre , 136. 

barbier, enseigne, 40. 

Ba&tolk, Jurisconsulte célèbre, néenOmbrie, en 1315; cité p. 306. 

bas de chaasse , d'estame , étymologie , 46 , 53. 

basse chambre , cloaque , 103. 

Bataillb (Jean) fait partage à ses enfonu , 103. 

batectu (batunt) de la grosse cloche donnée ^ la cathédrale , 00. 

bateau coulé , 33. — bàUsnenU , police , 137. 

bâtisse nouvelle , don li ce propos, 235. 

Bacdkghon (Pierre) admis an serment des archers, 170. 

Bbauebpaibb (Abraham de) admis aux anciens bourgeois , 176. 

befroi, ses appeaux, 05; — cépier, gages augmentés , 204. 

Béguin (Jacques} procès contre De vil lers, 200, VIT. -^béguinage, 353. 

Bélier (Gabriel) licencié ès lois , avocat fiscal au bailliage , 204 ; — 
exemption à sa veuve , 320. 

Bellehate (Alexandre), son pari, i%î,^beneau, tombereau, 135. 

Benning (sgr. de) — voy. Carré et Surhon. 

Bernard (Marie) veuve de Henri Du Mortier , obtient billet de 
grâce, 160. 

Bbesacqubs (Robert de) lieutenant du gouverneur au ch&teau, 17, 
171,222 . 281, 286 
Bertrand (Quentin) , hautelisseur , don à lui fait , 147. 
bibliothèque publique , 204. 

bienvenue du seign. de Gastelar et du Fay , 100 , 112 ; — de Michel 
Liébart , 124 ;— du sieur de Monnel, 137 ;— de sgr. du Hautpont, prévôt ; 
140; — de Simon Deswatines, échevin, 152; — de Ph. deHurges, 
155; — du clerc signant , 175 ; — du conseiller de S. Brice , 157 ; — du 
mayeur des échevins, 216 ; -—de Laurent Hanvine , conseiller, 230. 
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bierre (goannenr de) , 130. 

lierres, prix à fixer, 146; — prisée extraordinaire, 289; — 
police , m 
bigame, condamné au fouet, 300. 

biUet de grâce accordé , 52, 81 ; — à un gentilhomme, 138. 
biscuits (four à cuire) 20. --blanc (jeudi) 204. 
blasphémateurs, disposition à leur stget, 41. 
Blauybt, Phil. , sergent ; il se déporte de son office , 238. 
bleu monde, enseigne, 132. 

BoDiN, J. publiciste , né à Angers vers 1330, mort en 1396, connu 
surtout par son traité De la république, en 6 livres, qu'il a lui-même 
traduit en latin ; — cité pp. 213, 224, 239. 

boire de grain, 123. 

bois , prisée , 43 ; — de la ville , marquage , 324 ; — de l'aigle , 34. 

boiteux, refusé d'abord, puis admis k faire partie d'un serment, 311. 

boitoire, corruption probable de hoiture, 251. 

BoMXÂRT, Nicolas, maître de chaufours, 275. 

bonne , borne , rétablie , 109 ; ^ mode de plantation , 289. 

BONNB MAISON DB LB VAL, hOSpiCO, 353. 

bornes du pouvoir à visiter, 81. — boscaUles en la rivière, 77. 
BosBGHBM ou BossBGHEH (Jehanue de Montmorency, veuve de 
messire Phil. de Hailies, chevalier, seign. de) , libre d'impôts, 299. 
BosQuiLLON (Jacques), fondateur des Sions, 81. 
BoTiN (Libien), commis aux tondeurs de draps, 260. 
BoucHBR (Jean), chanoine, prédicateur, 263. 
BouoT, admis à l'office de sergent, 256. 

Bouillon, ville de Belgique, sur la Semois, à 30 kil. de Neuf-€hi- 
teao, 3000 hab. ; lieu naul de G. Maigret , 133. 

boulleau , boullliau, chaudière, 67. 

bourg (plaids du), 106, 156, 230, 289, 295, 328. 

bourgeois (anciens) 176 ; — bourgeois banni pour complicité de 
crime, 208. 

bourgeoisie, droit, serment , 252, 546. 

bourguemaistre et magistrat, 43. 

BouRLON (seign. de), 286, 294. — voy. Baebaizb. 

bourreau , déposé de son office; sa maison rue Tranchant , 300, 
301 ; — de Mons, ibld.; » de Namur, ibid. 

boursier de l'échevinage , 18 ; Phil. de Hurges créé , — 248 ; — 
attributions, 334. 

BounBKB (baron de). — Voy. Ybdbghbii. 
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B0U8CA9TBL (Joan) bourguignon ; sa jambe de bois Tempèche d'être 
admis à un serment, 311. 
BouflSBROun (sgr. de), frère du maïeur, 156. 
Bouton, tavernier de Téchevinage, 73. 
BocTiEn (Nicolas), son pari, iSt. 

BouTRY (sgr de). — Voy. Monnbl. — 155. — bove. — Voy. cave, 
brandevin (distillateur de) admis, 302 ; — étymologie « 503. 
hrasseriei, vue de lieu, 45; — Tisite, 157. 
brcuseurs, plaintes contre eux, 146; — meuniers et tripiers se plai- 
gnent de l'évéque, 134. 
6f Mil. teinture mauvaise, Xi^n-^hreteque, tribune en plein air, 196. 
Brbuzb (bois de) appart. à la ville, 86. 
Briffb (rue), 101. ^ brodequin, enseigne, 132. 
brouteur (brouettenr) de bicrre , office conféré , 125 , 258. 
Beuxellbs (messager de), 152. 

BuDÉ (Guillaume) (et non Budée, comme l'écrit de Hurges) savant 
né k Paris en 1467, mort en 1340, auteur d* Annotations sur les Pan- 
decfM et d'un traité De Asse, ob il traite des monnaies anciennes; 
cité p. 213. 

bulletin de la Société hist. et litt. de Tournai, cité p. 152. 
But (sgr de). — Voy. Laurin. 

Calfas, sorte d'étoffe, 148. 
Calvin (ministre de) , 218« 

Cambrt (de) conseiller, 12, 168, 195 ; — député en cour, 254 ; — 
rappelé, 259; — 314. 
canal traversant le château, 325. — canne, mesure, 105. 
canonniers, don à eux fait, 160, 222. 

capitaines, logés, 223 ; — de compagnies bourgeoises, 43 ; — du 
cbâteau, don, 222. 

eapue%ns, \evat proposition d'établir un mont de piété, 16 ; — leur 
maison, 78. 

carême et avent, prêchés à Saint-Brice, à S. Jacques, à S. Piat, 222. 
Garbshb, banni, 334. — carité (droits de), 108. 
Carlier (Jacques), comptes , 228. — carolus , monnaie , 319. 
Carré (François), sgr. deBenning, 356. 
carrière, voie frayée à travers champs , 281. 
Casier (Pierre) greiBer de l'échevinage de Tournai ,281. 
Castelain (Nicaise), commis pour les teinturiers de wede, 260. 
Castelar et ou Fat (sgr de) , échevin , 105 ; •— paie sa bienvenue , 
109, 112,116. 
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GASTBLBBCQint (Jeluui) , gantillionime; il obtient exenptioa d'im- 
pOU, 137. 
Gatricb (colonel), 3i i . 

Gaudrelibr (Raphaël), vendeur d'une maison ; procès, 68. 
cave ou hove, sujet d'un différent, 00 ; ne peut passer le milieu de 
la rue, 318. — cave de munition accordée aux militaires, S76, 979. 
cavier de la ville, ill. 

Gazibr, fils de Pierre, présente une thèse aux Gonsaux, S39. 
eensieri ou fermiers, police, 231. 

centenaire, aumône hebdomad., 186.— cAarfrter, aumène, 186. 
cepier du befroi, ses gages augmentés, 204. 
cervoiees , fixation des prix, 146. — eeston ou chapeau de fleurs, 61. 
ehalit, meuble, SI. — chambre courtoise, latrines, 193. 
ehandeUe, à la vente par hausse, 22; mort de la— 108. 
changeannierSf 1 12; — admis, 134. — chapeau de fleure, 61 , 57, 284. 
chapeUe du noviciat des jésuites, 291; — S. Vincent, 247, 292. 
chapitre de la cathédrale, 19, 34; — son collecteur des menus im- 
l>Ots fait serment aux échcvins, 232. 
chapons, prisée, 149. 

chariots employés pour la sortie de la garnison , 63. 
Gharlart (Jacq.) acquéreur d une maison , procès, 68. 
charpentier de la ville, 169. — charretiers ord. de T. à Lille , 154. 
chartrierst compte, 33; aumône, 199; — sous la juridiction des 
écbevins, 203. 

chasse par les échevins, 177 ; — générale des champs, 230, 328. 
château, empêchement d'y aller boire, 222; — canal qui le traverse, 
326; porte du — 125. 
châtelains, dons qui leur étaient faits , 222. 
chaudière, tenue pour meuble, 66. 

chaufours à faire chaux, 179 ; — de la porte Valenciennes, 220. 
chausses diverses, 51. — chaux, prisée, 220. 
Ghbdbrhan (Donat-Denis), bienfaiteur du collège desHiberoois, 189. 
chefs-d^œuvre entre les métiers, ce qu'ils sont, abolition , 50 , 51 ; 
— à la discrétion des Gonsaux, 199. 
chefs (du magistrat); quels ils sont , 78. 

cAeminde Lille, réparation, 133; police des chemins de la ville, 172. 

cA«vaua; morveux et farcineux; amendes, 65. 

cimetière Notre-Dame , 209. — eindage d'épée, ou bienvenue , 109. 

cingle, ciugulum? , rue, 208. — cire (tables de) 24. 

cirier de la ville, ses obligations, 169 , 180. 
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cirurgien , chirurgien, 46. — clam ou ajournemeDt, 66. 
clerc de la paroisse de la Madeleine , condamné, 83 ; — des bœufs, 
103 ; — de la halle , 152; — signant, sa bienvenue, 157, 357. 
cloaque et basse chambre, 193. 

cloche de Noire-Dame , baptême , 17 ; — garantie du fondeur, 18 ; 
poids de son battant , 00 ; — du befroi sonnée, 904; — donnée à Notre- 
Dame de la Tombe, 388. 

cocqueleti (les) , enseigne, 133. 

GOGQUBRé, COQUERBL (portC), 125. 

CocQuiEL (Denis), dit Mercier, avocat, successeur de Robert de Bar« 
baise , comme lient, général du bailliage, 137. 
coffret aux lettres de rente, 241 . 
collecteur de menus impôts du Chapitre, son serment» 232. 
coUége des Hibernois, 189. 
Cologne (rue de), 95. 

comédiens français, lettre de l'évôque à leur sujet, 265. 
commis au sceau, 248, 254, 355; — aux finances, 356; — extraord. 
aux bierres, 296. 
commissaires au renouvellement de la loi, 5, 8, 242, 342. 
commissions d'enquête, réparties, 20. 
compagnies levées à T., départ , 283. 

compagnieshourgeoiseSfC3ipitsâne,4/S; leur effectif, 99; réduc- 
tion , 138 ; — portenseigne, 296. 
compagnies sermentées (quatre), 94; refus de récompense, 96. 
composition des Consaux , 331. 

comptes la ville contrôlés, 15, 131 ; — retirés , 152; — audition, 
232 , 240 ; — rapportés, 238, 339 ; — clos et arrêtés, 303, 326 ; — des 
chartriers, 33 ; — de tutelle, 38 ; — d'exécution testamenuire , 77 ; — 
du mont de piété, 224. 

eonoUiabules des réformés, 41. — conclave échevinal, 20. 

condamnation pour mesures fausses, 183. 

CoNDET, Condé, pet. ville du dép. du Nord sur TEscaut, 3500 hab.; 
96.— confiscation de mesure trop grande, 187. 

confriri» des archers, 169 ; — de uotre-Dame de la Tombe, 185. 

eonMoux, 10; séances, ordre et collection des voix, 190; — leur 
composition , 331. 

conseiller du siège échevinal de S. Brice, 175 , 356. 

contrôleurs de métiers, admis, 260. — contumace, puni , 188. 

CoppiN , Samuel, procès, 277. 
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GoRBBRT (sgr. de). — voy. Gast. 
cordelier$, aumône et dons , 80,178, 2t2, 303, 337. 
Goiu>Es(Jeaii de), sgrdeGuisignies, conseilleras, 17,28, 82,05, 142, 
150, 184,200, 311,362. 
cordonnier el savetier en procès, 288. 
cordonniers se plaignant des cordonniers étrangers» 230. 
corps de garde des bourgeois sur le marché; changé, 72. 
eosmographe hollandais, globe, 270. 

GoucT (Gaillemette de) , femme en 3* noces du comte de Solre, 
gouverneur de Tournai, 03. 
coupe d'argent dorée offerte à la comtesse de Solre, 05. 
cours de droit public acheté pour la halle, 321. 
GousiN (Joes), son procès, 122. 
Cocteau (Marguerite), ravestie, 107. 
coutumes de T., réimpression, S58. — * eoutumier de T., 106. 
Cousin (Jacques), 188. 
couvreur de la ville, 160. — craquelins, 67. 
créancier privilégié , 120. — cri de V Ascension , 35. 
eroqueteur de pierre , 77. 

Croisez , leur maison , 250 ; grâce à eux accordée , 200. 

Groisilles (sgr. de) 5, 242, 342. Voy. Monthorbngt. 

Croix (sgr de), 5, 242. — Voy. Notblle. 

Croix (s' de la), échevin, paie sa bienvenue , 152. 

croix (procession des), 230. 

Croonendael , secrétaire d'Etat , 52. 

Croux (Louis de). — Voy. Ramegnies. 

Grot (Anne de), fille du comte de Sobre , 120. 

Grot (Charles-Alexandre de), comte de Fontenoi , prince du saint 
empire , gentilhomme de la chambre de LL. AA. sérénissimes , du 
conseil de guerre de S. M., chef et capitaine d*une bande d'ordonnance, 
chef des commissaires au renouvellement de la lot de T., 5; présent 
de vin à lui offert, 6. 

Grot (Isabelle de), fille du second mariage du comte de Sobre , 04. 

Groy (Philippe de), comte de Solre, chevalier de la Toison d*or , du 
conseil d'Etat des archiducs, gouverneur des ville et château de T., i7. 

curatelle (compte de), 38; bornes de la — 57. 

curateurs, pouvoir b eux donné d'apointer, 135. 

GuvELisR (Pierre), avocat au grand conseil de Malines, propriétaire 
à Warchin, 305. 
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ofgne (rue én), SM. 

Damas (étoffe 4e), 148. 

dames des prez li noDain , 300. 

Daubichies (Gilles }, commis à la draperie, 960. 

Db Bat (Mathias), recleur des Jésuites , 216. 

débiteurs muluels, arrêt, li7.- décharge de compte, jugée inutile, 28. 

dédicace el^onsécralion de la chapelle du Noviciat des jésuites, 291. 

De Flinbs (Hugues) , commis à la draperie, 200. 

Db Gout (Louis), procès, 303, 308 — D'Ecrb (Jeau), dissipateur, 14. 

Db Hurgbs, père, surintendant général des affaires du prince de 
Croy-Solre, 274. 

Db Latrb (Bon) se deshérite, 103. 

Dblfontainb (Marie), sage-femme, 22. 

Dblbhatb (Jehan), commis pour les teinturiers de wede, 260. 

démolition d'édifices construits sans permission, 78, 142; — des 
halles neuves, 321 . — denier à Dieu , 57. 

Dbntz, (Jean) , nommé échevin en 1611 , 347. 

Deicts le chartreux, auteur de VEstroitchmin du salut, 331. 

De Prime (Antoine), procès, 318. 

De Primes (Jean) , admis portedr au sac, 327. ' 

députation envoyée au Prince, 302. 

député, comment est payé par la ville, 200. 

Db Rotbrb (Fréd.), procureur; il lui est interdit de plaider sa pro- 
pre cause, 298. 

Dbsplanques (Plat) , commis aux tondeurs de draps , 260. 

DbStbenwerp, procureur criminel, 293. 

Dbswatines (Simon), s' de la Croix, échevin; sa bienvenue, 152. 

Db YiLLERs (Nicolas) , échevin; plaide contre Béguin, 200, 277 ; ^ 
établi portenseigne , 296. 

De Yillers (Samuel) bourgeois, 78. 

devises font les marchés, 57. 

Db Yuallb , ancien conseiller de la halle du roi , refus d'exemp- 
tion dlmpôts, 175. 
différent entre les PrévoU et Jurés et les M ayeurs et échevins, 139. 
diminution des impôts, votée par les métiers, 167. 
dîner en halle aux frais de la ville, 107. 

DnfTiLLB (sgr de), lient, du bailliage, 122 , 123; exempt d'impOts, 
204; don à lui lait 285, 317; — voy. Barbaub. 

MÉM. T. V. 47. 
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ditsentiani entre les éclieviDS et les Jurés , 20^. 

diitiUateur de brandevin admis, 902. 

docteur et apothicaire payés par sentence, 464. 

lion il un bautelisseur, 147 ; — de iS fl. aux sièges échevinaox* i4B ; 
aux canonniers, 160,222; — aux cordeliers, 178 , 222 , 302, 327; — 
Il N. D. delà Tombe, 184 , 198, 313; — li de nouveaux nionnoyeurs, 
189; — aux PP. Jésuites, 219 ; — aux prédicateurs, 221, 263; 
au capiUine du château, 222 ; — k ceux qui b&tissent , 233 , 236; — & 
un sergent major, 235; — à capitaines et sergents, 238 ; — au gou- 
verneur, 273; — à un frère augustiu, 275; — au lient, du bailliage, 
286 ; — au mayeur des finances se mariant , 290 ; — à de Hurges se 
mariant , 291 ; ~ à on préteur , 327 ; — à un imprimeur , 330 ; — Ciit 
en nom de baptême , 307. 

Douât, ville du département du nord; Gramaye s'y retire, 101. 

doyens des métiers à la procession, 88 ; — serment, 249. 

draperie, commis, 260 ; — rétablissement proposé, 290, 299. 

Brinouart, trésorier-général, présent de vin offert, 186. 

droit de pied fourchu , 103 ; — de scel , 106, 156, 334 ; — de carilé, 
107 ; — de vaisselle , 154 ; — de patentes, 156 ; de marquage, 184; 
— du fisque , intéressé , 234 ; — de bourgeoisie , ^2 ; ^ de moiturerie , 
318; — d'escart, remis. — Voy. eseart. 

Âteat, monnoie, 318. 

Du Ghastbau ( Etienne), plombier de la ville, 10. 
Du Fat, échuvin, procès, 288. 
Du Fat, (Hugues) , maître de la monnoie , 189. 
DuFiBF (Jean) , greffier des jurés, 261, 

DuFiBF (Nicolas), conseiller des métiers, 110; — conseiller de 
réchevinage de Saint^Brice , 119 ; ^ se démet pour devenir chanoine, 
293; — devient plus tard conseiller ecclésiastique de la cour de Ma- 
Unes, 293. 

Du Hambl (Joseph) , imprimeur, 331. 

Du HoT, chanoine, son procès, 68, 128. 

DujTARDiN (Pierre) nommé messager, 152. 

Du Maret , capitaine du régiment de la Mottrie , 284. 

Du Mont (Pierre) , couturier, 253. 

Du MoRTiBR (Henri) , écuyer , sieur du Sarliel, 160. 

DuMORTiER (Jacq. et Phil.) , joueurs d'instruments, 35. 

Du Pic (Pierre) , reçu messager de Hollande, 264. 

Du Sart (Marc), procureur fiscal; — sesrapporU, 71, 90, 123; — 
ses gages augmentés , 199. 
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eaux de la rivière (tenue des) , 06. 

EcAVflsiNii». Il existe dans la province do Hiteaut deux coiMBunes. 
rurales de ce nom, £emifsînef*<r£n^ftt0fi, 3700 hal>. et BemuHnneS' 
Lalaing , 950 hab. h 25 kit. de Mons , dont le sol fournit d*excelleBtes 
pierres propres à la bâtisse ; — pierres d'— ,110. 

eeclésiastiqws compris en l'aide, 171. — éohaudéi , 67. 

éehevinagef son institution, S37, 352* 

éehevinal (siège) ; — répartition hebdomadaire des affaires , 158. 

éehevin, en latin icabinut, de l'allemand tchappen, (en flamand 
tehepen) et qui signifie juge , saoanu Marculfe , qui écrirait vers 660, 
fait le premier mention des échevins comme assesseurs du comte et 
de son viguier dans le jugement des causes. Sous les Garlovingiens on 
voit les échevins rendre la justice dans les plaidé ou assemblées pu- 
bliques ; ils sont élus par les notables des villes , confirmés par le roi , 
et soumis li l'inspection des commissaires royaux (mtMt dominici), A 
partir de la 3* race, la plupart des échevios ne sont plus que des offi- 
ciers municipaux. Aujourd'hui' ils composent avec le bourgmestre le 
collège communal qui est aidé dans la gestion des affaires par des 
conseillers dont le nombre varie suivant l'importance de la localité.^ 
administrateurs du veuvé Notre Dame , 48 ; — décédé ; son successeur 
nommé par le gouverneur, 50; — se transportent à domicile, 103; — 
leur différent avec les prévôts et jurés, 139; — nouveau; vaisselle, 
154 ; — de Saint-Brice réclament au sqjet du nummereau ; — leurs dé- 
mêlés avec les jurés , 206; — leurs attributions , 354. 

ieoU$ dominicales et latines » 44 ; — institution , 138 ; — fournitures, 
164, 276; — impôts , 310. 

EcoRCHmiB (rue de 1'), 102. 

écH pistolet d'Espagne, monnaie, 319. 

effectif des compagnies bourgeoises , 99. 

église cathédrale , privilège , 35 ; — des jésuites , 219. 

émancipation , 14 , 21 , 29 , 49 , 56, 194; — par fiançailles , 54 ; — 
d'un gentilhomme habiunt Gand , 86; — refusée, 132. 

Emmon, évèque de Tournai , 336. 

empiétement d'un sergent sur le quartier d'un autre , 145;— sur un 
voisin , arrêt , 157 ;— par les jurés sur la juridiction des échevins, 206. 

enfants trouvés, 15; — d'un premier Ut préférés à la seconde 
femme, 142. 

enfants de chœurs appelés j>rfme(t>r< , 152. 

Ennbtières (sgr d'), greffier des finances du Prince , présents à lui 
faits, 32, 186 , 290. 
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enquête (commissions d'), 20» 289. 

erueisnei : escalette, i33, thoison d'or, 163 ; pateii6tre» S05. 
ëpée^ défense à ce sujet , 42. 

Erasme (Didier), célèbre écrivain do xy siècle, né à Rotterdam, 
mortiiBftle, cité p. 92. 
EscAicHiERs (rue des) , iOI . 

esealetu, enseigne, iSS.—efcart (droit d') ce que c'est, 31;— 
remis, 527* 

Escaut, fleuve qui traverse Tournai par le milieu;— tenue des eau» 
66; — nettoyage , police , 77. 
Escou (sire Antoine d'), 107. 
escrime (maître d*) , 44. 

esgards (on contrôles) des briques, tuiles, 172; — des métiers, 
serment, 253. 

EsNB (Michel d') , évêque de Tournai, écrit aux Gonsaux, 265. 
EspiBNNBS (Guill. d'), écuyer, sieur de Sursele desÂbleus; on lui 
accorde billet de grâce, 61. 
EsPRiNGALLBS (Jcannc des), épouse de Simon Grenut, 148. 
estante (bas d') , 46. — estape au poisson , 210. 
estaplier, 28, 40. — estaque, de stadium, pilier, poteau, 292. 
estimation de la maison du Lion d'or , 175. 
estrapade ou gibet dressé, 276. 
EsTRoiT CHBMiN DU SALUT, lIvre dédié aux Gonsaux, 551. 
estoardeurs des briques et tuiles , 172. 
état de porteur au sac , 45 ; — éUto à vie, révocables, 151. 
Etats-généraux des provinces unies, 218. 
étrangers, police , 32, 41. 

évêque de Tournai; son hanap, 66; — malade, visité par les 
Gonsaux , 96 ; — sa défense aux meuniers , brasseurs et tripiers, 144 ; 
— 218 ; — ses aumônes , 298 ; — écrit aux Gonsaux , 265; — consulté 
par les commissaires au renouvellement de la loi , 542. 

évocation des Prévôts et Jurés par les échevins, 158, 159. 

Ewallbtz (Jean) , verrier, natif de Muys-lez-Gologne, 334. 

exaltation de la sainte Croix, 87. 

exécution testamentaire, 22 ; comptes d' — , 77. 

ea^emptton d'impôts, refusée au conseiller de Vualle, 175; — ac- 
cordée au lient, du Prince, 179 ; — à gens d'église, 179 ; — au sgr de 
Surhon, 283. 

exemption de garde pour vieillesse, 326. 

explanade, 209. — expropriation, question, 210. 
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FAttLT (sgr. de), décédé, 904. 
farcin (chevaax atUqués du) , 65. 

Faenèsb (Alexandre), prince de Parme; reddition de la ville en ses 
mains, 138. 
faubourgs, impôts, 236. 

Fat (sgr du) ; exemption d'impôts k sa ?eove , 148 ; — débat , 258. 
— Vof • Gremut. 

fmm$ désavouée par son mari, 48; — autorisée par leséche- 
Tins, 170. 

Ferdinand de Portugal saccage Tournai, 538. 

ferme échevirud; sa description, 23; lettriages y remis , 240, 243; 

— 538; — fermier, modération à lui accordée, 205. 
FsRYAcouBS (demoiselle de), épouse Jean Gatelbecque, 157. 
fesHn des plaids du bourg, 106 , 156 ; — du Saint-Sacrement , 148 ; 

— de sortie payé par Justice, 157. 

fétei d'atcMX, 21. — feurre et herbes , ferme, 262. 
fiançailles émancipent, 54. 

put (marché au) , 200; — de sayette, transport défendu, 255. 

FiLLBS-DiBU, exemption d'impôts, iW;-^ filles repenties, id., 111. 

fin (à quelle) Phil. de Hurges a écrit ses mémoires, 540. 

fisque (droit du) intéressé, 254. — flambeaux de la procession , 56. 

Flbrs (sgr de). — Voy. Noyellb. 

foire publiée, 107; — de Mons, transférée, 185. 

fondation par un échevin, 65. 

FoNTENOT (comtesse de) ; présent d'un Upis de table, 5, 7. — Voy. 
Grot (Ch.-Alex. de). 

FoRMANOiR ou FouRMANOiR (Pierre de) , écuyer, juré , capiuine de 
compagnie bourgeoise, 44, 94. 

fortifications, dépendent du gouverneur, 100, 500. 

fossés (rue des) 208. — fossier de Notre-Dame, 126, 278. 

four b&ti sans permission, démoli, 142. 

frais de voyage remboursés à un prévôt, 58. 

fraude dans les mesures, pots, etc.; visite, 157. 

Frodo, évêquede Tournai, 87. 

Frohan, capitaine du régiment de la Motlrie, 284. 

frontière (Tournai n'est pas ville), 520. 

gabelle, 16,211 ; — imposée par le prince de Parme, 526. 

gages du procureur fiscal augmentés, 199. 

Gand, grande et belle ville de Belgique , cheMieu de la Flandre 
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orienule» 105,000 hab.; — impôt sur le fin» 520. 
garance, commis, 260. 

gardes et sentinelles dimimiées , 90 ; — augmentées, S25 ; exemp- 
tion, 326; — établies en maison, 305. 
garnison de 400 soldais, depuis 1607 ; racbat de cette charge , 11 ; 

— oATre de 20,000 il. à cette fin, 15; — ses dettes, 19; — sa sortie» 
négociation à ce sujet, 26, 27, 28, 29 ; — ses dettes, 57. 

Gast (Jean de) , éouyer, sgr de Gorbery, conseiller de l'éciieTi- 
nage, 28 ; — sa mort, son éloge, 114; — ses obsèques, 128. 
géhenne (salle de) , 190. 
Gbini (rue del) , 

gendarmerie nouvelle, police, 223^ — gem du roi, exemption, 205. 
Gborgb (serment de Saint) ,511. 
Gbtart (Lucquette), procès, 305. 
gibet (ou estrapade) dressé, 276. 

Gisigmes (sgr de), second prévôt, 6; — député à Bruxelles, 47; — 
nommé de nouveau , 245. 

globe terrestre offert aux Gonsaux, 279. 

GoBBRT (Pierre), en procès avec son voisin, 157. 

Godard (le P. Antoine), jésuite, condamné en son privé nom, 198. 

GoBi, ou Ter Goes, ville de Zélande à 19 kil. de Middelbonrg, 5,500 
hab.; — lettre des magistrats de cette ville, 45. 

GosuiN, évèque de Tournai, 538, 345. 

GouDT (Martin), maleur des finances; don k l'occasion de son ma- 
riage, 291. 
gourmmr de bierre, 130. 

gouverneur ; plainte, 72; réception et présents, 93 , 275; — aux 
Gonsaux, cérémonial, 289. 

grâce, ce que c'est, 46 ; — billet de — 52 ; — requise pour un banni , 
refus, 71 ; — aux Croisez, 290. 

grains, prisée, 149; — publics, administrateurs récompensés, 194; 

— leur nécessité, 229. 

Gramatb (J.-B.), né k Anvers, mort à Lubeck en 1635, historio- 
graphe du Prince, vient à Tournai et y est défrayé, 91 ; communica- 
tions qui lui sont faites, 101. 

grand' garde, 160. — grange des dtmes, 292. 

gratification au prieur des augustins pour son livre, 137. 

Gratblinb (Jehan de) , gentilhomme, 189. 

greffe écheviual transposé, 280. 
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grelfier, de S.-Brice, 206, — attribatioiis da— 386. 

grenetier de la ville, 228. — grenier public, 228. 

Grbnct (Simon) , chevalier, sgr du Fajr, 148. 

Griffons (François de) , veuve de Jacques de Surhon; sa demande 
d'exemption , 329. 

Grispbrt , conseiller du conseil privé , présent à lui fait, 290. 

Grobzcbnoal (de), commis aux finances du Prince, présent de vin, 
186. 

groixes, police à ce sujet, 67. '^grot, valeur de cette monnaie, 9, 
GuisiGNiBS (sgr. de). — Voy. Cordes (de) 

Haccart (Jacques de) , chevalier , sgr de Malsens , maleor des 
échevins , paie sa bienvenue, 216. 
Hailibs (Philippe). — Voy. Bosegubm. 

haUe; on n'y vient point la veille des nataux, 21 ^ •p- clerc habillé, 
152. 

halles aux draps, neuve , vieille, 160; ~ neuves ,196; — du roi, 
20S ; — neuves , 242 , 280, 295 , 313 , 320, 321 , 323 ; — vieiUes , 337. 
hanap de l'évéque, 66. 

Hangovart (Catherine de) , ses armes, billet de grince , 110. 
happarty lieu d'exécutions , 129. — harnca des hautelisseurs, 148. 
Haroult (Jean), débiteur de la ville, 152; clerc des finances, 300. 
Haroult (Philippe), nommé receveur du mont de piété, 47. 
harqwibusades^ harquebusiers, scoppeterie, 89. 
hartm>%9, 353. — Voy. $œur$ noires. 

hauteliueurt don à lui fait, 147; hautelisseurs et sayetteurs, police, 
297. 

Hactpont (sgr du), grand prévôt, 6 ; — paie sa bienvenue , 140 ; — 
son retour de Bruxelles , 149 ; nonuné de nouveau, 245 , 314. — Voy. 
Lannot. 

HAUYiNini (Laurent), conseiller de S. Brice, des Etats et du chapitre 
de N. D., 116; — élu conseiller de cité, 119; — paie sa bienvenue, 
230; — demande exemption, 325. 

Haybskbrcks (baron de). ~ Voy. Monthorbnct. 

Hatrbcht (Jeanne de), dame douairière de Warcoing, demande 
exemption, 332. 

haies en la rivière, 77, 

Heidilon. évêque de Tournai, 336^ 

Hennebert (Pierre), plaidant contre J. Quarante livres , I9S. 

Hekiiion (Jean), procès, 306. 
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hérédité , renonciation , 59. 
HBRMB88EN(Jacq.), procès, 144, 182. 
HoERNOis (collée des), aumône, 188 , 361. 
HiBRART (Hans), procès, 137. 
HiERART (Jean) débat, 233. 
historiographe reçu k Tournai, 284. 

Honoris, Honorius» empereur d'Occident, mort en 423; cité 
p. 214. 

hôpital, 49; — Notre-Dame, 209 ; — Saint-Jacques, 333. 
horloge de la ville, 299. 

HoRNUT (Jean de) , procureur général de la Tille en 1464, 292. 

hôtelier, décédé calviniste, 223. 

hôtelleries et Uvernes, police, 183. 

hôtes, police k leur sujet, 32; - livres d' — 203. 

HOUYINBS. — Voy. HAUYINB8. 

HoviNE, frère Augustin, profès, 323. 

Hm ou Huy, petite ville de Belgique , sur la Meuse , chef-lieu d'ar- 
rondissement , à 30 kil. de Liège ; lieu du décès de G. Maigret, 133. 
HuRGES (Phil. de), nommé échevin, 3; — paie sa bienvenue , 133. 

impôts, exemptions accordées, 148, 179; — diminués, 163, 166; 
— (menus) du chapitre, 232; — pour les halles neuves, 262; — pour 
les écoles, 310. 

imprimeur, demande de poser une enseigne, 28. 

incestueux pendu, 141. — infectés (cimetière des), 209. 

ingéniaires mandés pour juger les halles, 316. 

injures et sévices au conclave, 170. 

inondation des prés, 33, 203. 

insalubrité de certain quartier, 210. — irlandais (régiment) , 237. 
Jardet (Robert) , échevin, 337. 

jardin des canonniers, 160. —jauge ou Jause de Tooniai, 181. 

jaugeurs ou vergeurs de vin, 133. 

Jbuart ou Jevart, partie dans un procès, 137. 

jésuite condamné en son privé nom, 198. 

jésuites ; veulent ériger un pont, 78; — invitent les magistrats à 
une action publique, 87 ; — reçoivent pour leurs écoliers des prix des 
Gonsaux, 90 ; — reçoivent un don de vin, 139 ; — autre don, 219 ; — 
noviciat, chapelle, 291 ; — érection d'une église k Gand, 326. 

jeudi blanc, 204. 

joueurs d'instrument, 33; — ne peuvent tenir taverne, 71. 
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jours de la semaine , leur emploi en Téelievinage, 158. 

juréi, leurs empiétements sur la juridiction échoTlnale, 176, S06. 

juitiee (sergent), ses attributions» 65, 67, 70, 155; paie festin de 
sortie, 157 ; — donne à souper au siège, 171, 220 ; — à la chasse des 
champs, 231 ; — comment remplacé par intérim, 280 ; — 357. 

Kain, village sur l'Escaut, li 5 iil. de Tournai, 2,500 hab. Le 
hameau de la Tombe en dépend, 199. 

KBSCKBoyB, solliciteur; sa promesse, 296. 

laboureun (collège des), leur réclamation , 63. 

Ladam (iiojs), propriétaire du Hon d'or, maison contigOe aux 
halles , 168 , 211 , 214 ; somme à lui allouée » 298; prisée de sa maison 
achetée, 265, 295. 

Lambbat (Jean) , réfugié en Angleterre , déshéritable , 144. 

La Mottrib , maître de camp, — Voy. M ottru. 

Lamdas (Jacques), avocat, 116; élu conseiller, 294. 

Landas (Pierre de) , billet de gr&ce , 327. 

Lanozbn (Arnoldus-Plorentios) , géographe de LL. ÀA. , 279. 

Lannot (Louis de) , grand prévôt , 314. — Voy. Hautpont. 

Lambbrt (Jean) , 182. 

lafrtfiM, 195. — lattes et tuiles, contravention , 177. 

Laurent (Nicolas) , imprimeur et libraire, 164, 331. 

Lavrin (Damian) , sgr de Buy, nommé échevin, 347. 

Lbcuerc (Jacques) , homicide , 345. 

Lbclbrcq, conseiller, 28, 101, 185, 196. — legs, abus, 85. 

Lblbu (Augustin) , architecte lillois, 321. 

Lb Saigb (Adrien) , augustin, don à lui fait, 275. 

Lb Saiob (Jacques), commis pour la garance, 260. 

Lb SimuR, capitaine, 93. — lettres civiles, quelles, 131. 

lettres closes, comme et quand accordées par les échevins , 186. 

lettres de rente, scellage, 240, 335. 

lettrfages anciens, 23 ; — remis au ferme, 240, 339. 

levéeôe soldats , 216 ; — de deniers , sauf permission du Prince, 257. 

liards , monnaie , 319. 

LiBBART (Michel), échevin , paie sa bienvenue , 124; — 174. 
Liebart (Gérard), sgr de Merlin, 314. 
Liège (liard de), monnaie, 320. 

LiLLB, chef lieu de département du Nord, 210; chemin y conduisant, 
* réparation, 135. 

LiLLB (Charles de), commis aux tisserands de draps, 260. 
KÉK. T. ?. 48. 
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ftmapon sur le gran^ nuurch^, 89. 

Limons (des). — Voy. Barbaizb.; 

lmg€ i)lanc exigé des écheyiqsL, j[07. 

lion d'or, hùlel , 99 ; enseigne» 461 ; monnaie, 319. 

{l'on verd^ enseigne , 37. — . livre parùis , monnaie , 9. 

livré dédié aux €k)n^ux » 330. — livres d*h6les, 205. 

Uvrée des sergents des forèls» 242. 

locataire condamné à oser de son louage » 165 ; condamné à four- 
nir caution, 477. r . . 

loeaiiùn, arrête en^cetle matière, 40, 43, 73, 76, 427;— congé, 130. 
. Io^flm0nl.accQtdé;anx capitaines, 223. 

lot, renouvellcnient, 242, 243, 342. 

loi, amende, grosse et petite, 33, 234. 

Loire (sgr de le). — voy. Qitésnot. — lombard, 62. 

LoRTioiR (Melchiôr), commis pour la garance, 260. 

louage, sous louage, 136. — lucquet, étymologie, 88. 

lundi et mercredi, jours de requête en l'échevinage, 13. 

maehe^eurres, sobriquet donné aux gantois, 326. 
maçon, son procès contre son valet, 36; — de la ville, 469. 
maçonnerie et pavage, ajournés à cause du froid, 150. 
magistrats de Mons, se plaignent des teinturiers de Toiu*nai ,144. 
Maigret (frère Georges), prieur des Augustins, 433; obtient 400 fl. 
pour son livre, 137, 200, 222. 
main^sise, 14, 106, 136. — moire, 236, 276. 
mateon de le val (bonne) , 423. • 
maison impartable vendue, 408; saisie pour dettes, 487. 
maître d'escrime allemand, 44. 
Malaise (sieur de), juré, 447. 

Malestroit, ses paradoxes, 229. — maletote, ce que c'est, 9. 

Malines, ville de Belgique^ province d'Anvers, 30,000 hab. à 24 k. 
de Bruxelles; messager de — , 152. 

Malsens (sgr de). — Voy. Haccart. 

Mannart (Maximilien), procès, 266. — marbre bleu, 179. 

marché au filet, 209 ; — au poisson, 208 ; aux vaches ou place aux 
veaux, 276. 

mari désavouant sa fenune , 48. 

marne accordée, 83, 412, 135, 264; — police à ce sujet, 133. 
marquage, 406; — des tonneaux , poids, aunes et mesures ,156; 
droit de — , 484; — des bois de la ville, 5â4. 
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BiAHfiK' (Charles), imprimeur, ^ 33i. . " _ - . 

Marvillb, MatVîs (hôpital Àk) , 80 ; exempû'on , 89 ; porte ^ 94, 
inûsiart/iii. ,' . . *. . ' ; : 

Massart odMÀâSARTE (Grégoifé), cavîer, ife,^ ' ' 

ikassêpàins (four à cuire), — <»à55Ïflrjr, "333. ' 

tnaulna^ (rue des), 516. 
^^iruxyeur et échevins, leur différend avec les prévôts et jurés^ 139; 

mayeur des finances , a le choix de certains fournisseurs, 180 ; — 
des échevins , paie sa bienvenue, 216; — ce qu*il est, 333'; premier 
mayeur de la ville, 337. 

Mbllb (Daniel de) , ministre protestant, 218. 

mémoires de juré de Tournai, par Ph. de Hurges, 3D. 

BIenesès (don jnan de) obtient une gratification, 27. 

Mercier (Denis), juré et avocat, 116,294; conseiller.des doyens des 
métiers, se déporté de son office dé lieutenant du bailli de Flandre , 293. 

mercredi et lundi, jours de requêtes en l'échèvinage, 13. 

mer eaux, — Voy. numméreaux. 

Merlin (chevalier , sieur de) 116; débat, 238; échevin , procès , 

28fe, — Voy. LlBBART. 

messager de Bruxelles et de Malines, 132; — de Hollande, 264; — 
de S. Omer, 190. — messiers, 63, 231. 

mesures, pots et tonneaux, visite*, 137 ;— fausses, amendes, 171, 183. 

métiers; doyens à la procession, 88; votent la diminution des 
impôts, 166; donnent leur avis sur l'aide, 291. 

métiers , contrôleurs admis, 260. — meubles ; restitution, 81 . 

meuniers, brasseurs et tripiers, se plaignent de l'évéque, 134. 

Metners (sgr. de) greffier des commissaires au renouvellement de 
la loi, présent de vin à lui offert, 8; avertissement qu'il donne", 223. 

miche ou double pain blanc de fondation, 63 ; — aux échevins, 126. 

MiDDBLBouRG, vllle daus nie de Walcheren (Zélande), 14,000 hab.; 
ministre de cette ville emprisonné à Tournai, 218. 

mignon de l'évêque, exemption. 297. 

Mille Votes (veuve), partie dans an procès, 131. 

ministre emprisonné; pourquoi, 217. — minette de sel, 184. 

Minute (Arnould), procès, 234. — mises, dépenses, 13» 

mode d'approbation de testaments, de saisie de maison, 187. 

modération accordée à un fermier, 203. 

moiturerie, mitoyenneté (moilurier), procès, droit de — • 60, 200, 318. 
MoNCHBAv (frère du) augustin, prédicateur, 222* 
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mofiMotM, cours, 299; conférences à cesiyet à BruieUes,3|0; 
placarty 318. — monnoyeurt nouveaux» favorisés» 189. 

HoNNBL (Antoine de) , sgr. de Bouvry, commis hors loi» 113» 153. 

Mous» chef-lieu dè la province de Hainaut » ancienne capitale du 
comté de ce nom» â4»354 hab.» à 49 kil. de Tournai ; foire de — trans- 
férée, m. 

mont de piété, proposition à ce sujet» 16; son établissement résolu» 
47; ce que c*est, Sâi; entretien, 298. 

MoNTBNAC (vicomte de), (qui serait mieux écrit Monienaeken) a 
fait b&tir la chapelle du noviciat des Jésuites, 291* 

MoNTMORBNCT (Gcorgcs de), chevalier» sgr de Croisillcs et grand 
veneur de Flandre, haut bailli de Bruges et du Franc, 3. 

Montmorency (Jehanne de). — Yoy. Bossegheit. 

MoNTUonsNCT (messire Nicolas de), 242. 

MoRcounT, Mourcourt, village de 1730 hab. à 7» 3 kil. de Tournai; 
marne accordée à un manant de — » 133. 

moreUe (porte), 123. 

MoRiCB (Jacques), 331. 

MoETAGNB, localité du département du Nord» qui a fait partie du 
Tonrnaisis; — paysan de, — 33. 
mort de la chandelle (vente à la) , 198. 
fnorve, maladie des chevaux » 83. 

MoTTmiB (sieur de la) colonel» maître de camp» 210, 223 » 235; 
traité en halle, 276. 
M ouLBWBAis (M • de) , 93. 

MouLEMiAix (Jehan de), chapelain de N.-D., 190. 
moulm à retordre» 73; — d'or» enseigne» 132; — incendié et 
reb&ti,281. 

NASiAu (Manriee de), 2f 8« 

nataux (veille des), vacance , 21, 233« 

Nellius (Daniel), ministre de Middelbonrg, emprisonné» 218. 

nettoyage de la rivière , pollee k ce sujet» 77. 

Neybrs (liard de) monnaie» 329. 

Nielle (vicomte de) , 342. 

noble à la rose, monnaie, 319. 

MoBL (lete de), la ville donne 230 11. aux pauvres» 146. 

NOIRGAUES. — Yoy. SAlNT-ÀLDBeOllDV^ 

fiofiotni (dames des prte li), 300. 
nonce du pape à Tournai , vin offert , f 7. 
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NoAfeUNbs , sàctàgent Toùrasti , 3S7. 

Notrb-Damb de la Tombe , i85 , 109 ; 6k>cbe donnée , S8S. 

navieiat des jésuites» 78 ; canal souterrain , 100; chapelle, â01< 

NoTBLLB (AdlKmde), elievalier, seigneuir de Croix, Fiers j etc., 
souverain bailli du chAtean de la Ifbtte an bois de Hieppe , 5. 

NoTON, petit yilie du département dô l'Oise« 5,SK)0 habitants; les 
Tournaisiens s'y retirent , 337. 

numereaux on nummereaiAX ; description, 30; répaHis, 197; 
compte rendu, 140; délivrés, 14i9 , 133; réclamatlôB deë éohsffais de 
Saint-Brice, 160; rendus, 234. 

ociroi d'un impOt pour les halles neuves , iQi. 

o/lic0de sérgeot vendu, 2Si3 continué à la veuve du titulaire, 300. 

onze miUe vierges (Jour des] ; miche portée aux écbevins , 1S6. 

ordonnance de police du 27 juin 1609 , 42. — orfèvre , 40. 

OnotB , Orcq , village de 600 babiunts à 3 kil. de Tournai ; répara- 
tions ati chemin d'— 135. 

OuDRT (Bernard) , tabellion royal en 1464; 292. 

ouvrages , 6gnrés en soie , 13 ; — de maçonnerie et pavage , 
ajournés, 130. 

ouvriers de la vIBe , police ail sujet de leur paiement , 137. 

Pacqcibr ou Pasquier (Luc) , marchand de vin , 104 ; sa veuve, 188. 
poète (pot et) aux partages , 1264 

paiement fait an receveur du Prince^ 102. «patiu blancs, 63, 278. 
panniers coulis aux portes, pour les lettres arrivant de nuit, 123. 
pardon de la grand'messe, 18. — port concernant la jauge, 181. 
Pabmb (prince de) , gabelle par lui imposée , 326. 
partage devant écbevins , 72;— pot ei poêle, 126. 
Passant (Calixte) , ravestie , 107. 
pâté donné aux clercs , 248. — patenôtre, enseigne > 302^ 
pâture défendue dans les fossés de la ville , 70. 
paumées, comment elles se jettent, 287. — jNitttfHf^itrf géné- 
raux, 193. 
pavage , ajourné à cause du froid , 130. 
Pecquebbau (Thomas) , joueur d'instrument , 33. 
Pbcques (sieur de) , grand bailli de Flandre , 293. 
peintre sur verre , 327, 333. 
perron planté devant le palais épisoopal , 291 . 
Pbbsin (dame veuve), 168 , 173, 211. 
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Pbksin (David) , offre à lui faite pour sa maison près de la Mile, 
233; pris^ de lamaison, Sdié . V 

pMtifi^éiiCciBïetiôredçs), 209. 

Pktit (Mi^c^çl) , marchand de ?ln , sa mortaaire , 305 , 315. 

Philippx u » roi de France , condamnation par Ini prononcée, 345. 

philippùs daîre^ monnaie , 219. -^picotin trop petit, amende, i85. 

pie blanche et grise , 94. — pièces de procès remises , 127. ' ^ 

pierre» (crôqueleur de) , 77. 

pierre (Uilie de la) , opération ehimrgicale , 258. 

pilotis en la rivière, 77. — pistolet, monnaie, 519. - • 

PiTon (Antoine) , banni , demande grî^ce , 71. 

placartân Prince pour la religion, 107 ; — des monnaies, 318. 

place aux veaux ou marché aux vaches, 276. 

plaids du bourg. 100, 150, 230, 289, 295, 328. 

plantis de 4000 arbres ordonné, 126; — sur les grands chemins, 
sont k la ville, 179; — de 5000 au lieu de 400Q, 181 ; — accordés, aa- 
lorisés. 190, 195, 30f 

Platïeâu (Jacques), son testament, 227. — pWje, caution, 177. 

plommet (petit plomb, jeton), des écbevins, 18. 

plommier (plombier), auxg^es de la ville, 10, 169. : . 

plouviers , prisée , 149. — poids et mesures ; police , 52. 

poissons (marché , estappe an) 95 , 208, 210 , — poissonceau^' 51. 

police des étrangers, 41; — de la rivière, 77; — des chemins de la 
ville , 172; — deà tavernes et hôtelleries , 185 ; — des soldats , 223, 
281; — arbitraire entre les échevins , 254; — Sur le paiement des 
onvriers, 257; — deshautelisseurs et sayetteurs, 297. 

PoLiNCHOTB (Nicolas), administrateur du grain public, 195. 

pont des trous, 33; — toumus, 47; — à ponT, ^ui|: pommes, 94» 
de bois, réparé, 311. * 

porte de Yalanoenes (Valenciennes) , 220. 

portefaix (corporation des) , 151 . — portelette , 292. 

portenseigne établi, 296. 

porteur au sac, 45 ; état conféré , 151 ; rend son état, 176 ; office 
donné, 327. 

pot ùipaële aux partages, 126. --pots et tonneaux, visite, 157. 
prédicateurs, cordeliers et augustins, 222; — des avents et carê- 
mes, gratifiés, 263, 327, 329. 
prés (dame des) à nonaitis, 300 ; — porcins, 312. 
présence aux Cousaux de fils d'oflicier du Prince , 273. 
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, Prbsin, 215. Voy. Persin. « 
prêt par la ville à un bourgeois pauvre, 75. . : . 

Prkudhommb (Charles), écuyer, billet de grâioe, iS8. . 
prévôt de Sainl-Amand, 283. 

prévôU etjuré3, ésoqvés à la résoliMlou des-proèès , 28 ; leur diflfé- 
rend avec lesmayeur elécheviaà,i3»jidslltuUôii, 338; allribuâons. 
332. ,î 
. Pws (Jacqueline de), émancipée, 4». - ♦ 

. prieur des augustins, vins olFerts, 279. 

primetieri (enfants de choeur], 152. 

Prince chrétien (Le), livre du P. de Ballinghem» 218. . 

jiriiée de bois, 45 ; — des grains , chapons'; agneamt et plouviers, 
149 ; — de la chaux 220 ; — de la bierre, 239 ; — nouvôllé de la maison* 

du Uon d*or, 287. 

prisereêse reçue à serment, 432. —privilège de créancier, 129. 

proc^j de Joes Cousin, signalé, 122. ; 

procession du S. Sacrement, ordre et marche, 36 ; — généràte, ins- 
titution, ordre , forme, 87; — générale pour la dédicace de N.-D., 
233; — des croix, 239; générale, 359. 

procureur , condamné pour fraude et surtaxe, 10; — doit notifier 
son établissement, 58; — fiscal, gages augmentés, 199. 

professe de frère Augustin Hovine, 525. 

promesses libres, tenues pour obligatoires, 53. 

Quarante livre (Jean), plaide contre P. Hennebert, 193. 
Quasimodo, fin des vacances, 221. 

QvESNOT (Jean, sire du), chevalier, sgr. de le Loire, exemption, 287. 
Radbode 11, évôque de Tournai, 87. 

Ramegnies (Louis de Croux, sgr de), obtient billet de grâce, 52. 
Rahblin, Reinelin ou Rainelme, évêque de Tournai, 536. 
Ramilly (sgr de) demande exemption du droit d'escart, 32. — 
Voy. Ramegnies. 
randons (à grands), 244. 

Rate (Quentin), architecte des halles neuves, 161, 190, 197 , 262, 
321, 326. 
raval pour les halles neuves, 196. 
ravestissement, ce que c'est, 106 ; — 156, 230. 
Razincoiirt (sgr. de), procès avec le chanoine du Hot, 68, 128. 
réal, monnaie, 319. 
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Rkbbb 01 RBBB1U8 (Nicolas de), chanoiiie de Ulle et liltiorlêgraphe 
de LL. AÂ., 384; sa lettre, m 
rweveur du mont de piété, compte , 234, 
recherche des faux poids et mesures, 474 . 
reddition de la ville eu 4584, oélébpée par vue proeassioa» 488. 
réfection (réparaUon), 34i. réfomUi^ Imn 00Dell4aMeS| 44. 
refuge de Yicoigoe. 54. 

regeu ou r^eu de la ville, 6tt ; — oq grands chemius de la vttle^ 472. 
régUmont sur la police des sûldato, 983 ; — sur «elle des Mer- 
res,296. 
RsiFFENiBBe, cité, 02. 

r^igion^ plaeart du Prince, 467 ; recommaiiditiondamdtte,m. 

renwi^tio^ d'hérédité, 59. 

renoweUeiment de la lot eu 4614, 342, 

ratu^s (vente de], mode, 407 ; — soeilage des lettres, 240, 335. 

répartition des séances échevioales hebdomadaires , 458; — des 
droiu de marquage et de soel, 340, 

requêtei en l'échevinage, le lundi et le mercredi, 43. 

restitution notable, 54; — de salaires, 83 ; «- dliabtts, 84; ^ d'ar- 
gent sur serment, 435. 

RiBADiNBTRA OU RiBADBNBlRA (Ic P. Pierre)» 248. 

RiBBL (P. Denis Leninus de) , 334. 

ridre de Bourgogne, monnoie, 349. 

rivière, nettoyage, 77; procès à son s^Jet avec les villes voisi- 
nes, 325. 

ro5« (gens de longue) , 46. 

RoBBRT (Jean), comptes, 228. 

RoBiAHO (de), grand trésorier des Pays-Bas, 257. 

roche en arrentement, 470. — roduit, 462, 465. 

RooBa (le docteur), nommé écbevln en 4644, 347. 

RoMB, capitale du monde chrétien; un augostin y va étudier la 
théologie, 275. 

RovBRB (Fréd. de), procureur , 305. 

tact du ferme, 24, 240. 

eaccagement de Tournai par les Normands, 337. 
eafrannier, 35. 

Sagahun (Jean de) , sa vie par G. Maigret, 434. 
Saillart (Maurice), procureur, ne peut plaider dans sa propre 
cause, 298. 
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Sairt-Ahaiii» (préfot de) , 283. 

Saimt-Beicb fptroisse de) , demande exemptien de lai gabelle, 33; 

— écheYinsde— . Yey. ^A«otiii. 
Saintb-Aldbgondb (comte de) « commissaire , 343. 
S.-JBAN (paroisse de) , demande exemption de la gabelle, 33. 
S.-<hiBa (messager 4le) , admis, 190. 

a^MAiieuniiTB (jour ^e) < 65. S.-QiJBSTiif (égUse de), 209. 
SAimr-EsPBiT (enseigne du) , accordée à un imprimeur, 28. 
S. Sacrement (procession du), 36.^*-Sébastibn (serment de) , 333. 
S.-yiN(;E!n: (cbapelle de), 247. 
êaieie de maison pour dettes, mode, 187. 
ealaire de la demi-année d'éebevinage, 133; — non exigé , en 
guel cas, 178. 
Saldaik (Renaud), chanoine, 296. — lalinef (les), 192. 
eaUe des princes i l'hôtel de ville, 26. 
sarges figurées, ouvriers, 120. 

Sais (de), capiuine, chefde la garnison; sa réclamaUon, 19 ; — 137. 
Sartbl (sieur du). — Vpy. De Mobtibr, Henri. 
êavetier^i cordonnier en proçàs, 288. - 

tayette, sayettenr, sajetterje, 7; filet de — transport défendu, 235. 
sa^etteurt et hautelisseurs» police, 297. 

sceaux de la ville, 241 , 335. — sceUa^a-des lettres de rente, 240, 335. 
seoppetterie* Voy. harquehusade. — $eel (droit de), 106. 
jsl (minette de), 184. 

semonce, 36; $emond, de eemondre, semoncer, 227. 

ser^enl condamné à rendre lettres perdues, 59; — ne peut empié- 
ter sor le quartier d'un autre, 145; — ofiBce vendu, 255. 

iergenu à table avec lesécbevins, 98; — des forêts , revMfia, 
242; -rbàlonmers, don, 294. 

eergenis majors du régiment de La Moltrie, dons et gratifications , 
235, 283, 284. 

eermeni déféré au demandeur, le défendeur faisant défaut, 58; — 

— oflbrt en jugement, 121 ; requis d'un sergent , 227 ; — du col- 
lecteur des menus impôts du Chapitre, 232 ; — du Magistrat au Cha- 
pitre, 247 ; — du doyen des métiers, 249 ; — de bourgeoisie, 252 ; — 
des esgards des métiers, 283 ; — par les échevins aux commissaires, 
343 ; — au Chapitre 344 ; — de bourgeoisie, 346. 

serment des archers, 169 ; de S.-Séba8tien, 383. 

MÉM. T. T. 49. 
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»emunu de b vUle. «Imisslou. M. -'f"**» 

«^iw pour les morts, le jour de 8» Ibfgoeilte, W. 
,m)tiude invdqoèe, 84; - imposée. M». 
Skvlm»:(Ai«x»»dM), empehsttr, ché, ». 
«(«{tm et iniures en conchTC, coadamMBOii, im 
S::onÏTO^(aUes.reHg..»Bé.delto.r^ 
pôu 80, 97 ; - tes éthevlM pères de ce cWhre, W. 
ni» (ton des), ». - «B. 
««.;.«oir« dites de hartevi», ««"P^îï^l^- dé- 
^ (levée de), 216; -des tmp»p^^i>M«n»^, - 
so5rescommlsparles-«5;poUèes*le««)rtle.t8l. 

«oW» à payer aux levées, 217. „„ j,^^ 

SoimK (comte de), gouverneur de la tMIe , 
donà lui fait, 275 ; il Msiste « renouveHeneat de U M, W. - toy- 
Crot (PUl.de). . »«. 

«ortie des soldats, pollcel ce sujet, 281. 
loubKript (éttt de) , attribolfOBS, 248, TO. 

que donne i tout le siège le «^f 
J2S^<on.onpermlses.nsleco,igéd«W^ten^^^^ 

aiwi (Jean), soldat albanaU aa dAteau; ISwewï W aUttMto. 8. 
SwnotACmarqirisdej,285. j^,.,^^.,, .« 
Stbw Vt«RP (Guillaume), secMid procureur, «ëjadmWsùwteur 
du grain puWlc, 19S. 

918 • Dortenseigne donné ^ sa compagnte, m _ 

AA Mrintendant général et etlraord. des mcmntfes.MI»^!^^ 

jvicriptton des lettres de ceux destoanees tax 0mm, »^ 
futtetttaeU, genre de servitude^ 26i. 

ftAI« de cire veitt, a». «««W» ««• la plei», aSB. 
ÏÏEi2Îli'.îîcomp.guie. senuentées; graUllcatU».«6. 
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tapii de table oITeri à la comtMe de Foot^y, 7^ ^ ol(«rtaux 
Goosaaz qui le présentent à Ui comtesse de Soire, m m 
i.mpiê$Ur4ê\àm^,iefk'^$memelAlàt9iuh^, delWfo» 936. 

tevemet et hôtelleries, police, 157, 185. 

tavemiers, ne peuvent ûire crédit 9m nideurs» 7U 

taxe de vues de lieu, répartition, 56; ^ p' iudii. du^ottptes, 151. 

tekmtHeréemtitf^ùomaéi,Sidû* 

tenue des eaux de la rivl^e, 66* 

mvlo (nSeitoent) eapagM)!, 17. 

MMim apportée rédieviaage, [M ; oemmeni appnmvé , 187. 
teiton, nMMiude, 319. eiu d'er <nie de h). 94. 
TBioDoss, empereur» tl4. 
r Hérfofie (éfliidiittt en), m 
lAàftf présentée nux Gonsaot pv Gatier fils, 28e. 
thoison, enseigte, 135;-ii'iH-, eneelgiie» 161; d'^r, mon- 
naie, 319. — thrésorerie do la calbédrale, 97. 
fifj^ramif de draps, conunls, tOO. * 

ToMB* (vierge, IfotieDine de lak 195; doB» 199» 313; don d'une 
ctoche,"288. 

tondeuri de draps, commis» 960. 

îonneam, pole^ Msum» liskes» aneades» 137» t89. 

ToRQuiNoi8(le), incestnenipenda» Ul. 

Iwr^ tte, 93» 393, 557. — toumm (poni), 47. 

fro^ de salaires rejeté et aboli, 275. — treille é'mi orHàvre, 40. 

nmm hammeàf ^onads à la draperie, 260. 

tewàoMf ,(MM^ le hiwrrcuu j demeate» 501. 

f ni«« de 1609» art. oké, 43.; - liéfléfice de la ^ 328. 

Cr^ de lia, 148; ^ de laine» 200. 

tr^iere^ brasseurs et meuniers se plaignant del'évêiitte» 134. 

frotif » portes d'eaa , 98; — aboUUea demandée» 325. 

tuUes et lattes, visite, 25 ; conirmiUoii, 472, 176. 

tiiffUe refusée» 22 ; compte de ^39; anlfiBpriae.par eondamna- 
Hen, 49. 

fttteur»^quand il peut vendre les biens des mineurs, 124. 

Utrecht» ville de Hollande, 48,000 iiab. ë 45 kn. d'Ameiadam, 21 8. 

waneee du siège échevinal; cbapcl de fleurs, 61 ; — comment 
elles s'«nteDdent» 62; expirantes, cbapeau de fleurs, 75; — de 
Pâques , 221 ; — du siège, 239 ; — signiflées , 278 ; — expirantes, 284» 
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«flooltffif des écbe vins aux maisons, 128; ^ en tOOip^do séaneei illf 
«>* éxtraord, ooHunent payées, 205. : ; • * ^ - / -, 

vagabonds baLïïiAstZi i ' 

" ifttissûUe payée à la ville par les noirr. éclieYins, 154; — de Uen- 
venue , 333. • ■ . " ' v ' ' 

Valancenes ( porte de ) , 89, 220. 

vaht qui s'est loué ne peut se libérer, 57. 

Van Droucq (Olivier), commis aux tisserands de draps , 260. 

Van Hbrle (Malbeus), architeoté d'Anvers; 321. ^ ^ > 

Van Oncle (Philippe) , procès, 277; — iioauBéécbeviii^ i61t^ 947. 

VBià>B«iB8( M. de) chef des finances^ Iii-^.viaàluipré86iiléri05; 
— son arrivée à T., 289 , 510. — Voy. IIontmokbngy. 

ViNDBGiBS ( M"« de ) «rrlve k Tournai , S7i. 

vente par haulse , comment on y procède , ^ de reoM ^ m»- 
ment se fait , 107 ; — à la mort de la chandelle , 108. 

vergage, Jauge , 260. — verge des sergents, 241, 

vergeurs ou jaugeurs de vin , 135, 293. 

verrier admis à chef-d'œuvre, 327, 333. 

veuvé de N. D. , administré par les échevins, 48. 

veuve condanmée à racheter ses bardes ,62. 

YiGoiGNB ( maison et refuge de) , 51. 

vie de saint Jean de Sahaghoune , par G. Maigret , 13S. 

vignette (la) , hôtellerie sur le marché , 223. 

Vilain db Gand (Mazimilien) , évéque de Tournai , 189;— extrait de 
son testament, 361. 

vin; essai et prisée par les échevins, 104; présenté au vicomte 
d'Ayre, 129; — à qui les vins sont présentés, ibid.; — donné aux 
Jésuites, 159 ;— présenté au chef des finances, 165;— donné au capi- 
taine du château, 222; — à qui les vins sont présentés, 374; ofléri 
au prieur des augostins, 280. 

violon (Joueurs de), défense à eux de tenir taverne, 71. 

visite des brasseries et tavernes , 157. 

voyage dePhil. de Hurges, 47. 

VuALNiBR (Pierre), procès, 124; — appelle d'un arrêt des échevins, 
164. 

VuARNiM (M. dç), juré, 155. 
VuATiNES (sgr. des), échevin, 116. 

vues de lieu, 90 ; répartition du salaire, 29 ; taxe , 57 ; — 40 ; on 
une brasserie. 45, 46, 55, 56, 65, 69, 70, 78, 108, 121, 129, 152; — 
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Toyages et amtresactloiis sans salaire, 178;— pour une roebeetnn 
ebaafour, 479; — 490; — pour Ph. de Hurgei» 192; — sur achat, 
MO; - 237, Î5», 281, 305, 318. 

vuerp, werp, werps, acte qui met on acheteur en poaiession, 174. 

VuDAUT (Jean), gr^er de S. Brice, 206. 

Vuui (sgr de} grand bailU d'Ipres, 242, 342. 

leoUon (régiment ), 257. 

Waltea db Marvis, évdque de Toomai, 348 , 346. 
Waechim, village 4 3 kil. de Toomal, 311 hab.; ^ plantia 
accordé, 303. 
WARcoiNe (dame de). — Voy, Hatmicht. 
Wattoiss (Simon des) , échevin; sa réclamatioo, 64. 
W0de ( telAtitrier de) , commis , 260. 
WiBiB (sgr. de). — Yoy. YDiassM. 

Ybdbghbm (Charles de), che? aller , baron de Boosbeke , seignenr de 
Wlese, etc., grand bailli de la ville et ch&tellenie dTpres, quatrième 
commissaire au renouvellement de la loi de Tournai , 5. 

ZuwBiT (Tileman) mis k l'amende, 233. 



FIN DE LÀ TABLE. 
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